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Au lendemain des Fêtes ne sont-elles pornt aimables ces photos où les ertistes se

t efforcés de rapprocher, à l'expression des poupées, celles des heureux enfants
font eto PPour qui le Nouvel An 6 été généreux?

 

 

Si vous souffrez
. ’

d'Hernie, découpez
ceci

et envoyes-le par Ia poste, ave: vos nom et
adi Erie’ Inc, 1203N Muin Se.
Adame, . Vous recevres. aberlument
watie et œane obligation. un essai authenti-
que. avec renseignements complets, de m
merveilleuse méthode pour le comrôle de
Ubernie réductible: vette méthode ayant
peururé bien-être, confort et liberté de mou-
vement À des milliers qui avaient souflert
pendant des années.
Quelque era ve que euit l'hernie, quelqu'en

ait Été la durée, ou quelque difficile voit-etie
À maintenir: quelles que soient les sortes deveintures que vous ayez portées. que rien
ne vous € he de vous procurer cet
ESSAI GRATIS. Que vous myes grand
et mince, court et ol (4 que vous ayez
une grande hernie. ootspeed merveilleux
contrôlera les parties irées de facon à
re que vous puisses vaques à tout travail
AU OrTUPSLION comme si vous n'aviez jamais
wuffert d'hernie.

Faites À mm risques l'esmai de cette
méthode garantie pour Phernie réductible.
Faites simplement venir L'ESSAI GRA-
TUIT de W. S. Rice, Inc. 1208N Main Se,
\damsNV.
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Pendant que son mari, champion su golt, jnue ses
parties, Madame Jimmy Thomson
{ur tncote des bes
de laine
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Sensation”, cheval ap-
partenant à Fred Leclerc de
Montrés! monté par Mme S
Philips-Houle Sensation *à déà
remporté plusieurs bourses

 

     

Le révé-
rend Chester

C Hill de New-
Orleans fit monter,

dans se voiture, un
vagabond les de marcher
1 découvrit, quelques ins.
tents plus ted, aque celui
envers qui 11 état chantable
était son père qu'il n'avait
jemeis connu

 

  
Les soldats japonais ne reculent devant ren =Les
voies se lençant à l'etteque d'un poste chinois sur

le bord de ts mer

Joi la pre
mière photo de
Mile Brooke

Floywerd, hile
de M et Mme

Leland
Hayward
(Margaret
Sullivan)

 

 

 

COMEDONS
Len comédons ve dimoivent simplemest et dispa-
raissent pas cette méthode simple, sûre et inoifen-
ve. Prcurez-vous deux shees de poudre perixine,
4 o'impnrte quelle pharmerie, <xupuudrez-en un
linge huenide, chaud, Priethonhez-ci légeretnent 16
Fœurs — chaque cumédon sure <i-peru. ApP2 tu
teint d Hols woo,   
 



Deuxième Section -

AVENTURES DU
ROMANESQUE

NINO

MARTINI

 

  

. Nino peut figu-

re un dramati-
que ““Pagliaccï*
à l'écran ou sur
la scène mais
dans la vie pri-
vée, c'est un
brillant person-

nage. 
(par PAULINE PLOUFFE, collaboration

spéciale à la “Patrie”).

La charmante Elissa Landi est
dovenue la jeune fille idéale

de Nino Martini.

DOLE de l'opéra, de la radio et de l'écran le beau

Nino Martini a créé à Hollywood une nouvelle lé-

gende autour de la jeunefille idéale susceptible d'être
à la hauteur de son rêve.

Nino est né à Vérone, ville qui vit naître le légen-

daire Roméo, le héros classique des aventures senti-

mentales. Et ce fait, ajouté à sa figure bien tousnée,

à sa personnalité et à sa voix de ténor n’a pas contii-

bué pour peuà l'auréole prestigieuse qui entoure celte
brillante éloile,

Nino Martini a cru découvrir par deux fois la
jeune fille rêvée mais ce ne fut qu’un ombre qui rapi-
dement s'évanouit. La première fut la blonde Anita
Hendlin, la splendide “Vénus de l'Easel”, qui réussit
À attirer les regards de l'artiste; la seconde fut la si
belle Anita Louise. La dernière, qui semble avoir
pris son coeur, est Elissa Landi, actrice, écrivain et
descendante d'une famille royale.

Toutes les jeunes filles qui ont attiré l'attention
de l'artiste furent très jolies. Toutes ont du talent
Mais la beauté et le talent ne suffisent pas toujours
Nino croit au hasard; on rencontre une [emme, on a

    JOURNAL DU

le béguin. Mais cette jeune fille doit avoir une nature
indépendante, un esprit conciliant et désirer fonder
un foyer.

Il y a trois ans des amis crurent qu'Anita Hendlin
était celle qui répondait à la conception qu'a Martini
de la femme parfaite.

I! l'avait rencontrée pour la première fois à une
réception donnée en son honneur après le premier
film qui ajoutait d'autres lauriers À ceux qu'il avait
déjà gagnés à la scène et devant le micro. Anita se
trouvait à New-York pour une courte visite venant
de New Haven, Connecticut où elle avait étudié la
peinture et le chant. C'était une jeune fille originale
possédant cette beauté blonde, éthérée, fragile et qui
séduit tant les romantiques latins. Sa beauté l'avait
fait choisir reine de sa classe et la pureté de sa voix
lui avait obtenu tous les rôles-titres dans les représen-
talions musicales de l'école. Avec de tels dons, plus
d'une jeunefille aurait été satisfaite mais l’ambitieuse
Anita ne l'était pas. Durant l'été, elle prit des leçons
pour voler en avion et ayant obtenu ses diplômes elle
n'était pas encore satisfaite, Elle alla à New llaven
étudier la peinture et le chant. Là encore elle fit
preuve de beaucoup de talent.

Nino sembla attiré par cette beauté et cette jeune
fille si versatile. De son côté, Nino l'intriguait beau-
coup. Elle voulut peindre son portrait. Ce fut le com-
mencement d'une amitié qui dura, dirent les amis, jus
qu'au mois de juillet dernier, alors que Nino s'em-
barqua pourl'Italie pour un concert. La distance, qui,
dit-on, augmente le mirage, n'eut pour résultat que
de briser cette amitié. Tout était fini. Et lorsque Nino
revint, ni l'un ni l'autre ne se revirent,

Les amis de Nino se demandèrent qui prendrait la
place d'Anita dans son coeur. Nino prit le train pour
Hollywood une autre fois. Etlà, il rencontra la seconde
Anita qui prendrait une place sentimentale dans sa
vie. C'était Anita Louise, une autre blonde dont la
beauté délicate faisait l'admiration de milliers de per-
sonnes, qui voyaient son jeu parfait dans la produc-
tion cinématographique de Mac Reinhardt “Le Songe
d'une Nuit d'Eté”, 

"DIMANCHE

La blonde Anita Hendlin, “Vénus du pinceau” voulut peindre le portrait de Nino Martini,

773

 

     
   

   Et le coeur de Nino Martini se mit à battre. Anita
répondait-elle à ses aspirations? Pour un moment elle
sembla y répondre. Anita avait plus que de la beauté
Elle avait beaucoup de talent. Musicienne accomplie,
elle possédait une voix magnifique et jouait avec au-
tant de perfection le piano et la harpe. Elle parlait
plusieurs langues étrengères et possédait une culture
variée et aimait beaucoup les sports.

Nino fut séduit. On les vit longlemps ensemble.
Leurs amis répétaient: il chante comme un ange, elle
a la figure d'un ange. Que pourraient-ils demander
de plus?‘ Mais l'aventure sentimentale n’alla pas plus
oin,

Nino ne tint pas rigueur à Hollywood de cette
issue malheureuse de son amour, la preuve est que ca
troisième idylle se développa dans cette même ville.

Quand Martini et Elissa Landi nièrent qu'ils avaient
l'intention de s'épouser, leurs amis hochèrent la tête
et doutèrent. Où allait Nino, Elissa y allait.

Elissa est vn genre de femme bien différent des
deux Anitas. Il n'y a ri-n d'éthéré en elle. Avec ses
cheveux roux aux reflets d'or et ses yeux gris elle a
la démarche d'une imoératrice. Elle le pourrait, car
sa mère, la comtesse Zanardi-Landi est une descen-
dante de Vimpératrice Elizabeth d'Autriche.

Elissa n'avait jamais eu l'intention de devenir ac-
trice. Elle aurait voulu devenir écrivain: elle en a
d'ail'eurs écrit avec succes cing Hivres. Cest pendant
qu'elle amassait «les matériaux pour un roman sur la
vie lhéâtrale que son talent pour la scène fut décou-
vert. Elle a paru récemment sur une scène du Broad-
way dans “The Lady has a Heart”, Elle a été mariée
puis séparée, Son ex-mari, John Cecil Lawience, avo-
cat londonien, <'est opposé, dit-on, À ce qu'il fut appelé
M. Elissa Landi. Ce fut la raison qui Irs sépara.

Mais une chose est certaine c'est que Nino Mar-

tini ne pourrait jamais être connu sous le nom de M.

Landi. Devx personnes ayant une personnalité aussi

forte ne peuvent faire autrement que garder et com

server leur identité propre.
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Les FUMISTES de 'ASTROLOGIE
A moins d'être

vagues, les
prophètes donnent
ordinairement des

prédictions
fausses; mais la

crédulité
pobulaire y ajoute
quand même foi.

§par Richerd MARTEL, collabe
ration spéciale à ia "Patrie”).

OICI le temps de l'année où les
diseuses de bonne aventure

font fortune à prédire l'avenir
dans des tasses de thé. Elles font
des hypothèses innombrables et
veulent absokument savoir ce qui
@ passera en 1938

Ii n’y à pas que les feuilles de
thé qui servent à dévoiler l'avenir.
NM y a de plus une multitude de
graphologues, de chiromanciennes,
t'astrologues, ds phrénologues, et
d'autres qui y vont de leurs affis-
mations après avoir étudié des
sphères de cristal, les cartes ou les
chiffres.
— Nous pouvons maintenant pré-

dire ce que sera demain en leant
dans la mousse de la bière et dans
le sable, prétend mademoiselie

Helen "Gypsy Lee” Perota, une
jeune fille de Prooklyn qui dirige

l'Association Nationale des Diseu-
ses de Bonne Aventure.

Il est cependant une méthoéds
beaucoup pius remarquable que
toutes les autres pour apprendre

ce que nous réserve l'avenir! Vous

allez à ls grande pyramide de Gizeh
vous mesures les passages, vous

mjoutez les corridors ot vous aves
votre prédiction

— Le seul ennui, ajoute un ex
pert mausende, est qu'il vous faut
pour cela avoir une pyramide.

Malheureusement, elles se ven-
dent très cher de sorte que les
voyants et autres préfèrent s'en

tenir à la sphère de cristal et aux
feuilles de thé, beaucoup moins
coûteuses.

Mais pendant que jeunes et
vieux s’amusent à vouloir savoir
ce qui arrivera au cours de 1938.
pourquoi ne pas faire une revue
de tout ce qui a été annoncé pour
1937 qui vient de se terminer? ou

pour ce qu'on à prédit pour 1936
et méme 357...

Habituellement, personne ne se
donne Ia peine de vérifier ces cho
ses; on considère peut-être qu'il
n'est pas gentil d’aljer démentir ces
prophètes, mais il s'en trouve tou-
fours qui au moment le plus inat-

tendu vous annoncent riomphale-
ment:
— J'avais prédit que l'enfant de

Lindbergh serait enlové.
Vous faites des recherches, et

en effet vous en trouvez ua où une
qui a dit: — Durant l'année cou-
rante, une tragédie frappera la fa-
mille d'un aviateur.
cer là une prédiction très pru-

dente. Chaque année, Il y a
quelque aviateur qui diaparaît à
tout jamais de la circuiation, soit

Qu'il se perde en mer où qu'il aille

W'écraser sur quelque mont“gne,

loin de la civitisation. T1 faut teut
de même leur donner credit peur
leur habileté. Ce qui importe est

de anvcir si voyants ou voyantes,

diseurs ou diseuses de b..nne aven-
ture se sont tropes. Nous com-

mengons.
En septembre 1933, le congrés

général des astrologues américaine
eut lieu à Chicago. On {it la pré-
diction que les affaires s'améliore-

Taient énormément en 1937.
L J. Jenses, astrologue-écono-

miste de Kansas City, ajouta mé

me: — La demande du consomma-
teur et l'expansion du erédit reid
veront l'industrie et Le commerce
dans tout le pays en 1937.

Les cinq cents prophètes oublià-
rent un plongeon monumental, et

que Je peuple eut de plus l’oces-
sion de voir que l'industrie n'était
pas merveilleuse à ce point.

 

   ——

Ceux qui prédirent que le pre-
bième du logement serait enfin ré-
tié firent un peu mieux; mais là
encore, H y eut de leur yart une
faiblesse; Hs oublièrent de lire les

journaux de Chicago démontrant
que cette question était encore
très épineus.

M. W. M. Davidson, président
de Fassociation, y aila également
de ses prophéties en affirmant; —
D n'y aura aucune guerre eure-

péenas d'ici au moins un an et le
Japon ne tentera pes d'augmenter

ses conquêtes en Chine d'ici 1540

M Davidson eut raison sur le
premier point, mais nous inissons
aux 400,000,000 de Chinois assaiilis
par les Nippons le soin de dire ai
M. Davidson fut bon prophète. Ce-
pendant, fl obtient une moyenne
de .500 au bâton. Telle moyenne lui
vaudrait un fort salaire s'il était
joueur de baseball, mais 1] ne trou
verait même pas d'emploi comme
messager dans une boutique de

Changhal où un commerçant vou
drait établir ses gains en perspee
tive, œur l'astrologie.

L'une des prophéties qui fit Je
plus de tapage en 1837 fut cet oeuf

 

pondu par une et

appartenant à Mme John Levy, de
Berryville, Virginie. Au
T'année, la poule pondit en
tant bruyamment, un

quel on pouvait lire: — guerre:

juin: 1937

D'après les observateurs
vent des constatations, À ne put y
avoir truc, les lettres étant mar-

Peut-être en effet, mais person-
ne n’a pu le prouver. La pauvre

poule avait probablement épuisé
ses connaissances linguistiques en
<a qui concernait son anglais, ear
eile ne put jamais fournir d'autres
détails

KE premier septembre 1937,
l'Association nationaie des di-

seurs de bonne aventure affirme
que les Tankees gagnernient la
Série mondiale de baseball en bat-
tant les Cubs de Chicago par qua-

tre parties à doux. On onblla ce
pendant de mentionner ie score

das rencontrez.

Peut-être fut-ce aumni bien ainsi
Tout d'abord, les Cube de Chieago
ne gagnèrent pas le champiennar
‘Ge leur ligue: ce furent les Giants
Les Yankees gagnèrent en effet
le ehampionnat mondial maie con-
tre les Giants; de plus, ee ne fut
pas en six parties mais en eing. Le

jour où estte prédiction fut faite
les Tankees avaient une avance de
11 parties, de sorte qu'il n’était pas
malin de leur assurer le champion
met de le ligue américaine.

L'associntion prédit également
an troisième terme à la préei-
dence dw pays pour le président
Roossveit, ou l'élection du secré-
taire Hull.

Ce fut la prédiction Ja plus pré-
sise qu'on fit au sujet des élee-

tions. En septembre 1936 on pré-
disait: — Le président Roosevelt
gagnera son élection, mails M. Lan-
don gagnera el reçoit l'appui né-

veasaire de see partisans

Cette façon de tirer pile ou face
eomme avee une pièce de monnaie
eat très à Ja mode chez les voyants

 

Vme

de Pau.

Aair-

voyante

  
— Nous entrevoyons drs inonda-

tions et des guerres civiles, conti-
nuent ces prophètes. Les affaires
seront deux fois meilleures en 1937
qu'en 1936. En 1987, les Etats-Unis
seront un très heureux pays. Par
contre, 1937 sera une annce ter-
rible pour les amoureux
Les guerres civiles et les inonda-

tions ont été bien prédites. Quant
aux affaires, scuvenons-nous de ce
qui s’est passé en octobre dernier!
Lorsque les Etats-Unis seront um
pays très heureux, les journaux
n'auront plus beaucoup de matière
à copie. L'an dernier, les man-
ehettes étaient aussi noires et
aussi grosses.

Quant à 1937, année désastreuse
pour les amoureux, nous n'en sa-
vons rien. Qu'en penses-vous?

Nous devons maintenant donnez
erédit aux voyants pour une juste
prédiction après avoir affirmé que
le maire La Guardia sersit réélu
à la mairie de New-York en août
avec guère plus de 1,300,000 ve
teurs.

RENCE CAEBAR. astrolo-
gue de New-York, alla au bâ-

ton en mars 1936. Volel ce qu'elle
affirma pour 1906 et 1987.

1 — Le président Roosevelt sera
défait. 2 — D y aura deux asassi-
mats politiques à Washington. 3 —
Le roi Victor Emmanuel d'Italie
mourra, 4 — Le pape Pie XI mour-

ra 3 — Gandhi mourra. 6 — Le
roi Caro) de Roumanie perdra son
trône. 7 — Des incendies et des
ras de marée dévasteront le Ja.
pon. 8 — M y aura une terrible fa.
mine aux Indes.
Un amateur de baseball lui don-

rerait je résultat suivant: — au
‘baton, 8 fois; retiré sur balles les
7 premières fois; un but eur balles
à la Be fois. (La famine existe con-
tinuellement aux Indes).
Mais peut-être ces astrologues

américains ne peuvent-ils rivaliser
avec leurs rivaux européens?
Voyons alors ce que ces derniers

ont prédit.
— Les entreprises politiques du

Japon seront paisibles en 1:37, af-
firma Domaho Kodama, le meil-
Jeur astroingue japonais.

Cette prédiction était faite le 13
mal 1937. Si vraiment Kodama
trouve paisible la conduite des
wens en Chine, il est de ceux qui
ve plaisent à faire une agrénble
excursion en canot au beau milieu
d'un typbon.

En décembre 1935, Mme Fraya
de France se pencha sur son cris-
tal et fut: — Mussolini perdra le
pouvoir en 1936, ayant perdu son
prestige et an puissance. Le prési-
dent Roosevelt sera très difficile-
ment réélu en 1936. Moyenne au
bâton pour Mme Fraya: 0 0 0.

(Suite à la page 16)
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. Quand unefemme a de intuition...
pas

 

(Par Lyse GAGNE, coHlubora-
tion spéciale à la “Patrie”).

EBOUT sur le trottoir à
l'intersection de deux des

plus importantes artères de
la métropole, Roger Bolsjoly
écoutailt (nvolontairement la
conversation de deux autres
Jeunes hommes, hommes du
monde, sans doute, à en juger
par leur tenue. Ceux-ci s'en-
tretenalent de la grande soi-
Tée donnée par les Ramean,
à l’occasion des débuts de
leur fille, Gisèle.

Les propos échangés par les
deux dandys rappelaient à

Roger un tas de souvenirs.
Buuvenirs amers, souvenirs
qui lul faisaient mal. Roger
ae reportalt à l'époque précé-
dant la fumeuse dégringolade
des valeurs mobilières de 1929
avant cette panique tumul-

tueuse à la Bourse.
À cette époque, Roger Bois-

joly était un jeune homme
adulé, favorisé par la fortune
Les Invitations pleuvaient

chez lui, lettres, télégrammes,
appels téléphoniques. Son

père, Louls-Alphonse Roisjoly.

financier de grande envergure

n'était-1 pas le propriétaire
de l‘'imposant édifice qui por
tait son nom! Son père était
disparu toutefois, n'ayant pu
survivre à l'écrouïement de
sa fortune.

Aujourd'hui, Roger n'était
plus qu'un petit employé, za-
gnant misérablement sa vie.
ayant peine à joindre les deux
bouts I avait toujours gardé

cependant, de sa naissance

dans le monde, des allures et
des manières de vivre aristo-
cratiques.

Après tout, dit soudain
Roger, pourquoi pas? Je me

meurs d'envie de pénètrer nn

core une fois dans ces résl-
dences princières, d'entendre
In musique d'un orchestre de

choix, d'enlacer dans une vaise

langoureuse d'exquises jeunes

personnes à la peau satinée,
au parfum troublant Pou-

Voir apercevoir encore un:

fois, bien enfoncé dans un
fauteuil moelleux, les valets,

vêtus pour l'occasion de leur
livrée la plus cérémonieuse.

Roger possédait encore un

smoking. aussi étaitce loc:

casion ou jamais de s'en ser-

vir. En fin de compte, il ne

serait pas le premier Mont

réalais qui se serait introduit

en resquilleur dans une solrie

mondaine,

ES choses se passèrent plus

facilement que ne l'avait

escompté le jeune homme.

Après avoir déposé son par-

dessus au vestiaire, Roger pé-

nétra dans la grande saile de

Dal du Grand Hôtel sans au-
cune difficulté. Un valet en

grande tenus annonça son

nom d'une voix de stentor (il

ne pouvait pas crier moins

fort, cet animal-là?) et on le
présenta à Ia jeune débu-

tante, puis à ses parents qui

lut adressérent le plus char-

Mmant sourire, bien qu'ils n°

l'eussent jamais vu aupara-

want.

Aprés & aventuré dnns

une rumba avec une joyeuse

petite blonde, Roger s'appro-

cha du buffet. Comme | pre-

nait son verre de “punch”

pour le porter à sa bouche, il

sentit tout à coup son sany

2e glacer dans ses Velnes. Son

bras s'immobilisa cependant

que ses yeux cherchalent dé-

scapérément une issue. De-

want lui, à quelques pas, se

tenait Augustin Peyrat. Pey-

 

rat était le confrère de clas- “C'est de la folie, Christine”, fit Roger, qui se sentait misérable, “nous ne pouvons y songer. Vous êtes riche et je suis...”
»e de Roger, son camarade

de collège. Camarade était um
mot plutôt inconvenant puis

qu'ils avalent toujours 5té tous deux comme
chien et chat

81 Peyrat le découvralt, c'en étalt fat du

resquilieur, II n'aurait pas de plus grand plai-

sir que de parler haut et de dire: “Mala

voyons, ai ce n'est pas le petit Boisjoly! Alors

tu n'es plus ruiné? Tw viens dans la haute
maintenant?”

Four rien au monde, Roger ne voulaft

être aperçu de l’eyrat. Faisant volte-face, M

pe perdit rapidement dans la foule des invi-

tés, priant le clel que Payrat ne l'eut pes

vu Pris de panique, à le pensée de condoyer

d'autres personnes qui auraient pu connaître

en mêmes temps que som passé aa situation
actuelle, il se dirigea vers un fumoir eù
après avoir refermé ia porte, 1 poussa =m
soupir de soulagement. La plèce était dans
une obscurité complète. I avait À peine tiré

 
quelques bouffées, lorsqu'une voix féminine
se fit entendre.

“Vous n'êtes pas seul, monsieur. II me
semble qu'il était de mon devoir de vous
avertir.“

Roger essaya de percer l'obscurité. I! ne
voyait que des ombres, les reflets métalliques
d'une robe confectionnée en cellophane et
de cheveux d'or.

Roger, qui n'était déjà pas
de si bonne humeur, ne se
laissa pas désemparer. “Quand
on se cache, c'est parce qu'on

est lald. Je vous défie de vous
montrer.”

Le jeune homme regretta
uussitôt ces paroles. la lu-
mière se fit tout à coup et
Roger fut à même d'admirer
la plus gracieuse silhouette

«t le plus délicieux minois
qu'il eût jamais contemplé.
Dix-buit ans à peine, un pro
fil impecaable, des cheveux
blonds luisants comme de l'or
poli, et des lèvres carminées

Roger ne perdit pas de
temps à bredouiller:

“Mademoiselle, je suis na-
vré. Vous &tes magnifique

ment belle et je renverse mon
yremier jugement. Mais vous
n'avez probablemet pas besoin

que je vous le dise. Je me
présente: Roger Boisjoly.”

“Et mol, Christine Rameau”
fit-elle avec le plus exquis

sourire.

OGERtressalilit. Rameau!
La fortune, réceptions

grandioses, résidences d'été,
yachts, automobiles et tout le
reste, voilà ce que ce nom
évoquait dans son esprit. Tou-
tes choses qui avalent été sien-
nes et qu'il ne connaîtrait
peut-être plus jamais mainte-
nant
La belle jeune fille pour-

«ulvit: “Boisjoly! Mais out,
bien sGr. M y a une rue icl
qui porte ce nom et même ua
immeuble imposant, pa 8
vrai?”

“Oul, c'est mon père qui
construisit l'immeuble”. Ro-
ser attendit que la jeune fille
iui demandât sl l'édifice ap
partenalt toujours a sa fa
mille et il se surprit à songer,
n sa grande honte, que si elle

le faisait, il lui répondrait
“oul* en mentant effrontés
ment

Faisant un effort pour dé
sourner la conversation, Ros
ver dit:

“Votre soeur, Gisèle, emt
vraiment exquise”.

*Oul, Gisèle à pour elle la
beauté. Elle m'éclipse litté-
raJement et je crols bien que

est pour cefte raison que
vous me trouvez lel, tapie da:s
un coin. Je n'al pas encore
fait officiellement mon entrée
dans le monde. À vlagt ans,
m'a-t-on dit, il me sera per-

mis de débuter. Et vous,
qu'est-ce que vous faites?
‘'ourtier, je suppose?”

“Je crains bien de vous dé-
cevelr”, rénondit Roger. “Mol,
:" ne fais rien. je vis dans
Inisiveté.” Ce qu’il mentait
bien devant ces yeux candi-
des, ce visage à l'ovale si pur
ou’il éprouvait un désir qua-
+i irrésistible de le toucher, de
ie cajoler passionnément. “Je
voyage pour m'occuper. L'au-
tomne, js reste ici, l'hiver je

svjourne en Florida et le prine
temps occasionnellement je
fais un voyage en Europe:
Puris, la Cote d'Azur et tout
le reste.’
Roger pouvait constater

ans le regard franc de Chris-
tine qu'elle le croyait sans
l'ombre d'un doute. Et elle
crofrait tout ce qu'il lui tirnit
«necore à moins qu'Ausustin
1° commette la sottire de se
“ontrer et de tout gâcher.

Christine: n’était jamais
Mée en Europe et elle se mit
à questionner le jeune homme.
Durant deux heures, (ls cau-
sérent de Paris, du Quartier
Latin, du =" 4e Boulogne.
A chaque endroit 4 * ui dé-

crivait le jeune homme, Chriss

tine s'écrinit: "Commie c'est
merveilleux! J'aimerais tant
voyager.”

OURTANT, une fois, elle n'usa pus
parler. Parce que Roger la regardait

dans les yeux, Intensément. Bien des

femmes avuient passé dans la vie de Ro-
ger, toutes sortes de femmes, des débu-
tantes aussi gracieuses qu'ingénues, des

demi-mondaines, et pourtant jamais Ro-
ter n'avait éprouvé un désir aussi effréné,
une envie ausel irrésistible de salsir dans

(Suite à la page 18)
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Le Dr Julian H. Steward, archéologue de l'Institut Smithsonian, examine l'ossement de

Bébéqu'il trouva dans une caverne de l'Utah. Il est convaincu qu'il est âgé de 10,000
ans et qu'il est le “missing linksi longlemps recherché en Amérique.

LES frêles ossements d'un bébé Inhu-
més dans une anclene caverne dé

TUtah ont créé un grand émoi à Wa-
ahington dans les cercles scientifiques.

L'homme qui a trouvé le squelette
du bébé, le Dr Julian H. Steward, émi-
nent archéologue de l’Institut Smithso-
nian, non sculement croit que le sque-

Jette cat vieux de 10,000 ans, mais croit
auxsi que c'est le “missing link” d'Amé-
rique.

Savant toujours conservateur, le Dr

Steward a la preuve que c'est ld cer

tains des plus vieux, sinon les plus

viex restes de l'ancienne Amérique du

Nord.

Est-ce là la solution de ce qui est
généralement rezardé comme un re-
marquable mystère de la préhistoire
nord-américaine? La découverte dont
TUtah réclarge le crédit a été recher-
chée dans presque tous les Etats des

Etats-Unis. Dans la plupart des sec-

tions de l'Amérique les explorateurs

ont retrouvé les pointes de pierre acé-

Tées, fixées’ au bout de lances en bois,
fabriquées suivant la marque préhisto-
rique et que ln science moderne appelle
des Folsom en l'honneur de l'endroit
Au Texas où elles ont été trouvées il
J a plusieurs années. Les pointes de

Voici une vertèbe d'un animal
préhistorique qui erraik dans les

plein, uw sud-ouest il y a plus

7 de 10,000 ons.

2e

Des têtes de flèches et de lances
du genre Folsom qu'on trowe

dans le sud-ouest.

pierre ressemblent À des pointes de flè-
ches, mals elles sont des milllers d'années
plus vieilles que l'invention de l'arc et
des flèches dans ce pays. Les pointes ont
été trouvées ainsi que des ossements de
mammeuth, des espèces de bisons et d'au-
tre faune appartenant aux derniers jours

de l'âge de glace.

Mais où sont les chasseurs? Comme les
chasseurs eux-mêmes n'ont pas été locali-
«ée, certains anthropologisies ont élè en-

clins à réserver leur jugement quant à sa-

voir si véritablement H y eut des êtres

humains en Amérique, aussi loin en ar-

rière que l'époque quaternaire.

Aujourd'hui, suivant le Drftewaré, le
squelette de ’ient l'important Indice d'une

race d'hommes qui erraient dans le con-
tinont ouesl, lorsque la grande couche de

glace se retirait vers l’arctique.

Le Dr Steward a trouvé le squelette en-

viron 364 pleds au-dessus du niveau actuel
du Grand Lac Salé et estime son âge à
quelque chose entre 10,000 et 12,000 ans

Le Grand Lac Salé était à environ 1,000
pieds au-dessus de son niveau actuel vers
la fin de l'âge de gince, il y a 20,000 ans     

 
 
 

Des savants d

 

Un employé de l'Institut Smithsonian retrouve un tou de bison

dans les champs de l'Ouest.

environ. A lu suite de la retraite de la glace,

une période de sécheresse prolongée s'établit
apparemment. Les ruisseaux coulant dans le
lac étaient secs et je niveau du lac lui-même
commença à balsser. Durant ces milliers d'an-

nées de I'abnissement, qui apparemment fut pro-
longé par des périudes humides de temps en
temps, diverses lignes de rives furent laisses

qui peuvent être trouvées par les géologues.

ES époques où ces cavernes furent première-
ment au-dearus de l'eau et permettaient d'y

habiter peuvent être calculées par le taux d'a-

balssement de l'eau. Durant plusieurs milliers

d'années, il est probable que le lac est demeuré

à son état actuel,
Ainsi arrive-t-il que cette longue période

d'abailssement correaponde à un vide complet

dans l'histoire de l‘'homine sur le continent ouest.
Vers la fin du dernier grand gel, on sait

qu'une tribu de chasseurs nomades, les pre- ¢

miers habitants connus de l'Amérique du Nord,
vivalent dana les Rocheuses. Ils sont reconnus
par leurs dards habilement façonnés et se rat-

tachant i des animaux depuis longtemps dispa-

rus, Da semblables armes ont été trouvées épar-
pillées, dans beaucoup de régions des Etats
Unis, menant à ia conclusion que les nomades

de Folsom, probablement à une période plus
tardive, erraient sur le continent.

Trouver des pointes Foisom à& l'ouest des Ro-
cheuses est trés rare. Les montagnes ont peut-
être été une barrière pour l'ancien peuple —
malheureusement pour la aignification archéo-
logique des cavernes du Grand Lac Salé.

Après la trouvaille de l'homme de Folsom,
il y a une longue accalmie jusqu'à la trou-
vaille des “Fabricants de paniers”. Les premiers
habitants du sud-ouest. Ils avaientla tête longue,
ia taille petite, les cheveux courts et bouclés. Les

acientistes peuvent retracer l'âge de ces gens

ansez facilement au moyen des ronds dans les
arbres Anciens. Au plus, {ls ne remontent pas à
plus de 2000 ans au dire du Dr Bteward.

L'Intervaile de plusieurs milliers d'années
est rempli avec rareté et de façon incertaine.
si Il y avait eu des peuples primitifs vivant à
l’ouest des Rocheuses durant cette longue pé-
Mode, les cavernes du Grand Lac Saié auraient
été des abris naturels.
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AMÉRICAINS?

 

es États-Unis étudient

constamment les découverfes que

l’on fait dans le domaine de
l’archéologie

 

:Par Jacques MEILLEUR, collaboration spéciale à la "Patrie").

Dans le but d'étudier
cette période, le Dr
Steward a exploré les ca-
vernes A des centaincs de
pleds au-dessus du niveau
uctuel du lac, espérant
trouver la preuve de l'hom-
me préhistorique. Ce fut
duns l'une de ces cavernes,

d'abord habitable entre
10,000 et 15,000 ans pussés,

qu'il trouva les ossements
du bébé.

Le Dr Steward croit que

la caverne fut occupée de
bonne heure après qu'elle
fut laissée à sec par le lao

qui se retira. Il n'y a pas
d'intervalle entre le fond de
gravier isissé derrière par

le lac et ’es ustensiles hu-
mains. En fait, des frug-
ments de charbon de hots
indiquent que les anciens

peuples se faisaient des
feux sur le gravier iui-

même. II ne peut être
question, dit le Dr Steward
de douter que ces hommes

préhistoriques ont précédé

de plusieurs milliers d'an-

nées les Fabricants de Pa-
niers. La période peut être

vieille de 10,000 ans.

A six pouces de profon-
deur dans le gravier du lac
fut trouvé le squelette cn-
foui. Les ossements étalent
très effrités. A côté fut
trouvée une “dague” en os,
A ca hiveau furent trou
vées aussi de très petites

pointes à projectile probablement des têtes de
dards, des couteaux, etc.

Ils sont entièrement différents de forme, ce-
pendant, avec les ustensiles associés à la cul-

ture de Folsom. LA intervient une petite couche
de débris, au-dessus de laquelle sont trouvés des
ustensiles de cuNure différente et plus tardive.

LE plus étrange fait de cect est unc pointe à
projectile curleusement fanriquée avec du

quartz rouge ou gris. Elle n'est pas comme la

pointe Folsom, cependant, et mélées dans ce
stratum, se trouvent les petites pointes de fle-

ches de la culture la plus ancienne. Au-dessus
de crla on trouve des ustensiles d'une autre cul-
ture encore, qui, sulvant la preuve d'autres ca-
vernes, étaient contemporains ou encore précé-
dérent les anciens Fabricants de Pan'ers. La
culture, a dit le Dr Steward, est nouvelle en
archéologie, ayant un type distinctif de poterie
ct un atyle diatinctif de mocasain. C'est proba-

blement celle des très anciens Navajos qui sont
présumés avoir émigré du Canada vers le sud.

L'abondance des pointes employes par les
hommes de Folsom peut soulever la question
sur le type d'armes qui étalent employées. Frank
H. Roberts, archéciogue de Smithsonian dit:
“La croyance générale est que l'arc et les flèches
ont ét: d'un développement tardif dans le Nou-

veau-Monde et que les anciens employalent des
lances.

Piusicurs des plus petites pointes auraient

pu facilement servir de tétes de flèches et on
suggère que les anciens chasseurs de bisona
ont dû à l'occasion, se servir de l'arc. Des con-
clusions définies ne doivent pas être tentces
simjlement avec la preuve de pointes de pierre,

mals on doit porter attention au fait que toutes

ne sont pas nécessairement d'une envergure

nécessitant un bâton de lance.”
Quel air avait l'homme de Foilsom? M. Ro-

berts expilque qu'aucun reste humain de l'hom-
me de Folsom n'a été retrouvé. Cependant, I
est évident que le Folsom étalt un chasseur
typique, dépendant entièrement sur le bison
pour sa subsistance. Sans doute, !l aupplémen-
tait sa diète de viande avee des graines sauva-
nes et des plantes vertes, mais il ne cultivait

(Rulte A In page 19)
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POURQUOIlesENFANTS

 

fpar Charles L'OISEAU, collaboration *pécrale à la “Patrie”),

Ce garçonnets ot cing fil-

lettes prennent leurs ébats
dans une grande salle aérée qui

semble vraiment être le royau-

me des jouets: mécanos, poupées,

blocs, 1! ne manque rien,

Toute cette activité enfantine

est notée attentivement par des

étudiants en psychologie, assis

œur des tabourets élevés à l’exté-
rieur de cetts peuponniérs unl-

que en son genre, à l'université

Fordham, New-York; les étu-

diants observent sans être vus
A travers un écram spécial. Les

dix bambins, Agés de trois à cinq

ans. ont récemment été envoyés

par leurs parents, à cette univer-

sité où ils seront sous observa-
tion pendant un an. Le cours très

complet de paychologie a été

lancé cctte année par le R. P.

Walter G. Summers, 8.5, doyen

de la faculté de la psychologie

de l'université Fordham.

Les bambins, connus ru collège
vous le nom de “groupe tous ob-

servation” s'en donnent à coeur
foie: on laisse une grande liberté
à leur esprit inventif et beaucoup

De fuculté d'expansion à leur

personnalité. Plus ils sont heu-
reux, est il admis, plus le cours

des chances d'être couronné de
succès. Petits et petites sont phy-
aiquement et psychologiquement

parfalia: des êtres-normaux sous
tous rapports.

 

Cette pouponnière préscolaire
fnusit(e est ditigée suivant les
enseignements du Dr Charles
Bubler, de Vienne, professeur en
psychologie enfantine de réputa-
tion universelle, et est sous la
direction Immédiate de Mme
Emilie D. Schlvemer. assistée de
Mme Anna Blitz et du Dr Maria
Maudry, protégée du Dr Buhler,

C'est ainsi que Fordham a ln-

troduit en Amérique les princi-

pes du Dr Buhler, qui se résu-

ment à celui-ci: “Le développe-

ment de l'enfant so produit na-

turellement, Dirigez-le, guidez-le

à mesuré qu'il se produit. La na-

turr diffère avec chaque indivi-

du”

  
Dana celte pouponmière à l'urveruié Fordham, un groupe d'enfants

afia d'y être soumis à l'observation des 4

Ce cours est Institué de fucom
à démontrer que le développe-
ment d'un enfant à lieu quand il
est en pleine activité. L'accrois-
sement de son langage, son déve-
doppement physique, son Cdéve-
loppement intellectuel, ses réec
tlons émotives «t sa sociabilité,
tout cela se produit alors qu’il
est joyeusement occupé au ei.

C'est dans cette salle d'obeer-
vation que les étudiants décou-
vrent pourquoi les bébés plen-
rent, et comment les empêcaer
de pleurer. Is apprennent pour-

Quoi tes parents ne devraient jn-
mais forcer leurs enfants à em-
piffres d'une seule lampée leur
repas, pourquoi les pe-
rents devraient permettre a

Jeurs enfunis de se vétir seuls.
1ls apprennent pourquoi on ne

devrait jamais forcer un enfait

à marcher avant le temps: la
nature se charge de lui dunner
le goût et la force de marcher
dès que ses forces le lui per-

mettent. Les étuilants décou-
vrent aussi les meilleurs remè-
des à employer pour guérir les
accès de rage chez les bébés; le
moyen de leur permettfe de faire
d'eux-mêmass des projets; le rai-

soa pour laquelle une maman

devra! *ou;su-< montrer de l'af-

 

frctiuon à soa tejetom mems

quand celuici & mal agi, de

quelle façon, en résumé, les pa
rents doivent devenir de mei-
leurs papas et de acilieurss ma-
mans.

“Vous drvez vivre avec vos e»-
fants durant vingt-ecing ans”,

rappelle souvent Mme Schioemer,
qu: explique |a théorie Buhier,
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La faculté de psycho-

logie de l’université

catholique Fordham,

de New-York, tente

expérience unique en

pédiatrie.
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“et deux ou trois régles de gros
bon sens bien souvent sout la
seule ligne de démareation en-
tre une vie de bonheur et une
autre de regrets”

On demande à Mme Schloener
de citer quelques-unes des er-
reurs des parents dans l'éduca-
tion de leurs enfants:

“D'abord trop de mamans for
cent leurs rejetons & enfiler trp

vite leurs déjeuners, à s'en aller
trop vite à l’école, et à les y on-
voyer avec un tas de “ne fais pas

ct, ne fais pas ça”, dont même
an adulte ne pourrait se souve-
air, Permettez à votre enfant
d'arriver en retard à l'école de
æmpe à autre. Quelle différence
cela pout-fi faire® D découvrira

bien de lui-tméme que le fait d'ar-
river en termpe à l'école lui donme
plus de temps pour jouer, Hèäter

us enfant à mancer à touts vt
tesse l'expose à des indigestions
nerveuses, et le forcer à manger
entretient ces malaises

“lei à le pouponnière, nous di
sons simplement aux enfants
d'arriver entre 9 heures ot calé
Ceci leur domme l'opportunité de

s'habituer à des manières de pro-
preté, et leur donne le temps de
déjeuner à loisir. Les enfants ne
doivent pas arriver à l'école on

Les étudiants en psychologie enfantine à l'universite Fordham s'installent sur des

tabourets élavés derrière um écran spécial qui les dérobe à la vue des enfants, ct ils
étudient les faits et gestes des petits.

 

 

ent été immaticules pour an an
étudiants an paychelogie. Leur directrice est Mme Emilie D.

Schloemer, que l'an voit as men d'eux. :

pleurant, narveux et les nerfs tendus jamais avoir place dans la vie dua

parce qu'ils ont été bourassés plus que

de raison.
“Les enfants dans notre poupon-

nière sont encouragés à développer

Leur indépendance et leur confiance es
soé. Ile prennent d'eux-mêmes leurs
décisions et on les aide ensuite à les
mettre en pratique. Au moyen de ces
jeux polices, ils apprennent à respee-
ter les droits des autres et à faire res
pecter les leurs, mème dans un Âge très
tendre, à jouer gaiement ensemble,

chacun à son tour et partageant leurs

jeux avec les autres.

“Les enfants aiment jes jouets de
sonstruction, les blocs, ls sable. Nous
encourageons les enfants i sintéres-
ser aux marionnettes, aux représents-

tiens de chiens savants, aux historiet-
tes, aux choses artistiques, parce que
tout cela concourt à le développer.
Nous supplions les parents de ne pes
acheter à leurs anfants de fusfls, des
mitraiMeuses ou des jour de rackeicers
ou és bandits. Ces choses ne devraient

enfant
“Ne forcez pas votre enfant à par

ler trop vite. Ne croyez pas que vous

connaissez tout par intuition de ce qui
regarde un enfant Consultez un modes
cla. 81 votre rejeton vous questionne
Tépondez-lui au meflileur de votre couse
naissance, mais brièvement, autrement
U ne pourrait pas tout digérer à la fois

“Ici nous préférons la méthocr pos
sitive d'éducation à la négative. Nous
ne croyons pes bon de trop aider un

cnfant, surtout pour endosser ou en-
lever ses vêtements. Nous lus aidons
quand c'est nécessaire, mais nous vou
lons avant tout qu'ils parviennent à le

faire d'eux-niêmes. Autrement, quand
Jeurs parents font tout pour eux, ils
deviennent parcaseux; en cas de nés

ceusité ot s'ils sont seuls, il se vêtiront
bien d'eux-mêmes, mais ils exigeront
les services de leurs mamans aussitôt
qu’ils la verront, puisqu'une mauvaise

éducation Jes aura habitués À ccs ca
prices.
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HOLLYWOODet
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Ce qu’il y a de

plus nouveau,
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de renard
argenté allongée

d'un long Danse
panneau à de Vienne,
l'arrière, tel est le nom

decette robe
à danser.

 
appliqués en
bandoulière

sur un corsage
entièrement

plissé.

OUS sommes au beau milieu de la Falson 1a plus

animée qui soit: les jours sont une succession de
visites, de réceptions, de fêtes, coups d'excursions

dans les grunds magasins pour y faire nos achats

Celui qui à des yeux pour vpir se rend compte d'une
roptie soudaine pour les robes de soie de teinte bruns;

on en porte de touts s teintes soun les manteaux d hi«

ver. Les manteaux de martre et de vison les mettent
en valeur, mais elles ne perdent rien à être portées
sous des mant~1ux Moins luxueux.

‘Tout brille, c'est la saison qui le veut. I.»s gan‘s,
que vous voyez ici, sont fleuris au polgnet de fleurs

d'or en forme dutoile. Léa souliers ne sont pas en
teste de brauté. fæs deux paires que nous présentons
fel re trouveront pas léuta pareils an point de vue

Pratique: ds s'ucconmoderont de toute toilette,
Révons pour un instant que nous avens le choix

de toutes 1-4 fourrures aui nous font envie, guel que
soit leur . Je ne m'étonnetals pas alors si vous
avinz une faible ie pour cette écharpe de renard Iraie
ten de fan ne Le long vanseau qui tombs
dans le dos pi tie Famend SUr Vos conoux
quend vous er taxi et que Vous hors
pas chaud, tant sen faut

Mme Brock Pr. ton à été chu
hiller les 40 figutontes duns Ia jp
Buotha, intitulée “The WomerTour ter
lrites que portent ces dames sont rêves
réalisés On remarque une jrofu <node hu <4
et de hruns, des teintes écarlates, ot des cmt.
fures ducs à Margalo Glinore ct lika Chase,

Qui sont étonnantes.
Le modèle le plus Intéressant de tnute cette

eollection eat une rohe de jour de lainage betre, A FN . gp . ; . ;
modèle Valentine, à corsnge russe ot i jupe Soulier de soir, à guuche, en chevreau métallique présentant une lungue en éventail. L'autre soulicr, cn suling
flottante. Un renard bleu et un chapeau de es! laqué de teintes multicolores, appliquées à le in.

feutre complétent cet ensemble. q cs, appliquces a

la

main,
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(par CRECOIRE LECLERC, collaboration
spéciale à la “Patrie”}.

#19 FALISES-TU, me dit Jean, beaucoup plus pour tuer le
temps que pour émettre une opinlun profonde, que, à

eerte époque glacée de l'année, Il y a plus de quarante dif-
ferentes sortes d'olseaux qui vivent dans ia métropole et
dans la région environnante?”
“Dea ciseaux chanteurs?” demandat-je.
“Oui des niseaux chanteurs, bien qu'ils ne chantent pas

exactement à cette saison.”
“Les Imbéciles”, murmural-je

“Et ila semblent parfaitement heureux, continua mon ca-
mazade. Hs n'éprogavent point lea rigucurs du climat de la
Meme façon que nous, pauvres êtres humains.”

“Ce sont des Inibéviles tout de même. Pourquoi rester lei
quand on a à sa disposition tous les moyens voulus pour se
rendre vers le and? Tout ce qu'ils ont à faire est de pren-

dre leur vol et, dans un” semaine tout au plus, et sans trop

#reinter, le atteindront factlement ta Floride ou le Mexi-
que”,

“Vois-tu. expliqua Jean, ce sont des olsenux du Nord que
Nous voyons présentement. Îls font leur nid sous le clel de
l'Arctique et ils se croient aujourd'hui dans le Paradis ters

restre. Ilx n'imaginent être tout à fait dans le sud.”
"Hein?" dis-je.

“Vols-tu, expliqua Jean, pour lea olsenux comme pour
Rous, tout est relatif. Les olseaux qui ont leurs petits dang
@eite province s'en vont vers le sud aux approches de l'hi-

 

  

 

     

    

mes souliers.

ver et les olsenux de l'Aretique viennent séjourner parmi
nous”,

“Et ceux qui demeurent dans le sud?” demandai-je.
“Ils vo'ent à tire d'ailes vers les régions tropicales, dit

mon ami, Dvilleurs les oiseaux ne sont jamais meécontenta
de leur sort, mais tls sont très intelligents”.

“C'est facile, quand on a des alles, rieanai-je. Manis nous,
nous n'avons que des jambes et où pouvons-nous aller avec
ces misérables jambes?”
“Nous avons tous les moyens voulus à notre disposition

pour étre à l'abri des rigucurs de ce climat, répliqua Jenn.
Avec un bon fou, je te parie mêine que nous serions ausal

heureux que des millionnaires si nous alilons passer unc

couple d> jours dans ma vitia à Saint-Frustin, Quand je cre

temple une de ces toiles représentant un campement d'hi-

ver, il me prend des cnvics folles de me rendre là bus, afin

d'apprécier à sa juste valeur le climat de nos régions tem-
POI

“Mais rien ne nous empêche de nous y rendre et cela me
fournira enfin l'occasion d'étudier les oiscaux qui hiver-
nent dans le Québec,” dis-je,

‘Trois Jours plus tard nous montions dans l'auto de mon
aml Jean et filions dans la direction de Saint-Frustin, à une
vitesse dc quarante mille à l'heure. Les routes étalent par-
faitement nettoyées et la campagne, Avec gen immense
manteau d'hermine, nous apparut sous un tout autre as-
pect, bien que nous l'ayons parcourue des centaines de fois,
au cours des étés précédents. Nous fûmes, il est vrai, quel-
Que pou retardés par le moteur qui gela trois ou quatre fois
Minis nous pûmes arriver quand méme à destination vers les
huit heures du soir.

 

En certains endroits le plancher
était recouvert d'une couche de
deux ou trois pouces de neige. Je
2lissai un bras hors des couvertu-
res et réussis à mettre la main sur

 

    Nous p'açâmes notre auto en leu

sûr et, Après nvoir chargé nus bras de

couvertures et de provisions de bou-

vhe que nous avions eu la précaution
- Japp orter, nous nous frayâmes un che
min a travers les ornières. HN ne nous fallut qu’une au
tre demi-heure de marche pour atteindre notre villa

—es
>

Nous ouvrimes la porte et je me dirfzrai Immédia-
tement vera le comnunateur afin de faire tin peu de

lumière, mais tous mes efforts furent vains.

Mmmm, je me souviens, dis-je. Ma ont coupe le cou

tant à la fin de novembre.”

“Heurensement que nods avons une couple de lani-

pes à pè' role”, dit Jean.

A In flamme de dix à douze allumettes, je nie mie

À In recherche d'une lampe; mais les ménazeies trop

soizneuses avoient cu la précaution de les mitiover

minutieusement Après avoir enleve jusqu'à la detniè

re goutte le petrole qu'elles contenalent.”

“Fals du fou dana la cheminée, dis-je à man came-
rade. pendant gue jo vais essayer de trouves le hidun
de pétrole.”

Jean sortit afin de ramasser autour du ls miasisone

nelfe le buis de chautfage dont nous avions besvin et
il dut se servir d'autres allumettes pour trouver dans
lobscurité la provision de combustible nécessaire.

De mon côté, je mis la maisonnette sans desstis des-
sous. Mais je ne pus mettre la main sur aucun bidon.

En désespoir de cause, je fouillad scrupuleusement

tous les tiroirs poar y découvrir au moins un bout de
chandelle. 11 n'y en avait aucun. Et pendant ce temps
la, mon camarade, axenouillé devant la cheminée, es-
sayait de toute la furce de ses poumons, de donner

plus de vie à un commencement de flamme qui ago
nisait et menaçait de s'eteindre complètement.

“Ce hols est hun:ide; Hl est relé, dit-il On ne devrait
jasnais entasser le bois pres d'une maison. a cause de

lu gelée.”

Mais 11 faut de teute nécossité faire du feu dis-je,
Cette maison est plus clacée qu'une tombe. I fait
beaucoup plus fivid ici qua l'extérieur”.

 

Jean se remit À ln tâche. I! alla chercher des mons
ceaux de vieux journaux qu’il plaça dans la chenunee.

Puis J) posa quelques branches mortes au-dessus du
papier. Ce fut Inutile.

“Tivns, dis-je, H no reste qu'une see chose À faire En
allant chercher les autres buites de conserve que nous

avons laisaéos dans l'auto, tu fer:s un léxer detour et frage
prras à la porte du colon dent la maison ast & Une centaine
de pieds plus loin. Emprunte iui une pinte de pétrole et, à
ten retour, je te montrerai comment on ay prend pour fav

un bon feu de chemin

De sorte que Jean sortit et qae Jo preparad le bacher,
Muis, comme je l'ai dit plus haut, le bois était zvle et à
me fut impossible de réussir mieux que mon camnminde.
Pour réchauffer mes membres, aux t.ois quarts parolysre

par le froid qui rézneit dans cette froide maison, j'allni
chercher dans une vutre pière deux petits lits de sancle

que je placai prés Ae la cheminée. Je pasal sur ceux-ct les
Couvertures de lits che mous cvicns fn la précaution d'em-
porter; puis j'attendis,

Enfin. mien camarade revint.

“Je me suis vendu chez ie colon on question. dit il, moe
ny avait personne ssuf Un Lros chien de garde qui mon-
tra bomédiatement les dents quand je voutss Mapprocher

de la jcranse, dans l'espotr d'y decouvrir un peu de pétrole.
Nous sortimes tons deux, à la recherche de branches mor-

tes et nous fines un feu suffisant pour nous éclnirer ot

nous permettre d'étendre convenablement nos couvertures
et nous novs hatämes de nous glisser chacun dans notre pe-
tit Hit

Je commençals véritablement à me réchauffer quand us

aifflement dusagréable parvint jusqu'à mes oreitks

(Bulte à la page 1@
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Les FUMISTES de l’ASTROLOGIE
(Suite do la page 16)

Plug récemment, elle prédit cluq
ou dix années de bonheur pour le
due et la duchesse de Windsee,
puis une tragédie.

A propos de cette ldylla entre
Edouard VIII et Mme Simpson, les
diseurs de bonne aventure ent
manqué une bells occasion. Pas va
soul d'entre eux n'a su !a prédire.

Depuis cé temps chacum re
prend je temps perdu et fait +6

   

RVELL fit aussi d'autres pré-
dictions qul furent toutes faus-

ses. I prédit que la guerre d'Ethio-
pis entralnerait d'autres nations
en guerre, que le Japon et 1a Rus

sie ze déclareraient la guerre en
1906 ot que le beni aux soldats ne
serait jamais payé.

Wilbur Glenn Voltva, voyant de
Ston, Iüinois, ne se décourage pas

ot ne cesse de prédire la fin du
monde. C’est sa manie. TI prédit
Ja fin du globe terrestre en 1925,

 
 

        

Une poule de la Virginie pondit un jour un oeuf;

à

l'intérieur
dela coquille, on pouvait lire: guerre 1937 juin 20. Peut-
être voulait-elle dire que la guerre continuerait quelque part,

mais les Etats-Unis n'étaient certes pas concernés.

prédictions. A. P. Seward. jeune
matrologue américain, prédit que

le duc de Windsor remontera sur
le trône en 1939. C'est possible,
mais M. Seward s’est rudement
trompé quand il à affirmé que l'ex-
roi serait affligé d'une maladie gre-
ve en 1937. Tout ce qu'il eut fut
un léger rhume de cerveau.

Hollywood est un excellent
champ de culture pour ceux qui
prétendent connaître l'avenir.
Mahlon Norvell, l'un des plus pa-
pulaires astrologues de la Califor-
nie, après avoir étudié les étoilus,
affirma gue: — Ruby Keeler et
Al Jolson divorceralent. que Dick
Powell se marieralt subitement.
que Dolores Costello se remari-
rait en 1938 ou 37, que Ginger Ro-
ger et Lew Ayres se sépareraient,
que Fred Astaire et John Barry-
more subiralent de véritabies dé-
sastres dans leur santé, que Norma
Shearer seralt victime d'un acci-
dent d'aéroplane, elle ou un mem-
bre de sa famille.

Il fut exact en deux points. Dick

Powell maria subitement Joan
Blondel! et le mariage Ayres-Ro-

gers se termina par Un flasco. Les
cing autres prédictions furent

Tausses. Walter Winchell, un sim-
ple journaliste qui ne s'intitule pas
@rophète, fut plus exact

  

 

 

   

   
. Cortaing ajpirmenl que les pyranud.s égyptiennes peuvent

révéler l'avenir, mais leurs prédictions ont été absolument

en dépit de tous les calculs faits par ceux qui étu-

mais le monde s'obetine à exister.

1 en fixa alors l’année en 1934,

puis en 1908, sans ples de suocès

et voici qu'il change encore cette

fois, oe sera, dit-il, le 10 septembre

1942
Pour compliquer ses déclara

tions, il! affirme qu'il vivra jue-

qu'en 1976 et qu'il Iniasera une for-
tune de sept millions! (à qui lé-

guera-t-il done cette fortune puis-

qu'auparävant, il « affirmé que ia

tin du monde surviendrait en
18427).
La source favorite des prédic-

tions est la pyramide de Gizeh en

Egypte. On pourrait peut-être lui

domander si le mariage de Jean

nette MacDonaid ot Gene Ray-

mond durera?
Les pyramides ne prédisent que

de grands événements, de sorte

qu'elles ne répondraient probable-

ment pas à cela
Tous les pyramidologistes fu-

rent unanimes à dire que la Grande
Pyramide annonçait quelque cho-
se d'effioyable pour le 16 septem-
bre 1936. Or, !1 n’y eut ce jour-là
que les habituels divorces, les chi-
canes politiques et les insultes in-
ternationales.

La pyrainide de Gizeh prédisait
également une catastrophe épou-
vantable pour le 20 juin 1926 Le
tendemain, tous guettalent anxieu-
sement ce qui pourrait bien arri-
ver. Or, it advint ceci de terrible
que ce jour-là, le franc aîteignit

sen point culminant!
Une demi-douzaine de diseurs

de boune aventure ne sont pas
plus habiles qu'un seul. En 1584,
l'Association des astrologues de la

Floride prédisait ce qui suit: —
1 Un troisième part! politique

 

 

 

diaient ces prophèles de picire.
 r

 

  
  Une astrologue new-yorkaise fit huit prédictions, dont cells
que Roosevell serait battu en 1936. ST s'agizeait do bame-
ball, olle await eu eu bâten ans moyenne de .000 car son

huit prédictions furent feusses. 5

 

éllra un candidat présidentiel en

1936. 2 — M y aura de violentes
disputes au sujet du paiement du

bonl aux soldats. 3 —- L'Allemagne
accroitra Ba puissance, mais pas

sous le régime de Hitler 4 — Des
émeutes et des incendies jette-

ront la panique dans New-York
entre janvier et juin 1935. 5 —
L'empereur Hirohite du Japon
aura des malchances.

ONNONS-LEUR crédit pour le
honi aux soldata qui a toujours

suscité des querellcs. Les numé.
toa 1. 3 ct 4 sont faux. Le numéro
8 peut être vrai st faux. Tout dé-
pend comment le Japon se tirera

d'affaires avec sa guerre en Chine.
Pourquoi n'ont-lis simplement pas

prédit une guerre entre ces pays?

Ce que vous aimeriez savoir est

comment s'y prendre pour faire
vos propres prédictions à la mai-
son sans perdre de temps ou dé-
penser votre argent. Vous avez ve

qu'il ne paie pas de vouloir préci-

ser. Soyez toujours vague. Entou-

res vos prophéties de mystère Es
says, per exemple, la méthode

tentée par Wynn, un as de l’horos-
cope qui dit: — Nous sommes

aptes à être aux prises avec de
sérieux problèmes vu l'infiuence
de pulssances étrangéres.

Lorsqu'il précise de quels pays
@ yagi, 1 est très prudent em ne

précisant pes davantage. T1 leur

conseille d'éviter les embarras

causés par l'argent ou la maladie.

S'ils sont malades ou ruinés, il pro-

clame qu’il a prédit la vérité. S'ils
nt de la santé et s'ils sem

Tichissent, les gens acclamsnt la

sclence de Wynn.

Vous pouvez aussi être nuageux

comme Belle Hartqui écrit: -— Les

contours de l'Æurope convergent

vers des issues déconcertantes et
l'aggrégation amorphe de l'inspt-

ration de la guerre est trop géla-

tineuse et hétérogène pour exciter

l'intérêt.
Si vous voulez être plus spéct-

fique, tenes-vous-en aux moyennes.
Prédisez la guerre, le feu ou la
famine quelque part. Annonces la
chute du ministére francais. ce

qui arrive au moins une fois l'an.

Il y a une autre méthode pour

acquérir une réputation comme
prophite. Nous hésitons & ea par-
ler. Faites une prédiction atlestée
APRES qu'un événement sere sur-

venu. Charles Hindiey, un Angials,

en fit l'expérience en 1873. M bran-
dissait un ancien manuscrit qu’il

disait avoir été écrit en 1645. On
disait dans ce livre dont une fem-
me nommée Mère Shipton était la
supposée auteur: — Des voitures

front sans chevaux et des acel-

dents multiples résulternot de ces
voitures dans le monde entier; les

mots voleront autour du monde
avec la rapidité de l'éclair.

Si ce manuscrit avait été écrit
en 1845, il aurait été merveilleux,

mais lorsque Hindiey publia ce de-

cument, l'automobile, le téléphone
et la radio existaient II admit plus

tar& avoir fabriqué lui-même 0

rare document.

 

NEA

PER

RES

Où le Nord commence
(Suite de Ia page 15)

“C'emt une tempête de neize qui

se prépare et une fameuse”, se 1e

ments mon camarade.
Je me levai péniblement et me

rendis dans la chambre voisine
pour y cueillir une couple de ma-
telas que je partages! avec mon
aml Jean et que nous Nous em-
pressûmes d'employer en guise de

couvertures, pour nous protéger
contre la rafale qui ne faisait de

plus en plus forte et con:re l'air

glacial qui, sinfiltrant à travers

les planches disjointes de Ia mai-

sonnette. nous transpeeçait jus

qu'à la moedie.

Quand nous nous réveillimes,
vera les sept heures du matin,

nous pûmes constater que la neige

avait pénétré à profusion à l'In-
térieur de notre logis. A de oer-

tains endroits ie plancher en était

même recouvert d'une couche de

deux ou trois pouces et 1) y avait

de la neige même sur la cheminée.

Je gliasal un bras hors des cou
vertures et réussis à mettre la
main sur mes souliers.

Jean, de son côté, a'habélla en
toute hâte pour faire brûler quel-
ques journaux que nous avions

mia de côté.
“Maintenant qu'il fait complète

ment jour, dit-il. nous pouvons ak

Jor à la recherche de bois sec.

Nous pourrons manger dans une

demi-heure.”
‘Jean, dis-je, em déharrsssant

mes chaussures de la neige qu'elles

æontennient, que dirais-tu si nous

allions prendre oe aeseuner 64 pe-
tit restaurant chino que nous

avons entrevu à l'entrée du villa-

ge?”
“Mais, mon pauvre vieux,

|

ce

n'est pas à la porte; c'est, aije ne
ma trompe. à une quinméine de

milles d'iof”.
“Et quand même ce serait à

trente milles, n'est-ce pes préfé-

rable que de chercher vainement

du bois de chauffage suffisam-
ment sec durant une couple d'heu-
Tes au moins?”

“Allons”, dit simplement

compagnon.
11 ne nous fallut guire plus de

dix minutes pour nous vétér cara-

piètement. Puis nous nous diri-

geimes en toute hite vers notre

auto. Malheureusement, Ja tempé-

te avait également fait des slen-

pes aux alentours et la voiture

était ensevalle sous Ja neige

M nous faliut done nous aûis-

ser à pied, avec peine et misère

jusqu'à le maison du maitre de

poste des Saint-Frustin, située à

sept ou huit milles plus lun.

Il était dix heures quand nous

pâmes savourer un excellent a

jeuner et avaler coup suF Coup

une demi-douzsaine de tassem de
café brûlant

Puis nous fimes l'achat de deux

polles ot nous nous dirigebmes vers
notre voiture en songeant aux mi-
sères que devaient endurer jadis
nos ancétres, les sur ce
coin de torre de l'Amérique du
Nord

 

  
Feu bs

Une Bonne Digestion
   yg

Procure santé et bonheur
L'on dit quelquefois qu’une

bonne consciences et une bonne
digestion zont les deux fondations
primaires d'une vie beureuse.
Certes, rian ne contribue plus à
Ja mauvaise humeur et au malnise
d'une personne que l'indigestion,
et l'indigestion résulte le plus
généralement de l'action pares-
seusedu foie et des reins, et de la
constipation qui s'ensuit.

A cause de leur action unique
et combinée sur le foie, les reine
et les intestins, les Pilules du Dr
Chase pour les Reins et le Foie
sont l’un des plus efficaces moyens
recommandés pour ramener ces
organes à leurs fonctions hygiéni-
ques.

Ce traitement va à la racine du
mal et procure co uemment le
réel et permunent suulagement de
l'indigestion, de la biliosité, des
douleurs au dos et dus autres
affections du corps.

Avec un record de cinquante
années de succès marquants à
leur crédit, vous pouvez avoir
confiance que les Pilules du Dr
Chase pour les Reins et le Foie
vous procureront une bonne di
gestion et toutes les joies de la vie
qui dépendent d'elle,

Vous n’expérimentes and
vous faites usage de celte ordes-
nance favorite du Dr A. W: Chase,

Les Pilules du Dr Chase
Pour les Reins et le Foie
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Ceylan, grand producteur de thé
Ses
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Pe Bombay & Cuiombo, Cey-
lan, Ia distance eat de près de
1,300 milles, ce qui demande
trols jours de navigation. Com-
me nous voguons de plus en

plus vers le sud, la températu-
re s'élève graduellement. Cey-
lan n été surnommée la perle
de l'océan Indien. Exnltér,
chantée par les poètes boud-
dhistes, on l'a nommée à l'ori-
gine, le rubls tombé du clel,
la gemme de l'Inde. Ceylan en
iInngue cingalaise est Sinhala;
les Arabes en firent Serendit,
les Portugais Ceilao, les Hol-

Iandais, Zellon, lea Français,

Ceylan, et les Anglais Ceylon.

Mnis les poètes Indiens ont
surenchéri et l'ont appelée le
Pendant d'oreille de l'Inde. En
effet, In conformation géogra-

phique de l'Inde est celle d'une
orellle. Le Pont d'Adam. cette
succession de rochers qui, fe-
tés dans le détroit séparent !e
continent de l'ile, acraît l'agra-

fe reliant l'oreille au pendant.
Si non e vero, ehens trovato.
Ie climat eat certainement

saîn et agréable. surtout dans
lee hauteurs, variant de 70 à
80 À l'ombre. T1 n’y a que deux
sajzons par année: deux prin.

temps et deux étés, Ces sal-
sons sont déterminées par les
vents et les pluies qui tombent

pendant deux mois conséeuti?s
av début de chaque printemps
Une saison est conséquemment
de elx mois: deux mois de prin-
temps et quatre mois d'été.
Le 50) est fertile. très pro

ductif; mals dans tonte l'éten-
due du pays. seulement le cin-

quldme est en culture, L'autre
partie est une succession de

Jungles Impénétrahles, de mon-
tagnes qui s'entassrnt les unes

À côté des autres, laissant en-
tré elles un petit espace cultiva-

ble, de chaque côté d'un cours
d'eau qui,au temps des pluies,

se gonfle, déborde, et couvre
tout son hassin, Cette particu-
1arité du paysa cependant son
importance, parce an’elle favo

rise la culture du riz
Une petite excursion À l’inte

Meur nous révèle les capacités
de cette culture. Le riz est d'a-
bord ensemencé sur des carrés
appelés paddirs: des petites d!i-
Rues sont élevées pour conser-
ver l'eau après l'époque des
philes; pula quand le riz a at-

teint sa croissance, que sa ti-

ge est parfaiterment dévelop-
pée, que les épis sont pleins,
on aanèche les paddiea, afin de
permettre À la terre de me res-
serrer, et an rolell de mûrir la
récolte. LA coupe et le battage

du riz se font pratiquement

comme le blé de chez nous, sauf

Qu'on ne sr sert pas d'inatru-
ments aussi compliqués: au
contraire, tout est encore pri-
mitif, tel. D'ailleurs. le travail
manuel est fariie à se procu-
rer. et les salaires sont bien
infilmes, comparés à ceux de
nas ouvriers,

Ceylan a fa prétention de
produire le meilleur thé de l'u-

nivers. C’est À vrai dire la pro-
duetion prinelpale de Pfle. En-
viron 500,000 acres sont en cul-
lure. La production annuelle
de 250000000 de livres: ceel
représente un billion de livres
de feuilles vertes, puisque dans
lé procédé de séchage et de tor-
réfaction. la feuille eat réduite
AUX trois-quarts de son polds
originel. On attribue la saveur

du thé de Ceylan au fait que sa
culture est faite sur les ver-

nts des hautes collines et
que pour cette raison, la plan.
te n'est pas expoaée aux rayons
verticaux du solell. Dans les
vallées, les rayons solaires qui
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L'ile de Ceylan, possession britannique, se distingue
également par le double caractère de sa population.

Jungle et animaux féroces.
 
 

tombent à ple, affaibllssent et

appauvrissent la qualité de la
feuille. Les plantes de thé sont
émondées une fois l'an, afin de
permettre à la sève de se ren-
furcer et de se distribuer en
moins de secteurs de Varbuste.
Celui que l'on plante ne rap
porte seulement qu'au bout de

cinq ans. La récolte se fait pra-,
tiquement durant toute la sal-

son d'été. Les feuilles sont dé-
tachées une à une des arbustes,
par des ouvriers possédant une

longue expérience dans cette
dberogne. Un ouvrier expert peut
cueillir 50 livres par jour. Le

mélange des feuilles est la par-

tie essentielle de l'industrie par-
ce que dans Ja cuetllette. tou-
tesirs feuilles sont enlevées des

souffrant des fièvres paludéon-
nes,
ze pic d Adam a 9.000 pleds

d'aititude, La vilie de Ratnapuru
est à aa basc. C'est dans la ré-
gion que se recuelllent les gem-

tres précieuses de l'ile. Les pere
lea que lon retire des huîtres

du golfe de Mannor sont les
p'us belles du monde.

Les Cingalais sont les lating

du pays. Un bon nombre sont
des intellectuels, mais tous ré-
veurs, indolents, se laissant vi-
vre dana les délices d'un doux
farniente. Au physique, lla ont

 

 

Cingalais embrassérent cette

religion, tandis que jes Tamouls

restèrent attachés au brahma-
nlame. Le Tamou! respecte la
caste et il en résulte des frie.
tions sociales et politiques.
Ceux qui se convertissent au

christianisme sont un sujet per-

pétuel de luttes, de dissension.
Au commencement du 16e sid.

cle, les Portugais s‘établirent
AUuF la côte de ile, puls fondé-
rent une colonie qui prospéra
pendant deux siècles. On *rou-
ve encore aujourd'hui des me

numents qui ont survéeu À cet-
te époque. surtout les ruines

d'une église catholique. ainsi

que le fort Galle où était éta-

ble Ja ville principale du tempa,
à 10 milles de Colombo.
Les Hollandais prirent pos-

 

 
tiges; jaunes, vieilles, petites,
Eroses, et pour arriver à une
production où la saveur et l'a-
réme sont normaux,ll faut con-
naître parfaitement les diverses
opérations à faire subir à la
feuille à l'usine.

Il se consomme 250.000.000.-
000 de tnssca de thé, par année,
dans l'univers, L'Angleterre est
le pays qui en consomme le plus
comme c'est aussi ce même
pays qui contrôle presque toute
la production de Ceylan.

Ceylan fut fiabitée dans les
temps reculés par des peuplades
venues du sud de l'Inde. es
descendants de ces peuples sont
encore l'élément le plus consl-
dérable de la population d'au-
jourd'hui: les Tamouls et les
Cingalais.

L'ile a une auperficie totale
de 40.000 milles. Sa jungle est

l'une des plus denses et des plus

redoutables de l'univers. C'est
un enchevétrement inextricable
de linnes, de fougères, de cac-
tus, de plantes grimpantes de
toutes sortez, qui eniacent de

leurs tantacules géantes les

belles essences forestières du
bois de rose, du teck. de l’ébè-
ne et de l'acajou. File est le
repaire d'animaux carnassiers
et de reptiles venimeux qui
sont la terreur de ceux qui ont
Ja témérité de vouloir y péné-
trer.

Dominant les forêts et les
chaînes de montagnes qui a'y
étagent, deux pies lancent dans
les airs leurs pointes altières.
Te mont Pedro a une hauteur
de 10.000 pledas; sir son versant
est altuée la ville prospère de
Nuwara-Elyla. Endroit de repos
pour ceux que la température
énervante des vallées déprime
et affaibli, un sanatorium y
est installé à l’usage des aujete

so A le 1

les tralts des types aryens: la
peau plutdl noire que bronzés,

les membres délicats, les yeux

très poirs, expressifs, les che-
veux soyeux qu'ils relèvent sur

la tête avec un peigne d'écaille
de tortue. N'était la petite mous-
tache qui couvre leur lèvre au-
périeure, on les prendrait sou-

vent pour des mmes.

Le costume es même pour
les deux sexes. Les femmes
sont petites, minces, et portent

aux bras et aux jambes, des

joyaux à profusion.
Le Tamou! est trapu. 11 a le

torse plein, les membres sou-
ples, solides, l'oeil sombre, la

peau d'ébène. Tout chez lui res-
pire la force. "endurance. Il eat

l'opposé du Cingalais. Pratique,
énergique, aimant le travail, il
se soumet à toutes les besognes,
aux travaux les plus durs. C'est

Tut qui roule les richkshaws,
aur les pavés de Colombo, qui
travaille À Ia réfection des
grandes routes, ou dans les

champs, nu-téte, au saleil ar-

dent, 11 ensemence et laboure
les paddies de riz, et fait la

cuelllette des capos dans lea
hauts palmiers et des feuilica
de thé dans lea plantations.
La femme est muss) trds ac-

tive, plus forte de tallle et d'ap-
parence plus robuste que
soeur la cingalalse, Comme el-
le, elle est couverte de faux bi-
Joux, des picda à la tête, On la
rencontre dans les chemina une
eorbellle sur la tête, un bébé en-
fourché sur In hanche, vaquant
aux occupations de son ménage
ou à l'entretien de son jardin.

Ces deux races qui talent si
unies autrefois, sont mainte
nant divisées sur la question de
religion. Loraque le bouddhisme
fut introduit à Ceylan, aux pre-
miers slécles de notre ère, les

 

  
Des indigènes photographiés sur la route de Colombo.

session de Ceylan en 1657, puls
les Anglais les délogèrent en
1798. À cette époque, les popu-
lations de l'intérieur, particulide
rement du pays de Kandy, fati-
Kuées de l'oppression de leurs
seigneurs, demandérent aux An-
glais de les délivrer de leurs
maîtres. Ken 1806. l'Angleterre
prenaît possession de l'ile.

Colomho, la capitale. est une
ville de 300,000 habitants. Son
port est bien nménagé, étant

protégé par une digue formare
un bassin où peuvent mouiller

à l'aise des centaines d'océani-
ques.
Une assez forte population chi-

noise réside dans l'ile. La ville
contlent plusieurs édifices re-
marquables, apécialement la ré-

sidence du gouverneur, l'hôtel

des postes, deux ou trois hotels,
des banques, des templea boud-

dhistes d'une grande richesse.

Une excursion que nous faisons

en auto à Kandy nous révèle
que la population est assez

dense et que les espaces culti-

vables ne sont pas néglizés. Des
immenses plantations de coco-

tiers couvrent une grande par-

tie du terrain. Le copra est
d’ailleurs un des produits les

plus abondants de l'île. Près de
village, surtout au sortir de
Colombo, l'Industrie maralenère
se pratique su une grande
échelle.

Dansla rue, nous rencontrons
des bonzes en grande tenue, par
groupes de deux ou trols, la

tête rasée, la taille aqueletti-
que, drapés de longues tuniques
jaunes. Ils portent l'éventail à ia
main, à la hauteur du visage,
pour se soustraire aux regards
indiscrets des femmes. Pans
les temples, les prêtres nous
promènent parmi des Bouddhas
de toutes dimensions ct couleurs.

  

Des fidèles viennent prier. Lis
s'agenouillent sur le parquet,
puis jettent au bout du bras,
dans un tronc, des sous qui tom-

bent en falsant du bruit.

Des groupes de manoeuvres

travaillent à Ja voirie, le corps

nu, la sueur rulsselant sur leur
peau d'ébène. Plus loin un gros
éléphant transporte une énorme
pierre, d'un pas soleune) et me-

auré.

Kandy, du temps où les Ta-

mouls étalent les maîtres de
cette partie du pays, était la
capitale. C'est un petit centre
d'une certaine importance et
un point de raccordement entre
les villages éloignés de Colombo.
Il y à là un temple bouddhiste

d'une grande renommée qu'on

appelle le Temple de la Dent,
parce qu'il est censé garder en
relique une dent du grand

Beuddha.

Nous sommes ici dans la ré-
Rion où l'on retire des alluvions
et des lits desséchés des riviè-
res nombreuses qui descendent
des hauteurs vers la mer, des
pierres précieuses, ou semi-prée

cleuses, notaminent des dia
mants, topazes, oeils de chat,

opales, rubis et tant d'autres.

Kandy est le centre de ces pro-

duetlons. De sorte qu'il regorge

de mineurs, brocanteurs, d'ache-
teurs, de vendeurs. Vous ne pou-

vez faire un pas dans la rue
sans être accosté par l'un d'eux.

Nous reprenons la route pour

revenir à notre point de départ,

mais par un autre chemin. Nous
longeons des précipices, descen-
dons dans des gorges profon-

des, suivons les bords de laca,

où nous pouvons voir, se bai-
gnant, des éléphants énormes.
Couchés sur le côté dans l'eau
assez profonde pour les couvrir

presque entièrement, ces "ini

maux, de leur trompe, soulevent

der masses d'eau qu'ils lancent

en l'air. II y a aussi dans ves
lacs d'immenses tortues ect des
crocodiles tellement Immobiles
qu'on les prendrait plutôt pour
des troncs d'arbres jetés dans
l'eau.

L'ile de Ceylan est encore le
paradis des éléphants sauvases,
Dans les parties les plus recu-

lées de l'île, et les jungles moins
fréquentées, il y à des troupraux

qui de temps à autres sont dé
rangés par les chasseurs.

La chasse à l'éléphant n'est
pas un sport ordinaire. I! est
vrai qu'on peut l'abattre à la
carabine, mais l'éléphant vivant,
seul à une grande valeur. C'est
un animal sauvage vénéré de
toute la population, surtout par

les bouddhistes. On enseigne
même que Bouddha fut éléphant

avant de devenir homme. Aussi
les bazars de Colombo sont rem-
plis d’éléjphants miniatures de

toutes dimensions, en ébéne ou

en acajou.

Les forêts cachent iussi des
vurs noirs carnassiers et dan-
gereux, et des panthères qui sont
censées être encore plus fé

roces que les tigres. Les rep-
Ules venimeux, comme le cobra,

le fer de lance et le piolouga,

peuplent les jungles des monta-

gues, au sud de ile.
Ceylan a une population totale

de cinq millions d’ames. Les Ta-
mouls et les Cingalais forment
plus des deux-tiers de cette po-

pulation. Le reste se compose de

Chinols, de Malais et d'à peu près
10,000 Européens. La principa.e

rellgion est le bouddhisme.

Les catholiques forment ac-
tuellement un dixième de la po-

pulation. Lea boudhistes comp

tent 607% de la population, tes
brahmanistes, 23% et les maho-

métans, 76.

Colombo possède un archevé-
ché,

Les pères Oblats sont les mis-
alonnaires du pays, depuls 1859,
Ila ont plus de 800 églises. et
desservent près de 500.000 ca-
tholiques. Les franciscainea de
Marie y dirigent plusieurs étæ
blisacments de charité.
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Quand une fem
(Suite de Ia page 11)

ses hras cette silhouette mince et
fréle, jamais il n'avait voulu avec

autant de force connaltre la sa-
veur de ses lèvres, le parfum de

ses cheveux.
“J: ne suis qu'un idiot st je per-

mets à mon coeur de s'éprendre
de cette poupée d'or”, ge dit Roger.
“Je ferais mieux de me retirer
maintenant avant qu'il ne soit

trop tard.”
Christine fit soudain: “SI je

suis bonne psychologue, je lis dans

vos yeux un désir ardent de m'em-
brasser”. Impassible, elle le regar-

dait fixément. Il ne bougea pas,

ne tressailiit même pas. Droit et
raide, Roger faisait tous les ef-
forts pour se maîtriser.

Christine poursuivit: “Ft, chose

étrange, j'éyrouve le même désir.

Je ns vous connais pas et cepen-

dant, par delà ma vulonté, j'aime-
rais me sentir dans vos bras.”
Roger n hésita plus. D'un mou-

vement rapide, il I'enlaga et cuil-

Ut sur ses lèvres virginales le phil
tre sullime qui devait répandre
en son coeur, en plein épanouisse-

ment, un bonheur jamais connu.

Un soir donc qu'ils dinaient dans

un café du centre de la ville, Ro-
ger, faisnnt appel À tout son cou-
rage. fit part & Chrisiine de son
sui-disant départ prochain pour

l'Europe.

Durant quelques Instants, Roger
sentit son coeur Jui faire mal, st
mal, à la vue de l'angoisse qui se
lisait dans les yeux de Christine.
Ah! si seulement, il avait le cou-
rage de lul avouer la vérité, de
lui dire: “Christine, si vous saviez
comme je vous aime. Voulez-vous

vivre avec mol, même si mon sa-
laire est modeste, si modeste..”.

Et puis, ce furent les adleux sur

le porche de la résidence des Ra-

meau. Christine prit dans les
siennes la main de Roger et s'ef-

força d'avoir un sourire ironique.

“J'expère que vous vous amuscres
bien à Paris. Quand vous dineres
dans ce petit bistrot du Bois de
Boulogne, vous penserex & mol
n'est-ce pas?”

“Je vous le promets”, répondit

le jeune homme en portant sa

main à ses lèvres pour en respirer

une dernière fois le parfum qu'il
sacriflait à son orpueil, aux con-
ventions, au monde. Le coeur
meurtri et sentant les larmes as
saillir ses paupières, it s'enfuit.

Longtemps, ce soir-là, 1! marcha
par les rues, l'esprit vide et le

coeur lourd. Pour la première fois
de sa vie, il songeait & aller trou-
ver les amis de son père, à leur
demander de l'aider, à tendre la
main quoi! Et pourtant, son or-

ruell lui interdisait d'aller men-
dier ainsi des faveurs.
Et puis, ensuite, peut-être verra-

t-il réaliser l'espoir entretenu au
sujet d'une situation dans un mi-
nistère. Son salaire hebdotnadaire
serait, de par ce fait, doublé. Peut-
être pourrait-il alors aspirer en-

core une fois à la main de Chris
tine.

Æ lendemain étalt un jour de
fète légale. Le restaurant fran-

çals, où Roger Bolsjoly occupait
l'emploi de garçon de table, était

bondé de monde. C'était un beau
jour pour Roger, car il avait reçu
le matin méme une lettre d'Ottawa,
confirmant sa nomination à un
poste gouvernemental.

Roger pénétra dans la cablne
No 1 et débarrassa son plateau de

la dinde, de la sauce hollandaise,

des pommes de terre et du café
fumant. TI pensait: $4,000 par an-
née! Voilà ie traitement de début
de sa nouvelle situation! Je me
demande si je pourrais convaincre

Christine que cette somme est suf-

flaante pour vivre à deux. Car,
n'est-ce pas, celle-ci, habituée au
luxe, devrait à l'avance accepter
le sacrifice d'un peu du superflu

de la vie.

11 reprit son plateau et pénétra

dans la cabine au-dessus de laquelle
figurait le chiffre 2

 

 

LE MALCHANCEUX
Un conte d'A. VERDIERE LE PELETIER

 

fr y a des gens qui ne sont pas

veinarés! Pour une fois, qu'au
cours de sa calme existence, M.
Octave Calisson prit une initiative,
il ie regretta amérement.

Il était venu au monde, sort
commun a tous lez mortels, sans
que sa volonté eût a intervenir;
camin 11 s'était laissé emmener
en classe sans enthousiasme et
anns velle, !l avait suivi les cours
on élève médiocre, ne disputant pas

Ag prem'ères places aux tons éco
1-18, ne partugeant pas les ma-

lices des mauvais
Plus tard. lorsqu'il fut en Âge

de ch:sir un état, son père ine
erro
— Qu» veux-tu .aire?

— J» ne sais pas, moi! Ce que
tu voudiras.
Désesp -$ d'avoir Un tal fils, M.

Cairson :ére avait décide:
— Tu seras fonctionnaire. Le

cc cours nest pas difficile et en-
st..le tU Bras casé pour ‘oute La

vie.

Uctave d:v nt done un mé-Tiocre
rond-de-cuir corune il avait été un
a. écol.er. I n'ambitloana
pas la pince de ses sup'rieurs et

n'imita pas +s collèéruss qui ou

bisient au café, dans J'intermi-
nables parties de cartes. ‘es heu-

de pu . It ne se livra pus

noi, plus à l'innocente manie de

    

  

 

   

 

culleri.rnneurs de certains, Il
avait une grande qualité: il était
ponctuv!. Jamais 1! ne solticitait
de congé de maladie, jamais il nar
rivait en retard.

Quand son avenir fut ainsi as
sure, a“chant dejà à v.ngteing

ans ce qu'il ragnerait à quarante

et quel seit le chiffre de sa te
traite, M. Calisson pire intervint

de nouveau:

— Mon fils, {1 faudrait mainte.
nant songer À te marier. Astu
quelqu'un en vue?

— Oh! non. papa...

Alors M. Calisson pére choisit
l'épouse comme il avait choisi la
profession, et avec la mème Indif-
férence soumise, Octave accepta la
femme qu'on lui présenta. Elle

n'était nl belle nt Inide, ni intelit-

rente ni bête; elle avait une gen-

tile dot, et c'est tout ce que le

pére du fonctionnaire avait appré-

cié.

Bien vite, elle se révéla autori-

taire et revêche. Ce fut l'union

d'une tigresse et d’un agneau. Tout

autre que l'iImpassible Octave se

serait révetllé de son apathie pour

mater la tracassière Xanthippe

mais fui, courba un peu plus l'échi-

Be et se soumit avec l’apparente

indifférence du boeuf aux mau

vais traitement*

Alnsi arrivé à cinquante ans, sa
vie s'écouluit entre le bureau où
i! rentrait à l'heure et la maison
où le moindre écart n'eût pas été
toléré. Tout laissait supposer
qu'aucun incident ne viendraît
troubler cette paisible existence,
mais un événement survint traf-
treusement et bouleversa ce bon-
heur fait de soumission.
Un soie, en rentrant chez luf, à

l'heure habituelle, Octave ne trou-
va pas sa femme i la maison.
Sur la table de la salle à man-

ger, uae voiture d'enfant aux

roues encore garnies de papler

d'emballage avait pris lu place de

ia souplere.

Stupéfait. Octave qui n'avait ja

mais eu la joie de la paternité
treesoiltit, et, d'une voix émue, il
appela sa femme en la cherchant
dans toutes les pièces.

-- Héloiae!… Hétoïse*…
Héloïse ne répondit pas et fut

introuvable.

Alors, n'y comprenant plus rien,
sachant que son épouse n'était
pis d'Humeur à plaisanter, ! re
vint dans la salle à manger et exa-
mina la voiture. Sur la poigne, le
e~rton attache par l'expéditeur
était encore fixé. Sous le nom Im-
primé du fabricant, Octave lut son

propre nem s'étalant en belle cal-

graphie. F1 le lat tou! haut pour

bien se convaincre: Monsieur Oc-
tave Calisson, cité des fleurs, pa-
villon B, porte à gauche.” L'adres-

se était exacte. C'était bien la
sienne.

11 retournalt l'étiquette, rher-
chant à pénétrer cette énigme
lorsqu'il s'aperçut qu'il y avait

qu'lques lignes écrites au varso.

Filles avalent été tracées par la
main ffbriie de sa tracasstère
épouse: Misérable? Tu t'es trompé
d'adresss en donnant la nôtre au
fabricant, je connais ta perfldie.
Je pars, tu ne me reverras plus.
Je t'abandonne À ton enfant. Je
comptends tout!”

— File comprend tout et mol je

ne comprends rient… murmura
Octave cn se laissant tomber dans
un fauteuil.

T1 lui fallut plus d'une heure

jour se ressaisir, {1 se pressalt la
tele entre ses mains, se frappait
le front, e'agitait, pariait tout

haut, s'arrétait devant un miroir
pour se poser des questions com-
me si son image edt pu lui répon-
dre.
— Est-ce que je suls fou? Je

crois pourtant n'avoir jemais eu

une aventure dans ma vie? Ai-je

commandé une voiture d'enfant?
Vingt fois {1 regarda l'étiquette.

Enfin, vers neuf heures, une lueur
d'intelligence jaillit en son esprit

— Le fabricant rest trompé, je
vais atler le trouver, lui reporter

sa bagnole.
I sortit sans chapeau, sans par

dessus, poussant devant lui la voi-
ture aux roues emmalllotées. Tout
le monde le regardant en hochant
ln tête, des gamins se frappaient
le front en riant.

TI arriva vers dix heures rue de
Rivoli devant un magasin qui por-
tait bien le nom du fabricant, mais
naturellement à cette heure tar-
dive la boutique était fermée. Oc-
tave n’y avait pas pensé, et,
n'ayant pas le courage de retour-

ner chez lui, |! attendit jusqu'au
matin en rôdant du côté des
Halles, poussant toujours la fatale

voiture. Il passa une nuit terrible,

1! faisait un temps affreux, il pleu-

valt

Enfin vers neuf heures, lorsqu'il
vit les employés ouvrir les portes
du magasin, il s’y engouffra en
tralnant le véhicule détérioré par
la 1lute. Ftait-ce le chagrin? Etait-
ce les quelques verres d'alcool ab-

sorbés pour lutter contre le froid
qui avaient transformé cet homme
paisihle? On ne sait, mats pour la
première fois de sa vie, il se mit

en colère:
— Messieurs, quand vous ferez

des expéditions de ce genre, vous

aurez sofn de contrôler vos livres?
On ne vient pas ainsi troubler
l'existence d'un ménayre paisible. Je

vous rendrai responsable de mon
malheur.

— Mais, monsieur, nous ne com-
prenons pas de quoi 11 s'agit. Veuil-
lez vous expliquer?

— Je suls Octave Calisson. Re-
gardez sur vos livres. Vous ai-je
commandé une vuiture d'enfant?
Les employés consulterent ie U-

vra de commande.

— Voilà bien votre nom. Nous
vous avons expédie la voiture sur
l'ordre du journal Le Parigut.

Le nom du journal fut une révé
lation pour Octave. Sa femme lui
avait si fréquemment reproché

leur vie médiocre que, tenté par
l'appât d'un prix en espèces de
50,000 francs, H! avait consacré tou-
tes ses matinées pendant plus d'uD
mois à faire un concours. M n’en
avait rien dit à personne, c'est une
aurprise qu'il voulait faire. Et voi-
là qu'il avait gagné, non pas le
premier lot, mais un des derniurs:
Ia voiture d'enfant.

Le pauvre homme s'arracha les
cheveux de désespoir. Pour la pre
mière fois dans sa vie qu’il prenait
une initiative, la destruction de
son foyur en était le résullat.
Vraiment, 1 n'était pas veinard!

A Verdière Le PELETIER.

  

“Bonjour, Roger”, fit Christine

avec le plus grand calme, tout com-

me s'il eut été naturel qu'elle fût

là pour l'accueillir et lui demander
“comment ça va?”

Roger ne sourcilla pas TA était
sidéré. Son coeur battait plus vite.
Iustinctivement, (1 répondit sur

un ton impersonnel:

“Comment allez-vous Chris
tine?”
“Très bien, je vous remercie”,

fit la jeune fille en prenant le
menu que Roger tenait dans ses

mains. “Je crois que je vais pren-

dre de la dinde, de la sauce hol
landaise, une salade à la laltue.

Comment sont vos brioches?”

“Excellentes”, fit Roger riécani-
quement.

Le jeune homme se précipita
dans la cuisine, conscient du rou-
Ke qui lui était monté à la figure.
Il en revint peu après et servit à
Christine les plats commandés.

Lorsque la jeunefille eût fini de
manger, elle ss leva et sans un

mot de plus paya la note ct sortit.

Roger la suivit des yeux, lors-
qu'elle se mit à marcher lentement

dans la direction de la rue voisine.

A minuit, Roger, ayant fini son
travail, sortit par la porte réservée
aux em: loyés et se mit à songer
à tout ce que cette rournée lui
avait apporté de nouveau.

“Roger” fit une voix quifit tres-

saillir violemment le jeune homme.

 

ELUI-CI se retourna vivement
pour apercevoir Christine,

plus délicteuse que jamais, drapéo
dans une cape de vison qui con
trastalt agréablement avec les
mêches de cheveux dorés qui s'é&-
chappalent de son petit chapeau.

“Christine!” s'écria Roger, le
coeur battant.

“Te pensais bien -rus trouver
tel. Votre patron m'a dit que vous
finissiez votre travail à minuit. Je
vous attends depuis une demi
heure.”
“Pourquoi, Christine?"
“Parce que je vous aims, Roger.

Parce que je n'ai pas cessé de vous
aimer depuis le soir où je vous ai
vu dans le salon du Grand Hôtel”.

“C'est de la folie”, protesta le
Jeune homme”, nous ne sommes
pas falta l'un pour l'autre. Vous
êtes riche et je suis
“Riche?” sourit Christine, “qui

vous a dit que j'étais riche?

“Comment? Mais j'ai cru.”
“Que le nom de Rameau signi-

flait la fortune. C'est vral, mais
pas pour mol. Je ne suis pas la
soeur de Gisèle, je ne suis même

pas apparentée à la famille Ra-
meau. Je ne suls qu’une employée

C'est À cause de mon nom et de
mon impressionnante généalogie

qu'ils m'ont engagés pour jouer le
rôle de membre de la famille. Je
reçois un salaire réguller tout

comme vous.”

Roger était tout ébahi. Il ne put
que dire: “Et vous saviez depuls

longtenips. je parlerais, que je

n'étais qu'un menteur, que je
n'étais prs l'homme riche et oisif
sl vanté dans mes discours?™

“C'est vrai. Je m'en suis aperçu
par le fait que vous ne veniez me

voir que le ler et le 15 de chaque
mois. Parce que moi aussi je re-

çois mon salaire ces jours-ia.

“Un solr, aprés votre départ, je
vous ni sulvi. J'ai découvert ainsi
où vous habities. Et le lendemain
matin, je vous ai suivi encore une
fois pour savoir où vous travall-
Îlez. Je fus s1 heureuse, Rozer, de
connaître vos véritables occupa-

tions. Parce que je vous avais mol-

même déçu en vous Inissant croire

que j'étais une des riches héritid-
res Rameau et la soeur de Gisèle.”

“Dans la suite, j'ai toujours at-
tendu, pour tout vous avouer, que

vous-même ayiez rétabli les faits
Qui vous concernent. Combien de
fois ne vous ai-je pas vu sur le
point de faire des aveux. Et tou-
jours, votre orgueil vous en em-
pêchait. Et c'est que moi aussi
j'ai mon amour-propre!”

Elle lui sourit de toute sa bouche
et de tous ses yeux. Puis, elle s'ap-
procha de lui, parce que Roger,
trembiant d'émotion, ne pouvalt
plus faire un gests. Elle s'approcha
A le toucher et lul murmura, la
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me a de l’intuition…
bouche près de son orellle, son
souffle caressant la jous du jeune
bomme:

“Itt vous, estce que vous mal
mez, Roger?”

“Si je vous aime!” s’écria-t-ll et
sa voix contenait tout ce qu'un
enthousiasme amoureux et jeune
peut renfermer d'ambltions et d'es-
poirs. Nerveusement, il la saisit
dans ses bras.

Leurs lèvres se mélèrent, leurs
Ames communièrent dans la même
extase qui est l'apanage de deux

êtres qui s'adorent et qui se retrou-
vent après avoir failli se perdre

pour la vie.

    
Men trop sou-

vent un simple
rhume peut être
causé par une éli-
mination défec-
tueuse Il est
alors de toute im-
portance de pren-
dre du Novoro du i...
Dr Pierre, le to- ’
nique pour l'estomac qui a fait ses

preuves et qui est employé par des
milliers de personnes depuis cing)
générations.

 

“J'ai constaté que le Novoro du
Dr’ l'ierre était très efficace pour
combattre les rhumes dus à vie éli-
mination défcetueuse. Lorsque je
prenais le Novoro du Dr Pierre, il
y a deux ans, je me portais mieux
et je ne contractais pas de rhumes
aussi facilement.”

Mme Sévêre Bernatchez,
New Westminster, B. C

NOVORO
du DR PIERRE

Tous les jours de nouvelles per-
sonnes apprennent les bienfaits
qu'on peut obtenir en faisant usage
réguliérement du Novore du Dr

Pierre, tonique pour l'estomac. qui
à fait ses preuves. Depuis cinq zé-
nérations il est venu en aide à des
millions de personnes qui souf-
fraient de simples rbumrs, de ner
vosité, Indigestion, constipntion et
dérantrments d'estomne dus une
digestion et une élimination défec-
tueuses. Ii tonifie l'estomac — ré-
rle les intestina — aide et active
la digesiion et atimule aussi l'appé-
tit car H élimine les déchots toxi-
ques du système digestif.

Si vous souffrez d'une mauvaise
digestion ou de constipation, rem
plissez le coupon ci-dessous et pro-
curez-vous aujourd'hui même une
boutellle de Novoro du Dr Perret

© Le Liniment Oléolo
du Dr Pierre

A procuré le soulngement décisif à
des milliers de personnes qui souf-

fraicnt de doulvurs rhumat'smalce
et névraiziques, de maux de dos,
simptes maux de tête, endurcime-
ment et rigidité des musc'es, coupe,
meurtrissures, entorses. C'est le re-
mide du foyer depuis plus de BO
ans. Il calme, réchauffe et est éco
nomique en même temps.

Dr. Peter Fahmey & Bons Co,

Dr. Peter Fahrney & Sons C
Livrée ne ‘rate dr

rire” Rpéciale Gommandes ”aujeu
Dr, Peter Fahrncy & Sons Co,
2501 Washington Blvd.
Dept. DC 451-41, Chloago, Iil.
Veuillez m'envoyer, en port payé, la mé

derine d'essai, telle mu'indiqués ci-dessous,
pour inquelle je remets:
[1 $1.90 pour une généreuse boulellie d'exons

de Novoro du Dr Pierre, ennte-
nant 14 onces de médecine, valeur
31.40.

(1 $1.00 pour deux bouteilies réguliires de
Uniment Uléolo du Dr  Plerrs,
contenant 3 onces i
valour $c la boutellle.

(1 82% pour vue boutelile d'essal Ge
Novorn et deux bouteilles do Unde
ment Oléolo du De Pierre.

I Veutiles envoyer les rembées C.
Nom ...

Adresse

Bureau Postal .
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Quelsfurent les premiers
  

  ae 6  

pas see légumes. Probablement
Qu'il ne demeuralt pas longtemps

dans an méme endroit, mais voya

gealt partout où le bison se trans-

portait afin de subsister. Pour

cette raison son habitat se compe-

sait probablement de cavernes et

de tentes faites avec de la peau de

bison.

UIVANT Ernst Antevs, l'une
des principales autorités mon-

diales sur l'homme préhistorique
en Amérique, “la question de la
première peuplade d'Amérique du
Nord peut se résumer à ceci: le
piemier homme à arriver sur ce
eontinent était du type moderne
&t probablement au stage néolithi-
Que de culture. I] vint du nord-est
de l'Asie, (son paÿs original) en

  

Alaska et probablement se répan-
dit le long des Rocheuses, où un
corrider libre de glace s'était for-
mé Hd y à environ vingt mille eu
quinre mille ans D semble avoir
atteint le sud-ouest à un stage de
transition qui eut lieu y a en-
viron 12000 ans I faut vérifier
des trouvailles plus anciennes.”
“Tous les restes aquelettiques

trouvés dans les Amériques, sont,
suivant Ales Hrdlicka, fameux
anthropologiste de l'institut Sanith-

 .X PATRIE 

sonian, sur les types modernes. NI
l'homme de Neanderthal ou toute
autre espèce primitive, semble
avoir atteint ce continent.” Tous
Ses restes de culture humaine trou-
vés à date dans les Amériques
sont référés à l'âge néolithique
par les seientistes conservateurs.
Cependant, plusieurs wéftensiles
seraient suivant certains archéo-
logues de l'âge paleoiithique.
Les records de l'homme ancien

sous forme de restes squelettiques,

pointes de dard, couteaux, etc, ant
été trouvés dans plusieurs parties
de ce pays, ainsi que des restes de
plusieurs grands mammifères
maintenant disparus, tels que le
mammouth, le mastodonte, ainsi
que des races éteintes de bisona,
de chameaux, de chevaux, de
boeufs musqués et d'antilopes. Ce-
pendant, même si les associations
sont réelles et les premiers Amé-
ricains arrivèrent assez tôt pour
chasser ces animaux, is ne via-

= 19

Américains?

 

    

  

   

  

    

rent nécessairement pes li ÿ a très
longtemps, car les squelettes de
ces mammifères ont été trouvés
dans des conditions suggérant

qu'ils survécurent à la première
Epoque glaciale.
Le Dr Edgar B. Howard, un aw

tre éminent géologue, termine, tout
en corroborant subetantiellement
les conclusions du Dr Steward:
“Au moins 10,000 ans ont passé,
dit-1l, depuis que l’homme de Fol-
som parut d'abord sur la scène.”

 

Sous les bandeaux de neige qui

encadralent son visage étroit, sil-
lonné de rides, les pommettes dé-
Cèrement rosées, les yeux encore
vifs et les lèvres toujours prêtes
À s'entrouveir dans un aimable
mourire, Madama Vergier était
«me de ces petites vieilles qui,
ayant abdiqué extérieurement
toute apparence de ooquetterie,
enrdent cependant intact, am
Yond d'etles, ie désir de plaire.
EDie y réussiesait à merveille. Un
mot lui suffisait pour mettre
tout le monde en galeté.

—Mol, disait-elle, je suls tow
Jours de bonne humeur.
Et se tournant vers son mest

qui la regardait, souriant hat
i:

est-ce pas le vérité?

Adolphe — son Adolphe — fel-
@nait de secouer ln téte. comme
et avait cavie de le contredire;
mais aucune objection ne sortait

de ses lèvres, toujours  rasées
avec soin, sens doute parce qu'il
n'en avait aucune à émettre. Les
épaules un peu courhées, car je
faix de quebques années de plus
pesait sur elles, I s'obstinait par
taquinerie à garder lo silence, os
qui avait Le don d'exciter l'enprit
mustique de Madame Vergier.

—Et dire que j'ai enjevé eet
homme! Parfaitement, trens-
gressant, comme une foite, toutes
Jee traditions, c'est moi qui Fad
anievé… et vous voyez comme &
Lo'en est reconnaissant!

On se mettait à rire en son-
freant à l'attachement profond, à
In tendresse qui unissekt ces deux
êtres qui, depuis tant d'années
Qu'ils vivaient côte à côte, ayant
Me mêmes goûts et les mêmes
séées, s'empruntant jours gestes,
leurs tournures de phrases,
avaient fini en quelque sorte par

  

UN ENLEVEMENT
se ressembler. On retrouvait, em
effet, eur leuru traits et dans
leurs regards, la méme expres-
sion, quelque chose d'Indéfinigse-
ble qui semblait accentuer cette
similitude.

Quand la maman Vergier fai
enit allusion à cet enlèvement

masesque dont colle n’était pas
pou fière, en dépit de ses che-
veux blanca, c'est qu'elle avait

envie de conter I'événement.
On l'avait entendue bien des

fois, cette histoire, an en con-
paissalt tous les détalls, on D'en
prenait pas moins, pour ne pas
ia désobliger, une attitude atten-
tive.

©e qu'il fallait pour faire un beau
souple.

Tolle étzit ma conviction... et
Ja sienne aussi. Malheureusement
ce n'était pas l'avis de mes pa-
ments, et quand, après quelques
hésitations et sur mes Instances
Épiorées — car nous avions réus-
oià l'insu da tous. à échanger
de temps à autre, de solennelles
promemses — le bel Adolphe se

décida enfin à faire se demande,
4 refus fit aussi net que caté-

—Eh bien, lui dis-je, dès que
nous eûmes la possibidité d'avoir
uné nouvelle entrevue, enjevez-
moi, on sera bien forcé ensuite
de nous marier.

I eut un geste d'affrol.
~—Vous endever!.. Vous n’y

Pensez pas. Vous êtes mineure,
votre père portera plainte et je

dimanche, à dix heures précises,
sur la place de ia Gare.
—Pourquoi?
—Vous le verrez

Vous devinez avec quelle im-
patience j'attendis cette journée
qui, dans ma pensée, devait être
décisive. À l'heure fixée, jo sor
tie discrètement de lu maison et
très calme en apparence, mais
en pevie à une fébrile émotion,
je me dirigea vers la rare. Adob

phe était là, sur la piace, n'o-
sant faire un pas vers mol. Je

m'avançai donc  dédbérément
vors Mi.

J'avais remarqué, en arrivant
plusieurs personnes de ma con-
naissance causant devant l'en-
trée. Je ne pouvais imieux dési-
rer. Je mis la main sur l'épaule
de celui qui est icé présent, com-

me pour en prendre possession,
et d’une voix aussi forte que le

permettait mon émoi, je m'é
orind:
—Mesdames et Messieurs, j'ai

l'honneur de vous prendre à té
moin que j'eniève M. Vergier.
Les assistants se regurdajent

Mtupéfaits. Quant A Adolphe, M
restait comme pétrifié. Je ne pus
m'empêcher de rire de sa mine
wffarée, et je repris: |

--J'espère, monsieur Vergier,
que vous allez me suivre de bon-
ne volonté.
Et, ce disant, je l'entranai tout

ahbux vers le guichet ok je près
moi-même nos deux billets, afin
qu'il fêt bien démontré que à

rôle actif me revenait tout en-

tier. La précaution n'eut peut

être pas empêché les poursuites,
mais l'éclat avait été suffisant
pour que l'on se gardit de l'ag-
graver, Adolphe me conduisit
bien sagement chez une de ses
tantes, à V.. oi j'attondis sans
trop d'inquiétude le résultat de

mon équipée. Le surendemain,
‘ne dépéche arrivait: “Reviens.
consentement accordé.”
Pendant une semaine, on ne

paria, bien entendu. que de cet

enlèvement. J'étais devenue à
mon tour une béroïne de roman.
Ausel, deux mois plus tard quand
notre mariage fut célébré, ja-
mais dans notre petite ville, cor-
tage nuptial n'attira sur sen pas
sage pareille afftuence. les yeux

baissés sous les voiles de gaze
qui m'enveloppaient toute, je me

sentais frémir d'une joie ineffa-
bie à la pensée que j'avais con-
quis mon bonheur par le scul ef-
fet de ma volonté.

Et Ja maman Vergier, le re-
gard animé par le rappel de ces

souvetlrs, se redressait dans son
fauteuil
—Avourz que pour uns petite

provinciale à peine échappée du
couvent, je De manquais pas d'a-
plomb. A me voir aujourd'hui
toute ratatinée, on ne s'en doute-
Tait pes… Voyez ce nigaud qui
pleure.
Une larme luisalt dans les pru-

nelles ternies de son mari; mais
l'attention reportée eur lui, elle-
mème en profite pour essuyer
prestement celle qui pointait au

de l'époque évoquée par som
aventure, pongeait aux beaux es
lèvements d'autrefois.

Regime DREVETON.
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M faudenit parfois avoir des ingé-
nieure experts en conetruction
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À la sortie du tunnel nos amis ce virent lancés
À toute allure sur des tr ittoire autematiques
‘juxtaposés’’s :
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Oh! Guillaume!
Viens {ci m'aider.
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Jen'airlenUne minute! Je vais
\ trouvé d'autre.prendre un instru.

ment qui euvrirs ce

  

  

    

    

   Je l'aiéchap-
pée sur mon

pied!

  

   
Une minute! Je
vais prendre une

cerviettel   

-

Oh! Oh!Je me AY 3
frappé le nez sus

la jarre.
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 MS Je me sers d'un
poignard, parce que la

8 semaine dernière on a
WF réduit mon salaire!

    

 

   
  

Aïe! Je croyais que tu étaisunHôtens-nous vers le cirque,
avaleur de sabres!Redolphe, et aliens voir Jean

la Girafe.
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J.M. GWINN JR. Levis“GWINN"
lois “Pepjoy”

dune dn
de 127 sv.T1 fut pilote de la grande guerre ; 11 se

servit de son expérsence prur dessines et

construire des avions et perfectionmer les
appareils privée. A se sortie de Puniver-

sith de Tulane, 2d il dé crocha teus les
miere pris, comme mécanicien ot

iour-électricien, il alla en France,
dansle corps nérien, où ses caleuls et sec

) mes lui donnèrent le nom de
à ‘Gwima I'échelle dos prapertions.”  
 

Alors qu'il était à l’école supérieure, is cones
| teulsit un corf-volant haut de 21 pieds qui ] milliers de pilotes ent appris à voler. 62 jeure

€ [Ii decsima l'avion “flotte”, grâce auquel des 4

s’6leve à une aftitude de 4,200 après avoir tracé les premières esquisses, som
Hpés _-  
  

  

    

    avien sent ausel D
simples que colle *
des autes.   

   . Cot avien fut intredult pour Ja prermidre fois
on 1937, aux courses aériennes nationales, F1
n'avaît que deux contrôles, ot pas de gouvernail

n s'onrêladans le 270 sscadrille aérienne et
c'emnvale du même chemp que le sepitaine

Rickenbacker ot le erlcnel Hartmer.

    
    

   

 

     
 

Ecoute} Le gardien
: d'en vient nous
porter notre repas.

S'il vous slertel

 

 
   

Nes amie ent trouvé leur
camp désert; les deux

Es blancs sont dispzrus st om
Nl craint qu’il leur soit arrivé

malheur. L’as et Richard
laissent Denis at Cuillaume
à bord de l'avion et se
dirigent vers la jungle, où
lle sont faits prisonniers
par des indigènes. Et mal-
sré les rechercher l'évenpé-
réas de Denis ot de Guile
leumte, ils manquent

encore à l'appel.

    

     

      

    
    

     

 

  

a resnbrale “olNK: = VIR Co sont nes

= = | ABS» Hot ; F OM deux amiel
proctg l'ani Cet ol- QU Sortene d'ici 4  l'extériuel + 4

NM : seau ne nous immédiats- ! i RZve

   —
.- Bien, Doniet A Les prisanniere La gras visoau

Neus plongerons croire aug sau. PE (doivent mourir les In fidà lee ape
à l’orifice de ce vages que leurs . A * proche!

volcan éteint et prisonniers
neus lancerone D
de la dynamite

ap

"Crest Is dyna.
7 mite lancée par

l'avion! C’est
notre chance de
nous sauver,   
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Jde n'ai pas de coup Tar

Quel ost M vori mals je crois qu’il

ton coup
; favori?

Nous,allone au. LL Cl

est bon de frapper au
carbss

  
LEÇONS

DE BOXE

JOS BRAS - DE - FER    

Frapper dane
ootts région
est ordinaire-
ment efficace.
11 est aussi
plus facile do
teucher l'ad-

championnat versaire dans
cette régiondes poide lourde. a, bi | qu'au menton

JOS BRAS-DE-FER
[ine les Late Nraequal pa NyOh! Cleat terrible! Je î

pas e empa- Qu'un ose s’em- EXTRAI EXTRA? {voudrais faireae +]
Quelles ° rer de mot, arer de toi, 11 JEUNE ETOILEDEélaientces No jo veux pase verradequel À

|

CINEMA ENLEVEE:
personnes? ser la joure ( | bols je me

} - chauffel

EN nes
A , Le À,

Ce dernier est le
meilleur aopiramt
connu qu'ici au

     

 

 

 
 

  
  

   

    
  

 

    

      
   

 

 

dernière.
 

 

 

 

Te q ’ AN —
Quelle est donc la \ Le petit Thomee,le

:

N
Mais, non,

eause de tout ce célèbre artiste du C'ESTLUIne

|

- Appelez les Oui, ime . OHHHI1M. Je reste ch

bruit? Pourquoi cinéma eat disparu. C'ES ! altectives) médiates Bras-de-Fer. 1  Jeleur die       

  
   

Vlo en
viennent.

, tantde détectivest On croit à un enlève-
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; “ne ne sont pas Del pe
our continuer À / \ KR >

Paire de tol une mae LC Mais, vocens -

shine à argent / mapres

venes    
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N ( NT ’ Vous = - Al ° OÙ
Vousnale=~ vtr, 2wy em! failli nous Nousavons (Mais, J Dis donc, ne-tu

726   

A

/ -. hy À 3) Fi(Cd) We ST
hrÿ29%    tuer! tend ler

Verphelinatl FER) peendsplus V million. Nous re rude de l'enlèvement? <
Rasen yx lo perdre,

JUSEMN ZSa 9

AUCUN JOURNAL QUOTIDIEN DE MONTREAL NE PUBLIE AUTANT DE DESSINS
COMIQUES QUE LA “PATRIE”: VOYEZ- CHAQUE JOUR, ILS VOUS AMUSERONT
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‘ Encore quelques jours. peut-être une
semaine... st, alees, quoi! Ma pauvre
ferme, je suppose. Seuls, j'aurais pu
résister, probablement pendant des an-
nées. Maia, avec Anne,‘Rose et sen bé bé,
c’est différent. Mes voisins me sreient

Une autre semaine... Gries } "abel, aus
bons repas, au ben feu ot surtout aus
bons soins, Rose est une toute autre per-
eomne maintenant. Mais, que dire du
pauvre budget de Mile Géindroun? Il est |

presque épuisé. La pension qui lui suffi- y

sait par mois, était presque toute
déponsés.

 

Quant, A mel, quelle différence! Au

lieu de passer ma vie, à ménager et à

me priver, bei, j'ai brisé ma vie. Tiens,/

em dirait que je fais du iyrismel remarquer.

 
Brisé ma vie? Oh! Je vivrai encore,
certes OUI, sur ma pauvre ferme,

Mais. des beignets? C'était le
reste de la farine] On n'a pu le

R1
-
-
 

Mals, of k fus folle! Je les ai
sauvée. Île prondront, bientôt

Ÿ leur onvelés! Tout leur sourit:

l'espérance ot le mondes.
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 7
Oh! Madame ,
Coûtez à
cos beignets.

 

Y,Is sont
bo:

Pas tant que esla.
J'en ai déjà faite

de meilleurs.

   
   

 

  
  

  
  
  
  
  

C'est terrible. Une <om-

pagnie de tranepert a

acheté ce terrain. On ne

vescern de circuler Jour ot

* nuit. Le druit des moteurs

et l'adeur qui s'en dégage.

 motre quartier.
/ M. Gougeard a rai

Qu'ils onlèvent toutle dedire de

  

  
   

  

  

 

  
  

= Sof
Les chauf-*
fours de «
esmions -
ne sont pase

   

 

 

 

 

 

     

 

  

  

   

 

     

 

Viens, lei, pet]
Ce n'est ru Y
dollar,

   

Mol quime

Die done,vois: mourais de faim

un beignet. -

Ouata! Cette petite

- file est vraiment

Mais, vieux. une féel

te en avoir dite=

 

  
 

 

Rosute. Je ne sais ,

n'en al man

qui a fait cos N

nets, mais jamais]
    
  

 

d'aussi bons.

,
Bien, c'est ça

[ quiestça. Le
camion roulera
50 milles avant
d'avoir d'autre

  
  

 

Tonnerre!
Que donne-
rais-je pour

  

  
  

de banque me

beignets.
En voules-

‘ai. Nous n'avans
pas te tempa de

nous attarder aus

‘si*". Mas dix billets

disent de battre le N

quand il est 3

[Une dem -heure piLs tard, Anne traversa la rue, |
sans se faire remarquer.

    
     

  

 

   

       

 

  

 

 

  

 

    

   

 

    

  

  
  

 

tous les enfants — ne devraient jamais en
boire. M vous êtes au sombre de ceux-là,
faites un essai de Postum pendant 30 jours.
Achetes du Postum et buves-ea pendent
en mois A la place de the et de call. Aura,

Go) Foods,Lté, 525 Immeuble Canada Cement,
Montréel, et mous vous rembourserens le
prix d'achat ainsi que les fenis de pocte. Le
Postuss est délicieux, éconemique, fecile à
préparer, @t Bs contient aucune caléins.

+ =
J'espère (oye enoint nenepetva. 20PLUS
bien Éclève tes patine et rentre TARD >>

la maison)
-

24: =

28 SRLS
°
à

donc «a

ia ler

2

3 ORT 3

Euo 2a
——————7VOTRE AROENT EST“

rerPas On

ONNE VOUSPAIT BeAUCOUP D8 exes peuvent boire du thé ot

|

al vous no veus sondes pos mieux, FENRIS “DEPIT" . . . BUVEZ

PAS DE BIEN! du calé sans danger. Beaucoup dautres—et

|

le dessun de la boîte de Postum à General DU POSTUM1
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Fourquelt pards-tu tum temps à dun-

wer? Tu devrais apprendre Ia mu-
sique et tu pourrals ensuite avoir

des engagements à In radie.  

  

 1938

 

   

 

Cette Figure Magique contient les quatre figures fondamentales de
Ia géométrie, qui sont: le Le carré; 2o Le rectangle; So Le triangle;

4o Le cercle. Elle donne ensulte les 3 lignes les plus importantes pour

Fétude de ia circonférene-, qui sont: lo Le rayon (moitié de FG, qui

est égale à AF); 20 Le diamètre FG; 3o La tangente, AD par exemple

eu tout autre côté du carré. Vous trouverez ensuite facilement les 5

voyelles A, E, L O, U, et les consonnes: C, D, F, H, K, L, M, F, V.

Comment encadrer vos gravures

v

Vous avez souvent dans Is “Patrie” des illustrations que vous atmen
À garder, eu encore des photographies que vous voulez encadrer. Faites
tailler une vitre de la grandeur de votre gravure. Poser l'endroit de
Fimage sur le verre, sur le dos de l'image, mettre le carton également
bien droit. Celui-ci. avant d'être définitivement placé, aura dû êtremunl d'un annecan de suspension. Celui-ci est enfllé dans deux bouts derubam que vous collez solidement à l'intérieur. Puis vous posez votreTuban passe-partout (papier gommé tout -prét) soit rouge, brun, ete, Ilagit de le placer bien droit et de faire les coins parfaits,

=—= 

 

A-~&

Vous conmaisses lo nom de ces animaux. alors de leur nom, cn suivant
les indications mathématiques indiquées, vous trouverez aisément un
autre mom, em arrangeant les lettres d’une autre façon. (Solution |
prochaine).

“a : €

 
 

78 { |WRBWrCoe ’

. - yA

Voici comment les forames Panous
de in Neuvelle-Guinée suspendent

leurs enfants pour qu’ils reposent
Elles mettent le bébé dans une
sorte de filet et l’accrochent dans

Je premier endroit venu pendant
qu’elles vaquent à leurs occups-

. -

Une petite fille qui s'appelle Gra- |
ziella et qui femeure à Notré-Da-
me - des - Anges, (Montauban, a
manifesté le désir de ce genre de
devinettes qu'elle aime partimu-
lièrement me dit-elle. Jo publle
celle-ci en son honneur. Cher-

  

“ Mot trait d'union
CHARADE FANTAISISTE

Mon premier mange du PAIN non du GATEAU
Mon deuxième habite une CABANE, non une HUTTE
Mon troisième court les PRES, non les RUES
Mon quatrième joue dans le FOEN, non dans l'ARBRE
Mon cinquième est souvent BLANC, souvent NOIR
Mon tout gambade autour des fermes au grand pinisir
des enfants dont il est un favori.

A chaque définition 1 y = une lettre à trouver: celle-ci est comte-
Aue dans lo premier des deux mots soulignée, généralement. Quelque
fois elle est dans les deux mots également, comme dans “mon cinquiè
me” qui se trouve à In fois dans blanc et dans noir; c’est la lettre N.
Cherches lo reste. (solution prochaine).

     — — —

Proverbe à trouver

| ,

+ ‘ , 74. ; Lu

- 144 5
- So. ‘ae «ls

a /. .
[a Le Kae/ 

| , (Solution prochaine). Ce casse-tête

’ —SI VOUS AJOUTEZ: Canada.

prochaine).
  

doici une sentence qui n été coupée par syllabes; pouves-veus ie
recomstituer? (solution prochaine).

   
— —_ — —o — i ———

Entre ia première et la dernière Son Paul, lo malin, s compté à relettre, Intereales un mot de S let, nom? bours ser le calendrier, de sorte
tres—ie même servira pour chacun. que A ne répond pas à 1, mais à

> 31, et B A 30 ot ainsi de suits, om
m pt r lo tirage des prix ain- remontant l'alphabet.51quetous

paux

comportant ame var < « mt appelé von ? —pe a - | —~ or — (Solution ™

Solutions de dimanche |
”

le 26 décembre 1937 +
—— i Cae

—VORUX : Succts et santé à : a - - !
mes enfants! | | Van —_ . |—JONGLERIE : Délétère. AY 3 ;

+ J—LETTRE DE JEAN : Cette an- wt . “ ;née, je promets d'être un meilleur ai +: € !
garçon. Je serai sage et doux com- ’ > !
me un petit mouton. x | No . !
—FABLE : Le lièvre et la tortue, . vos “TNC

de LaFoutaine, Paul a tracé sur son album le per- Fa 7 a -—— _ trait de son Bonhomme de Neige *
elle où To a a il I's baptisé d’aprés les quan- = 7chez avec est

le

cond re émes du mols de décembre dans

|

Ce gros coureur ne voitteur de ce sébu sacré. (Solution lequel ll est né. Vous trouverez Jos, cond ulsément son nom, machant que
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Cette balle m'inspire une bonne idée,
is aller trouver mon chien

première chose que ie lui ndraiSera de le faire tenir debout. Mpprencres
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Découpez et piles à le
ligne pointitiée. Ensuite

pilez ce dessin jusqu'à

ce que les flèches tos-
chent celles du desain
supérieur.
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QUEDIREDE LA { CE NE SONT QUE SOUVENIRS DU PASSE!
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VOUS TROUVEREZ DANS LA “PATRIE”QUOTIDIENNE UNE MULTITUDE DE|
CHOSES INTERESSANTES QUE VOUSCHERCHERIEZ VAINEMENT AILLEURS|
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  Je comprends, mais je

suls fatiqué de l'entendre

me lavanter, cet acteurs

Voyons, Jos. ne
lui fais pas voir ta

jalouste    

 
fast voir ca Beyer-là au cinéma?

Jamais de la vie. J'en sure
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Et bien, Rose, que

: talsons-neus ce seirl
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Jo lul ai dit ma fagon de

penser, à Mme Lanouette. aries

[ Mais, Madame Jiggs,

s'est vous qui...
  

=

  

 

  

  

 
 
 

 

  » : Vrai? C’estfaux. C'est Et notre amitié est chose

m'e dit que votre femme... votre femme qui s.… du passé. , Ca

A
Et jo vals 3tre
forcé de fermer  
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C’est dur de perdre 4 Quede balles « rangé entrent oirbes t
ainsi ses amie. maintenant perduss! aman €

À
- .

.
2     

 

 

 

  
  

 

    

 

  
  

   

 

     
Ce [AS 7

‘

SAUTLUCE 7    

AEE.

| Savez-vous qu’en annonçant vos produits par le poste CHLP vous vous assurez un rende-

ment maximum ? Pour informations concernant vos annonces commerciales par la radio,

appelez le gérant de publicité : PLateau 5225.
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‘De auditionnent pour une position à New-York. . . Us me puremt se

procures dea billets pour faire le voyage...”

  
  

 

   

  

 

! . #Messicurs, après une expédition de plus dj trols années dans l'Afrt-

' “C'est un très bel endroit sliué à deux pas de Is gare. . & 4 . Que Lo musée attendait autre chose que voire linge sale . , =»

 
 

+ 24

’" Vous qui lisez avec intérêt la “Patrie” du dimanche,lisez aussi la “Patrie” quotidienne: vous
y trouverez une foule de choses attrayantes que vous chercheriez viinementailleurs.
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e eLe journal tabloid est de plus en plus populaire: ea manière de renseigner et
d'instruire inféresse tout le monde.

É e] Ne manques donc pas de lire la PATRIE quotidienne. je
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ROGER

COURAGE
AU 25e SIECLE

     Alors, c’est done alle qui
disigeait sette machine!
Aucune alde A espérer
d’un être aussi diaboliquet     

 

   
  

Dereu, décourrit que Nova, le neuvelle planète

qui avait oi caystérieusement gliesé dane Je

ayotème solaire, était stérile et dénuée d'ais

Dereu fut saiei par une machine stupé-

tante où.
 

 

    

   

Diable! On dirait que je doi
ai fait peuri Comment
est-ve possible?   
   

  

 

Ohkh...? Veut-sile
me faire mourir
on me piétinanti

 Eh bien, je auis sauf... Je

me demande s’il y à de
l’air.

     

    
1 M faut garder

My a de l'air! Tant mieux! LAT 14 le silence.

*y a-t-il derrière cette porte? ‘ /
11 me faut trouver un lieu sûr
avant qu'elle ne reviennel

  

 

Hum... rien ici. a
Personne ne m'a 4 o oe x

our i iN = f 2 Houppp.… Par !os ombresj JR: a de ! sreure... Des hu.
mains avec des
des coudes doubtless
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Max Helmuth OHM, vendeur de
vin allemand, dont l'arrestation

à mis en lumière son mariage

avec une ancienne baronne. Ohm

a été arrêté par les autorités de

l'immigration, à Baltimore, et

l'on a découvert l'existence de

= son marlage, en octobre, à l'ex-

Il semble bien lei que cette homme avec son poing fermé est sur le baronne Lilian Manteuffel, qui

point de frapper Hitler, It n'est autre que Fritz Todt, Inspecteur-géné- se nommait Lilllun Hopkes, à Dé-

yal nail des routes d'uutomobiles. Il présente le chanceller à un vétéran troit l'Intéressée à déclaré que

de In route. Cette photo à été prise à Herlin. vette union serait annulée.
   

 

SÉRAFINA BQUACCIABI, de
New-York écrivit à Mme Franklin

D. Koosevelt, quelques jours avant

ln Noël pour lui dire que la vie

  
A la sortie d'un temple de New-York on volt Uldine 1 Ley, qui dé

tit acquise une certaine renommée, alors qu'elle n'avait que 14 ans,

en paurcourant les Etats-Unis en Jeune évangéliste, et son nouvel

époux, Wilbur E. Langkop, un vendeur, de Osage City. Missourl

 

  

Joseph MIRMAK, de Wilkes-Barre,
tient en main Is lettre que deux

fillettes de 4 et 11 ans avalent
adressée à Santa Claus et atta-

Les ouvriers dans les entrepôts de comestibles de Paris, là où a commencé la grève sur le tes, sont photo- chée à un arbre de Noël. L'arbre
n'était pas trés rose au foyer. le 5 3 | ;

message arriva malheureusement graphics comme ils chantent et se réjouissent tout en défiant les efforts pour les rappeler à l'ordre. Puis la n été ncheté par Mirmak d'un

~ tard pour Sommer alaJamie arive s'étend aux chauffeurs de taxi, aux ouvriers de transport et aux employss réunis des snesde gaz el aTuArene

unoclari aren électricité. Hs demandaient des augmentations de salaire, le droit de se iquer, et des meilleurs con- u -

Nol:om endvivantle ditions de vie. Le Conseil dut mander les militaires pour opérer les services publics. Cette crise fut carac- TickKotout ——--

chauds vêtemsents et de poupées. téristique des difficultés de travail en France. piiniont Santa Claus ..
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un solitaire

un végétarien

un politique

 

 

 

un mélomane

un architecte
== eo =

BERLIN,8. (De notre correspondant). — Chaque matin, vers sept heures, le valet qui pénètre dans la chambre du “Reichskanzler”
Adolf Hitler voit sans surprise son maître éveillé. Le Fuhrer lit. — Ataturk aime les nuits fiévreuses du Bosphore, Mussolini prolonge sou-
vent tardivementles veillées jusqu’à l’aube. La vie d’Adolf Hitler, commandant supérieur de l’armée et de la marine allemandes, chancelier du

Reich, Fuhrer de toute I'Allemagne, est réglée commecelle d’un bourgeois. Couché à minuit, il se lève à sept heureset il faut que bien graves

 
 

 
 

  

  

    

      

événements l'y obligent pour qu'il déroge à cette règle absolue.

Reporter chanceux
I! n'est pas toujours, évidem-

ment, trés facile de pénétrer dans
la vie d'un dictateur, et plus par-
ticuliérement dans la vie du dicta-
teur Hitler, bien que tous ses mou-
vements soient ordonnés avee une
minutie et une logique implaca-

bles. Un journaliste a connt ia rare
fortune d'en pouvoir suivre le dé

+ - —
 

 

ment où {l est question d'urbaniser
plus encore et de faire de nouvelles
transformalions dane la capitale,
il est possible à de rares favorisés
de voir Hitler s'installer à la table
à deasin de aon cabinet de travail
privé et, tireligne, compas et équer-
re en main, dessiner des eaquisses
sur lesquelles travailleront les
granda architectes de Berlin.

mr  

Le menu, copieux pour les colla-
borateurs et jes hôtes, est toujours
des plus simples pour Hitler: légu-
mes, laitages. et fruits, Personne

ne fume. On ne sert pas d'alcool à
table. Hitler n'a laissé contrevenir
à cette habitude que dans de très
rares circonstances. Pendant ie

| déjeuner il parle peu. Ce n'est qu'au
dessort que les langues se délient.

roulement précis Peut-être les =. Le repas dure une heure ot done

amateurs de ces légendes char- N est À noter que seuls les valets, environ. Aprés quoi le chancelier

mantes, mais fausses, qui entou- de chambre, les adjudants de Hit- s'entretient longuement soit avec

rent tous les maîtres du monde
seront-ils déçus, mais n'est-ce pas
la seule vérité qui importe.

Son valet de chambre

ler et quelques familiers comme le

docteur Schacht et von Ribbentrop

entrent dans ce cabinet privé sans
se faire annoncer. Cependant Hit-
ler y reçoit auas!, mais seulement

sea collaborateurs directs, soit avec
ses ministres. Ce temps passé, il
quitte la table et s'il fait bcau

temps il quitte le palais à pied et
s'en va rendre visite à Goering A

; . . Wd sur invitation, MM. Goebbels et Goe-{Kärinhall. ou i M. Goebbels, à
péfitier vit, a Bertin.au palaisdu ring et lo maréchal von Blom-|Schwaremveder.
2eichskanzler, dans irs cl berg.

dont il à lui-même dessiné les “re n x * St n .

‘ans et où les meubles sont de : HY reparait vers cing heures, heu-

Lave et d'acier. modernes comme Entretiens politique* re à Inquelle on lui sert du thé dans

le style d'une époque qui aime ‘es

lignes simples, les divans bas, les

bureaux volumineux. M a rarement
recours à son domestique pour
ne vétir. Ti est davis qu'il eat
déjà assez compliqué de s'habiller
tout seul 11 se contente de se fai.
re alder pour cnfiler ses bottes.

Petite enquéte
Cette aide rapide est le prétexte

d'une longue conversation an cours
de laquelle le Fuhrer-chancelier
écoute ce qu'un homme simple,
peut connaître de l'Allemagne et
du monde, Tandis que le valet s'af-
faire, Adolf Hitler l'innterroge. I!
lui demande des nouvelles de sa
femme et de srs gosses. Quel
temps fait-il? Que raconte-t-on

dans Berlin, aujourd hui.
hw

s.insi, Hitler prelude à une jour-
né- rénéralement trés chargée par

 

Hitler, s'occupe Je ses départs ott l'aud ‘ion des evénements, voire
des © ins que lcs petites gens de

a pour mission de commander
l'auto ou l'avion du Fuhrer, le joli;

 
manière depuis de très longues an-
nées, depuis, peut-être, qu'il fut ga-
zé, pendant la guerre, ce qui luf a

la ce-itale ont & l'esprit. Vers sept pput Ween qui « la grâce d'une lnissé des troubles laryngologiques
he: 8 et demie. on frappe à sa!

pre

!
Jasette de barbier

Son barbier entre C'est le coif-

feur de l'hôtel Kaisrrhoff, où, |
quand il était seulement chef des
nazis, !! tenait son quartier géné-

ral.
Otto est devenu “arbier du dicta-
wur.
La conversation continue tandis

que Hitler fait coupe: sa barbe ct
ta:ller #1 fine et caractéristique
moustache. Le barbier essaie de
le faire rire en lui racontant les,
ane-dotes qu'il à glanées, la veillr,
chez d'autres clients, les chefs des
S.A. notamment, qu’ tiennent à
honneur, cr qui se conçoit, d'avoir
le même coiffeur que le Fuhrer.

Petit déjeuner

A huit heurra exactement, Adoif
Hitler passe dana sa salle à man-
ger. IT déjeunce généralement
seul. Cependant, de temps à au-
tre, un de as !idèlrs Intendants,
lea officiers des S.A qui wont atta.
chés à za personne. qui veillent sur
=a sécurité et organlisænt l'emploi
de son temps, Jes lieutenants

Bruckner, Schaub rt Schreck vien-
nent déjeuner avec lui,

libelluie. I! convient à ce propos,
de r-marquer qu'Adolf Hitler nc
se déplace que rds rarement par
le train. mais presque toujouis wn
avion. i

Pacte secret i

et pulmonaires dont il se ressent
encore

» xB

Son déjeuner étant terminé, Il se
rend dans son bureau privé. C'est

une grande salle, remplie, comme

1sa chambre à coucher, de meubles

Le coiffeur d'hôtel, ie fidèle |
On affirme que les trois adjudants|

(dr Hitler sont llés ensemble par
un pacte scecret ot qu'ils se sont

juré de se donner ia mort sl. en
dépit des précautions dont ils en-
tourent leur maître, un nttentat
compromettait Ja vie du Fuhrer
Quelle que soit Ja réalité de ce

pacte, il faut bien reconnaitre que
Bruckner, Schaub «t Schreck sont!
des hommes de joyeuse compagnie

Lorsqu'ils ont l'honneur de w'as-
seoir à la table du Fuhrer, Hitler
‘eur fait servir du thé, du café,
dr@ toasts beurrés, du saucisson,
dr la charcuteric, voire de la bière.
Alors, on a le spectacle de trois

hommes qui déjeunent copleuse-
ment tandis que je Fuhrer parait

:jeûner.

Un frugal

La première collation du dicta-
trur allemand, se compose en ef-

fet d'un simple verre de lait I
Enignote ensuite quelques gâteaux
seca, des Zwiesbake, st sc fait ser-

d'acier et de verre. Des scènes de ia
vie de Wotan, le héros des Nie-
belungen décorent les murs. Ce bu-
reau donne sur la place de la Chan-
cellerie. On y & ajouté un balcon
pour que, de Wh. lca jours de grande
cérémonie, le Führer. sans se dé-
ranger de sos occupations, puisse
plus facilement voir défiler ses S.A.

Sa marotte
Persque tous les matins, ans ce

bureau privé, Hitler entame un long

entreticn avec son architecte, M.
le Professeur Spler, Hitler. qui fut
peintre, mais qui, lorsqu'il exposait
dans les aslons de Munich, parais-
ait toujours faire des croquis d'ar-

chitecture, à toujours rêvé d'être
architecte. Même, maintenant qu'il
préside aux destinés de l'Allemagne,
l'architecture est toujours une de
ses préoccupations dominantes. I)
n'est pis rare que l'entretien com-

mencé le matin et interrompu par

les néccasités de l'Etat, ne repren-
ne la nuit jusqu'à ce qu'arrive pour
le Führer l'heure de dormir.

Plus généralement loraque Hitler
cn a terminé avec son architecte il
s'entretient avec ses adjudants et;

© secrétaire d'Etat à la chancelle-|
ve des rapports importants, des
projets et de l'actualité politique et
anciale. T1 se fait apporter le “Bul-
letin du jour.” C'est une sorte de
programme arrété par le secrétaire

d'Etat à Ia chanceilerie et Je lieu-
tenant Buckner où figurent notam--
ment, toutes les visites que le Füh-
rer doit recevoir le jour même, y
compris celles de ses ministres.

Culture physique
Hitler en a terminé avec ce pro

ingue de an journée d'homme d'E-

tat chaque matin vers 10 heures. It

se fait aussitôt servir une nouvel-
le coliation de café et de fruits, ce
qui ne lui prend pas plus de dix
minutes. I descend ensuite dans le
jardin de la chancellerie et s'as-

treint, en compagnie J'un de sca
adjudants à une promenade d'une

demi-heure, faite sur un rythme ac-
céléré. 11 lui arrive de se livrer à
quelques mouvements de xymnes-
tique pour l'assouplissement de sv
membres. S'il pleut. c'est dans une
sorte de hall, qui fait le-tour de sun *
jardin, que le Führer exécute son
exercice matinal. T) est à peine dix

la petite saile à manger. Le maré-
cha! von Blomberg assiste toujours
à ce thé, sans qu'il soit nécessaire
qu'une quelconque question l'appelle
à la chancellerie. Cette présence
révèle les liens profonds d'amitie
qui unissent les deux hommes.

+ + #

Blen entendu, à l'occasion ds
&randes réceptions que le chance
lier donne en l'honneur des délésa-

tions nazics, du Secours d'hiver et

des organisations du travail du Illa
Reich, Ia cérémonie du thé officiel
se déroule dans la salle dite de la
Terrasse, qui peut contenir 400 pere

sonnes.

  

% 4%
A la tombée de In nuit, Hitler re

joint scs appartements privés.

journée officielle est finie. V

enfin s'appartenir ?

Il faut que la situation extérieure
et intérieure soit bien calme pour
que Hitler puisse être seul avec lui-
même. Souvent des discussions
animées emplissont ses tranquilles

salons jusqu'à 9 ou 10 heures du
soir et plus d'un ministre s'y mon-

tre, soit dans un vêtement très sim
ple. soit dans son grand uniforme.

si yrion d'extraordinaire ne
iert lattention du Führer, 1

s'abandonne enfin à ses préféren-
ces.

 

  

 

  

heures et demie lorsque le chance-
lier du IIIe Reich gagne son cabinet
de travail officiel. C'cat une grande

pièce terrue d'un drap rouge-brun.
Il aime le cinéma

Outre son gout pour l'architcetu-couleur du drapeau. Ses fenêtres
donnent sur le parc. Des oevvres
d'art la tapiasent, des paysages ©

des portraits parmi lesquels on re

marque une allégorie sur les ros
mages et un grand portrait de Guil-

laume II. Elle sommunique avec Ir
bureau ou se tiennent en perma-
nence Bruckner, Schaub et Sen.

re, Je Führer a une véritable pas- 
‘qu’il
sion pour le cinéma. On peut dire

est au courant de toutes
les productions cinématographiques
tant allemandes qu'étrangères, 1}

les “visionne” comme disent les
techniciens, dans le Petit Théâtre
de la chancellerie, Ses opérateurs

reck, Au centre de la pièce se trou. ! Particuliers font se dérouler devant
ve une immense le en acajou, :lUl les films anglais, américains,
C'est ie pupitre de Hitler. C'est, ns; ‘F@nçais qui doivent s'ajouter, pour
sis à cette table, qu'il reçoit ses vi.!l© plaisir dra habitants du Reich à
siteurs. Les ministres viennent voir|!® Production natinnale. Les appa-
leur chef et auasi des chefs de S. A reils du Petit Théâtre sont trés per

et dea délégués des provinces alle [fectionnés. Le sort de plus d'une

  
 

mandes.
*

Il en rst ainsi jusqu'à une hex
re de l'après-midi, heure à lsqueile|
Hitier passe dans sn petite salle il
manger. pièce de dimensions ré
duites où s'asseoient habituellement
chaque jour, À côté de leur grand
chef, le chef de presse du Führe.

bande se joue devant le Führer,
qui cat ainsi le véritable censeur
cinématographique du Reich. I
s'est ainsi fait présenter quatre fois
fovariteh, de Jacques Deval, film
qui fui plut, après s'être fait assu-
ter que son auteur n'était pas juif.

En côté technique du cinéma l'in-
téresse : il «st épris de nouveauté.

o ae vir quelques fruits. Jamals Hitler TI rappelle valontiers que loragn’il
Ses intimes ne we permet une exception à un 2 jl adjudants ot ses prinetpaux col-|n'était pas encore Führer,mais
Bruckner remplit jm délleate régime que, d'ailleurs, it n°i Il fait des plans porateure. ro Hitler at meulrment le bourgeois Hitler, fon-

; . à Tsonne, J ' ë- . 3 rtants pour qu’ teur d' pari A

mission de filtrer les gens qui & personne, A affirme né} Ainsi at-il lui-même composé les utilise ln grande saile à manger de |d'assiater ans ional
doivent approcher le Fuhrer. plans d'un certain nombre d'ave-|la chancelicrie, une vaste pièce qui
Bchreek 1'ansiste, tandls que Schaub
prend plus particullérement soin de

cessaire à 84 santé, nues et de monuments publie, tant On raconte qu'il vit de la méme de Berlin que de Munich. Actuells-
s'ouvre sur les fronda.sons du parc. au rez-de-chaussée,

 

res à trois représentations chaque
jour,

‘Seite à la page 56)  
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Sept tramways pris dans la neige, pendant 3
jours,angle des rues N.-Dame et de Lorimier

 

  

Expériencesd'un homme qui’
porte 9 galons à sa manche

Il vous est sans doute arrivé de maugréer contre un tramway en
retard de deux, treis, cinq, 10 minutes... Mais il ne vous est jamais arrivé
d'attendre beaucoup plus, trois jours par exemple. Et pourtant, c’est déjà
arrivé .

Vous savez que les modernes tramways n'ont pas toujours existé,
que les chasse-meige sont d'invention récente, mais qu’eafin, la neige, elle,
a toujours tombé.

 

te ligne: aujourd'hui, eTle n'en dé-
pécne que sept eu huit.

Bloqués pendant
trois jours

C'étaient des tramways électri-
ques, fes premiers. Ile étaient, Le premier
chauffés, l'hiver, par un petit.
poêle à charbon plucé au centre. M. Joyal se rappelle encore la
Tes voyageurs s'éciipsèrent, l’un, dole et l'admiration de Ia popula-
après l'autre; mais les 14 employés tlon montréaluiso, lors de l'appa-
eux, se réunirent dans le même‘ Tition du premier tramway électri-,

tram, » apportèrent le charbon qui‘ QUE, rue Amherst. Que de progrès,
se trouvait dans leurs voitures rez! depuis.
pretlses, et, en fumant une bonne Nous Ignorons sl M. Joyal refiMé
pipe, attendirent le secours.

Mais le secours ne fuisuit déni- mais il déteste les monotrams et
ver. Et l'estomac tiralllait.

 

iee

‘l'opinion de tous les “anciens”; à droite, (1) le vieux “char à chevaux” d'été, d'avant 1892;
» ; (31 le tram du printemps, avant l'avènement des véhicules électriques. Vignettes du bas, de gan

Pen. lea autobus. Tes premiers, parce Che à droite, (M) le plus récent modèle d'autobus; (21 M. Honoré Cuav, qui conduisit un vieux

  L taLe os me
| Metamorphoses subies par lv système de tramways de Montréal: Vignettes du haut, de gauche

(21 l'omnibus-sleugh d'avant 1892;

dunt ces trols jours, (deux jours qu'lls énervent le garde-moteur, et |, . . J “ ©on x n = char à chevaux”: (34 Fun des modèles de trams actuellement en service.et trois nults. plus exactement.) lui Imposent un travail plus ardu.
les 14 employés du tramwuy n'eu-' Quant aux autobus, il ne les aime

qu'un bol de soupe en pitance pas, parce que, d'après lui, ils sont ©
C'est l'expérience que nous a ra- plus susceptibles d'accidents, et ne

  

Le taureau n’avait pas
lu l’article
—&

MANITOWOC, Wis, 8. —
Joe Brennan, jeune fermier
de Cato, avait lu un article
dans une revue. On y disalt
que personne ne devalt avoir
peur des animaux, qu’il sa

Kisaalt simplement de regar-

der les animaux directement
dans les yeux et de ne pas
manifester d’effroi. L'article
disait cependant que cette
méthode ne serait peut-être
pas efficace avec des ours

auls ne parlait pas de tau-
reaux, Joe penas qu'il en fe-

ait l'expérience avec un
taureau Guernney Agé de 4
ans, mals le taureau n'avait
probablement pas lu l'article
en question. Le résultat fut
que Brennan eut une jambe

|} lacérée profondément.
 
@Ana@

avalé descendu du tramway. Mais
M. Joy fut toujours exonéré,
parce qu'il avait les règlements

pour lui, ot qu'il les a toujours sui-

sis À ta lettre,

 

Pas d'accident

M. Joyal t'a famials conduit de

framway qui fut la cause d'un ac-
cident. I! y à une couple d'un-

nées, une automoblie vint frapper
son tram, et alla ensulte tuer un
piéton: mais le tram n'était pas
en cause.
M n'a jumals pris de vacances,

au vrai sens du mot. Il a hien pris

| par el par là, male Jamais plus.

Cinquantenaire Son ambition, c'est d'ulteindre

  M. Donléa-Georges Joval qui ext depuis Vo ans au service de la # pas de doute qu'il y réussira; ©
Compagnie des tramiuwavs de Montréal. Remarquez le numéro ses 73 ana, I! les porte allègrem

34, qu'it porte à son képi. Je vous assure. D'ailleurs, sa photo

eontée M. Donléo-Georges Joyal.) donnent pas un service aussi pr&- colonne purle par elle-même.
âgé de 75 ann, qui habite à 545, rue cin que les tramways. I I nous informe toutefois que sa
Aylwin, et qul, pareit-il, est le plus Et HI ajoute bien candidement vie de conducteur, rue Dasldson,
viell employé de la compagnie des qu'il n'a monté qu'une fois dans n'est pan toujours une sinécure.
tramways de Montréal, au service un autobus de (a compagnie. Bo Et même il dut faire venir la po-
de laquelle ll entra Je 9 mal 1392, ralt-il réfractaire au progrée, Ce lice un solr, pour empécher lea
suit depuis 46 ans. | brave M. Joyal? chemineaux de fumer dans le
Depuis une dizuine d'années, M. . tramway. Mais en nome, tout ne

Joyul est le conducieur d'un des Altercation passé en famille, et IL connait ces
tramways qui font la navette, rue bons ouvriers comte ils le connais-
Davidson, tramways qui servent| M. Joynl se souvient qu'au dé sent eux-mêmes.
surtout à desservir les usinos but du siècle, U était alors attaché M. Joyal porte avec flerté nes
Angus, du Pacifique Canadien. au service de la rue Notre-Dame, neuf gnlons, sur son nras gauche,
Cette ligne ent l’une des moins'il eut une assez vive altercation | jet, nauf erreur. c'est act eltement
avhalandées qui noit à Montréal, et avec M. Eomer Gouin, futur pre |je seul de In compagnie : coûter si
M. Joyal méne de cette façon une mier ministre, qui était pressé, et! cher de ruban de:é,

 

trois ou quatre jours de congé,‘

ses WW années de service. Et il n'y.

‘que nous publions dans une autre |

LE SECRET DE
L’HIPPOPOTAME
| PARIS, 8. — L'hippoputame est un animal qui a longtemps tenu
; en échec La curiosité des naturalistes. La baleine et lui gardaient leurs

secrets. C’est ce que le anvant M. Bouvier a expliqué à ses collègues de
l’Académie des sciences. On savait ce qui se passe dans la tête d'une
puce, mails on ignoralt ce qu’il y a derrière le front d'un hippopotame,
Or, par une bonne fortune rare, un zocligiste, M. Friant, à pu étudier

le cerveau d’un embryon de cet animal et le résultat de ses travaux
bouleverse toutes les notions acquises. C'est ainsi que, contrairement à
ce qu'on avait cru, le cerveau de l'hippopotame ne l'apparente pas au
porc. Les lobes de ses hémisphères cérébraux sont ceux d'un ruminant,
ce qui lui permet d'espérer un avancement dans l'ordre de la spiritus
Uté animale.

 

 

 

  

Solutionaméricaineau
problème du stationnement

LOS ANGELES, & — La question du stationnement des voitures

vient d’être résolue d'une façon élégante et pratique à Los Angeles. La
Security-First National Bank, qui se trouve duns une des artères les
plus encombrées de cette ville, voyait beaucoup de ses clients Ia quitter
faute de pouvoir ranger facilement leur auto quand ils venaient faire

leurs opérations bancaires. La Security-First” a done aménagé tout le

rez-de-chaussée de son Immeuble en passages à voitures munis de gui-
chets sur les côtés. Désormais, ses clients peuvent venir déposer des
fonds ou encalsser des chèques sans avoir a quitter leur volant.
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EVADES DE CAYENNE
EN QUETE D'UN GÎTE

 

PORT D'ESP. E, ile de ta Trinité, 8. (PC) — 1 est très dif-
ficiie de s'échapper du pénltencler francais de Cayenne, et presque aussi
maluisé de se trouver un refuge ensuite. Du moins c'est l'opinion d'un

groupe de fugitifs qui arrivérent à la Trinité, 11 y x quelques Jours,

dans deux barques bien misérables.

Comme le gouvernement de cette colonie anglaise vient de passer

une lol défendant l'hospltallsation de réfugiés de prisons, nos aventus
riers ont dû repurtir presque aussitôt. Mais l'Etat, bon prince, leur four.

 

« nit deux nouvelles chaloupes.
ls espèrent atteindre Porto-Rico. et ensuite Hsitl. SI Blaiti refuse

de les recevoir, lis frapperont à In porte de Saint-SMomisque, ou. enfin,

Mais on doute qu'ils puissent faire tout ce long trajet sans accident,

Contreles taudis Féministe décédée
—0e— - e-

PORT ELIZABETH, Afrique du N s8-_« Mie TesHu RC Ln ponteLONDRES (00) |aefv
vient de lancer un g-gantesque pro- femme à parler a la Chambre des lords
gramme de disparition de taudis et | ancienne suffragetie et champ.onne des
de construction de 5000 logements: droits de la femme, qui est décedé au
salubres. au cours de arpt millions mois de sep'embre dearer, a laissé une fore

de doi tune de $67.223.
——————_ ee -
 

 

vle assræ tranquille. Aux heures

d'affiuence, 11 y a bien un peu plus
de travall: mais le dimanche,

exemple, I transporte & peine une
claquantaine de voyugeurs Quand

les usines Angus fonctionnalent à
Pein rendement, In compagnie en
voyait jusqu'd 10 voitures, sur cet-,

  

quil arriva en retard à son bureau
M. Joyal avait arrêté le tramway
une couple de fois, pour aller pren-
dre un verre d'eau, et M. Gouin s'&-
tait plaint du retard que cola ap-
portait au service,

Une autre fois, ca fut au tour de
l'unclen échevin O'Connell, qu’il

 

- - Manne Exportation de cheptel
-_e- e

LEETOM, Nouvelles - Galles du FREDERICTON, 8. (PF. C4Femme charitable
—— Sud, 8. (P.C.) — Plusieurs morurs: L'exportation du bétail canadien

SYDNEY 8. — (P.C.)—Mme Fadith| sont montées à la surfuce de la ri- (aux Etats-Unis a repris. Cette an.
Waiter, decédée en octobre 1937, a laissé| vière Murrimbidgee. récemment. se née, le Nouveau-Beunawiek a exe

1594 50avt oeuvres de charité, et le resie, Nourrir de sauterelles, qui passaient « porté à lui seul 419 vaches en Nou-
ide … Lnture eux vétérans australiens. Yen nuage, dans la région. velle-Angieterre.
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SAVEZ-VOUS PÉCHERLES PETITS
scie. POISSONS DES CHENAUX?  

Nouvelle méthode merveilleuse. — L'équipement nèces-
saire. — À défaut de mouches, la musique révoltante.

U” ami des environs de
Champisia… su de Batis

 

les salutations d'usage, on décida
de faire l'essai du “Bcotch”. Ces

can m'avait écrit ces Jours der- pécheurs, qui étaient tous des con-

niers : “Bi tu veux profiter de naisseurs, parurent satisfaits, et je

tes vacances des “êtes pour ve- | fus heureux de cousiater que cette

nir à La pfche aux petits pols- |, première partie de mon fourniment
sons, je t'attends . Puis, un peu ‘répondait à l'attente.
plus loin, 1 m'énumérait Je | Puis, chacun armé d'une hache,
fourniment nécessaire à ce gen- 14 nous fallut percer la giace de
re de pêche : “…Volri ce que tu ‘trous d'environ deux pieds carrés.
ferais bien d’emporter: lo, du A tout moment, un de mes amis
Scotch; 20, des raquettes de allait faire un tour à la cabane,
tennis; So, du Scotch; 40, une puis revenait et recommençait de
hache; 50, du Scotch; 60, des plus belle bûcher dru dans Ia gla-
mouches; 70, du Scotch”, En- (ce qui s'écaillait comme du verre.
fin, sa lettre se términait par ‘J'en conclus que les amis allaient

les salutations d'usage… et un redonner du tranchant à leur ha-
post-scriptum : “Surtout, n'ou- che a l'aide de mon scotch. C'était
bite pas d'apporter du Scotch”. ‘bien, en somme, comme je l'avais

‘de “ >
JE vous avoucrai, mes amis, ue, viné, n'est-ce pas?

rénumeération des Articles né-' NE fois les irous percés,
cessaires à cette péche me plongea ‘ mes amis s'assurérent de
dans l'ébahissement le plus complet - la direction du vent à Pi
eeee une suite inter- d'un moucholr, puis roulérent

; ç anc] barils de pommes
oredu quelques verges de chaque trou.
aT n fallait placer ces barils sur

. le flanc, l'ouverture face au

quoi une hache? vent et vis-à-vis chacun des
Pourquoi des trous. Ensuite, chacun de nous
mouches 2 Des se munit d’une raquette de tes-
mouches ? Est- nis. Tout marchait bien jus-
ce que j'avais u'au momeut où mon ami me
bien lu? Eh our! demanda : “
pas de doute
possible, il avait
tien écrit: des
Tmnouches. Mais
se qui m'éton-
“ait le plus ce

tait cette espèce
d'insistance au
sujet du Scotch.
D'ailleurs, voici jean Narrache
des années que ;

je vois ce produit annonce sans

qu'il ne soit jamais fait mention.

dans les réclames, de Fussge que

Ton peut faire de ce liquide. Jo dig

iquide; je su © que c'en est un, RG “ . 1

on Paneercomme se von. ON ami prit un “coleman” et,

dant en boutellles Après la lecture : we dirigea vera |a cabane. Je

de la lettre de mon ami, je crus de- | le suivis des yeux, puis, tandis que

“Et les mouches ? tu as ap

porté lre mouches ? ”

—“Hein? les mouches?”
fls-je d'abord de l'aie surpris
d'un homme qui n'a pas bien

smisi.

—“Blen oui! les mouches!
reprit-iL On ne peut pêcher
nans mouches ! ”
—"“Ah! oul, oui! dis-je en-

fin, les mouches! Elles sont
dans une petite boite plate en
ferbianc dans la cabane :*

 

 
aux petits poissons ? viner que le scotch jouait un rôle ‘le “coleman * projetait l'ombre Im-

important dans la péche aux petits | mensc des jambes et des bras de

poissons. Est-ce pour endutre les mon ami sur la glace aux reflets |
N ; cntis un peu | Pas, je fis donc appel à mes sous -- u

nerfs des raquettes de tennis et|bleuis de zinc, je me sen np {nirs. Vous saves. il n'y a rien com. recommencer le disque de Tino | ivre de M. Claude Mélançon : “Les

leur donner plus de souplesse ou les | pris d'inquiétude. Je vous ai dit

tendre davantage ? Ne serait-ce tantôt que l'idée de trouver des‘

pas plutôt pour y plonger les mou-, mouches en plein hiver ne m'avait,

ches * Peut-étre le scotch a-t-il la, pas paru des plus faciles. Enfin,

propriété de donner plus de tran-, mon ami revint a nous avec la pa-  Phée qui attirait les oiseaux, les bé}
: e

ut i lui avais désignée. tes ot les poissons en jouant de a! ’chant aun FachenT 01 ben encore ble auc ie ut ens acne leur” Sten on mene: AVlateur Kediern. |temps avoir vu dans notre cabane
L'air retentit d'un juron forni- un vieux phonographe portatif et

t A “X-y-z-h ! des mouches * Tl'quelquez disques. Je fis part de |
trouver étrange que les annoncierf, |4 apporté des mouches de moutar- [tout cola à mes amis, et comme

[c'était une excellente occasion
; d'aller essayer rn même temps le.

N éclat de rire aussi formi- ‘scotch, deux d'entre eux allérent

était-ce pour laver lee petits pois- Ii l'ouvrit.

sons Ÿ? Enfin, je ne savais pai au

Juste, Et je me mis de nouveau à ‘able

 

si bavards d'ordinaire quand dl} ge rte
s'agit de chanter ies louanges des

produits qu'ils veulent nous fairs
acheter, commettent toujours un! dable que le jurun accueil- |

impardonnable oubli en ne men-! lit cette dévouverte. Mais, Je ne

tonnant pas les usagcs auxquels tel rlals pas, j'étais grave comme

soctch est destiné. Jusqu'ici, je va] un directeur de funérailles. t
toujours considéré comme un ex-

ecllient anti-gel pour mon radiateur — “Nous volcl bien plantés,

d'auto. reprit mon ami! Pas de mou-
ches, pas de pêche!”

— Mais là, dis-je, explique-

mol comment (u t'y prends
pour pécher; tu was ni ligne,
ni hameçon. Nous n'avons que
des raquette» de tennis et des

harils à pommes. Explique-toi |;
us peu au moins. Qui salt of, |

AIS, rescnons à ta pêche

aux petits poissons. L'au-
tre solr, accompagné de tout le

fourniment voulu, je débarquai
donc à la pelite gare of mon
ami m'attendait. Un charretier
nous dans sa carriole atie

 

Hélas ! dire que J'avais oublié les Quettes sur les petits poissons qui
mouches, tes mouches si essentie]- allaient retomber roidis de froid

 
En examinant bien la vignette ci-desaus on xerru comment se fuit réellement La pêche uux petits poissons
des chenaux. On pourra ensuite juger si In méthode de Jean Narrache rt de ses amis est plus efficace.
L'expérience de Jean Narrache vaut tout de même la prine d'être tentée par les pécheurs qul ne peuvent
attendre l'ouverture de Is saison de pêche à la truite.

"AVAIS compris. Enire nous, mes

amis, n'est-ce pas drs plus ingé-

nieux et des plus facile, cette pêche snufflés, les bras erispés, nous

ET pendant trois heures, nous) “Jaime les femmes, c'est ma
\ quatre, inondés de sueurs, es-| folie!"

“frappions à grands coupe de ra JEAN NARRACHE

NOTE. La vignette du peut pois
les ! Pour nous tirer de ce mauvaia Sutour des barils débordanta, tan-\ son des chenaux qu'en voit dans le

'dis que mon ami faisait toujours ritre de cette chronique @ été tirée du

me les résultats d'une éducation Rossi, qui clapissait sans relâche : poissons des nos eaux”.
classique pour vous tirer d'embar- «

ras. Je song.ui tout À coup à Or-!

chercher l'appareil et lea disques,

E vous uvoue qu'au début,
l'expérience fut désolante.

Le phonographe ent beau jouer:

“l'Arivso de Benvenuto Celli-
ni”, “le Cor”, “ia petite Ton-
kinolse ”, “l'Elégie de Manse
net”, rien n'y fit. Nous étions
ia, Ia raquette toute préie, pen-
vhés au-dessus des trous. Nous
voylons les poissons s'appre-

cher et écouter, muis pas un ne
bondissait hors de l'eau.

 

depuis 10 ans est bien mort
| DETROIT, © — Paul Redfern, disparu depuis

. 1927 alors qu'il était parti seul en avion de la Georgie

pour se rendre à Rio-de-Janeiro, a été déclaré mort aux
‘yeux de la loi.

 

 

| Le juge Robert Toms dc la Cour
de Circuit fit droit à la requête de |
in femme de l'aviateur qui deman

dait que pour toutes fins que de,

| droit on déciarât mort sun mari.

—=imanche, 9 janvier 1938

    

disparu

-

lée d'un vieux cheval qui per-

tit en petite vitesse ot fila &
une allure qui ne devait pus dé-
passer deux milles uw gallon...
d'avoine. Arrivés pris de la

grive, mon ami tira mes baga-
res et deux paires de raquettes
du fond de la carriole. Ft tan-
dis que le charretler s'en re-

tournait au vfilage, nous gs

Enûmes, chaussés de nos ra
quettes, du « d'une minuscu-
le cabane montée sur traineau
que nous voyions, tout Ih-bus,
dresser sa silhouette
la glace dann lobscurité
de la nuit de junsier,

 

  

 

Tres amis nous attendaient JA
autour dun petit pocle qui

ehantfait corms uno rater, Apis

méme sans les mouches, nous
ne pourrions pus pêrher *

— “Impossible ! fit mon ami,
ct tu vas vole pourquoi, Suls-
moi bien : Pour pécher, vois-tu.
iP faut, d'une main, tenir une
mouche au-dessus du trou fait
dans la glace, et de Fantre, te-
nir ta raquette. Dès qu'un petit
poisson aperçoit la mouche, il

saute hors de Peau pour n'en

saisir. À ce moment-là, tu lui
assènes un violent coup de ra-
quette de tennis, qui le tance
dans la direction den basis,
Mans le trajet de ta raquette
au baril, Je poisson qui est tout
trempé, Kile Instantanément,
quand Nl arrive au hut, il tombe
tête première duvs le bar!"

|

“JS COUTEZ, men amis, leur dis-

 
— je, ce qu'il nous faudrait, Depuis la disparition de Favia

cr serait une chanson qui donne- | tEUF Une foule d'incidents sont sur-
rait tout de suite des idées de ré-, VENUS. On rapporta plusieurs fois
volte aux poissons; une chanson ‘ve Redfern rvait été vu dans ln

qui leur porterait sur les nerfs ay | Jungle à la tête d'une tribu de pa
puint de Jes
de l'eau, à p
que d'écoutes plus longtemps".

=JA ton affaire, répondit
mon ami. Tandin que

nous aftendions, chacun la ru
quette tendue, mon ami remon-

ta le phonographe, plaça nn

disque aur le plateau et le mit

en marche, Ah! mea amis, oo
fut mugique! les poissons ne
bousrulaient ponr bondir hors
de l'eau et n'offerir aux roupa de
nos raquettes !

  

  

 

usser 4 bondir hors | turrls du pays. On à entrepris ex
rer mourir plutôt i péditions sur expéditions sans ja |

mais répérer ancune trace de lui.‘
La Smithsonian Institution et
FUniversité Cornell n'ont guère ét
plus heureuses dans Jeurs recher
cher. C'est pourquoi la Cour fr

droit à la requête de l'épouse à
Pant Redfern.

Redfern a'envola de Brunawick
en Georgie, le 25 avril 1927. Te jour
suivant, un navire norvégien l'aper-
out À 150 milles au large de l'Ame-
rique du Sud. Puis #1 disparut rans
jamais donner aucun eigne de vie Mme Gertrude EDFEMN

  



 

  

|

 

 

Dimanche, 9 janvier 1

SAL
     

  

Un chefd'orchestregagneplus qu’un grand savant! un
| “barman” mieux payé qu’un maréchal de France!

LONDRES,8. (De notre correspondant). — La salle de danse du “Dorchester” est une des plus élégantes de
Londres. Mais ce matin-là elle avait un aspect imprévu. C'était onze heures. Les fumées de la nuit avaient
disparu, on avait balayé les bouchons de champagne. La salle était nue. Au milieu, un tapis vert, des buvards, des
encriers de conseil d'administration. C’étaient les grands chefs d'orchestre de jazz du monde en train de former

LA PATRIE-

INADEQU

une société. Cent quatre membres gagnant en moyenne 40,000 dollars.

En fait de barmen...

Csc messieurs élaien: cn veston.j On en a connu au temps de lu
Vous ne les auriez pas reconnus [prospérité, ils n'auraient pas cédé
pas plus que vous ne reconnaitricz [leur place pour un trône. Il y en
en civil Boulicot ou Grock. Bur lajavait un à Paris. Il vous achetait
table de l'eau minérale — “Ceite’un collier de perles à une Amérl-
société”, dit le président, “cut pour caine “fauchée” pour 25 mille dol-
la protection de nas intéréts et|lars “comptant”, Ca ne le gênait

pour nous permettre d'avoir tous pas: fl avait 250 mile dollars “de-
une vie décente.” On approuva. — hors‘!
SI1 etait temps qu'on se défende!"
dit Jack Hilton en se versant une Et de deux!
rasadè. Or Jark Hilton gagne 200.-

Fe , Un grand seigneur ce-000 dollars par an. Et aucun de seg! Un autre
“huys®”n'est payé moins de 20 mille, luidà. Tout ce que l’aris comptait
Pr de princier, d'élégant était son
Ainsi va le monde! obligé.

Ce qu'ils gagnent ? Ah! c'est “Je sais luvn, disait-il. il ne me

bien curieux. JI y a beau tempa|rendra pas, mais c'est si difficile de
qu'on l'A dit: “Un chasseur de pals- refuser” .
ce gagne plus qu’un professeur de| “Une fois il fit
faculté”, un barman se fait autant |ROLLS à un client
Qu'un ministre!” pour 1a Suisse.

Union de" richards

 

cadeau de sa
qui partait

rer — — — -

 

Un souvenir des fêtes
 
 

   

  

    

  

  

  

 

  

         

  

     

  

      

  

   
  

 

  

  
   

   

 

 

Photographic d'un arbre de Noel gracieusement offert à la Société
St-fean-Ilaptiste de Montréal, Section St-Henri, par M René la-
Melle. député à l'assemblée législative.

| dition qu'il y ait des dégâts maté-

| Darieux, dont le éourire a conquis

|
iplus de un million de dollars.

“Il en avait tellement envie!
Quelques années plus tard, on le

revit. Il déjeunait dans le meilleur
restaurant, bien entendu. Que d'é-
gards! Le patron courbait l'échi-
ne jusqu'à terre quand Il entra Au
momentde prendre une table: ‘“Pns
ici, dit-il, le monsleur là-bas, me
doit 2,000 dollars, ¢a le génerait!”

On lui demanda comment al-
lsient les affaires, il haussa Jes épau-
les :

ë“C'est fini, on ne peut plus prè-
ter d'argent. A moins qu'il ne s'a-
gisse de petites sommes: bien eûr,
500 ou mille dollars je les donne!..”

Une belle histoire

Les salaires les plus fantasti-
ques sont, bfen entnedu. danse ci-
néma. Tenez, une belle histoire.
L'acteur dramatique anglais Oscar
Ashe jouait à Manchester.

Une après-midi, i? allait partirau
golf, il se met à pleuvoir. Ashe re-
monté en bougonnant dans sa
chambre, s'assicd à sa table et ze
met, pour tuer le temps, à griffon-
ner une pantomime. Le lendemain,

il pleuvait toujours il continue à
l'écrire. Il écrit jusqu'à 9 heures du
soit, puls il part au théâtre jour:
“OTHELLO.

Cette pantomime: (CHU CHIN
CHOW) eut 2.238 rcprésentationsa
Londres avec un total de recettes
de 30 millions de dollars auxquels

‘Ashe toucha, en droits d'au‘>ur,

 

 

 
“deus millions de dollars.

Un record n'est-ce pas *

Dans le monde du film

Il ¥ a dix ans, Alexandre Korda
vtuit inconnu dans le monde du
füm, L'autre jour, il embarqualt
sur NORMANDIE à destination de
l'Amérique. Très discrètement d'ail-
leurs, M. Korda partait faire une
petite affaire de 10 millions dedol-

lars qui n’était destinée à rien
moins qu'à lui faire partager avec
un autre la royauté de la FRODUC-
TION à Hollywood

Contraste

A côté de ga, les “stuntmen’,
ceux dont la carrière — assez brè-
ve généralement -— consiste à sau-
ter a cheval du haut d'un précipi-
ce ou A passer d'un avion sur un

cheval emballé, sont payés quel-
ques dollars. Voici d'ailleurs des
chiffres :

Plongeon du haut d'un pont, 25
dollars.

Accident d'auto: 75 dollars A con-

ricls suffisants.
Colixion d'avionss: 500 dollars.

Danielle Darieux
Il est vral que pour nous conso-

ler on nous prévient que Danielle

l'Amérique, ne sera pas payée
moins de 300 mille dollars par
film, L'un compense l'autre.

hh wr
Ein Angleterre, un modeste em-

pioyé d'assurances, Robert ©. Shé-
riff qui avait écrit JOURNEY'S
END. toucha en droits d'auteur

 

AIRES Tropélevés
ATS ou trop Bas
 

 

Et en France

| Descendons un peu. voulez-vous.
Passons en France. Dans les minis-}

| teres, une dame “dactylographe"j

(touche 800 dollars par an. fl est!
,vrai que si elle a une forte santé. |
‘des bons yeux et un carctére doci-
le, elle arrivera un jour a mille

dollars.
Un professeur à l'école du Lou-

vre cat payé 900 dollars par an.
C'est exactement ce que touche le

!veilleur de nuit de l'école, sauf
tau'en plus il à une “indemnité de
chaussures”,
Un maréchal! de France touche

500 dollars par mois (à peu près
ce que se fait le maître d'hôte:
d'un restaurant chic).

Une chose bien payée: ingénieur
général des poudres. I! commence
à dix mille dollars par an. et va
en augmentant.

Dans l'artisanat

Dans l'artisanat. on trouve de
curieuses choses. Le plus mal payé

| est le tisserand, le mieux payé, le

| 8ctuelie des gains est: 38 franes —
(soit 2 doliara par jour & Paris et
35 soit un doliar en province.

Mais on constate qu'un boulan- 
Bordeaux en gagne 40 à Lyon. Est-

jce qu'à Lyon on mangerait plus
Ide pain? Non, car c'est vrai pour
| les maçons, les tourneurs. A côté
!de ça. un recrveur de tramway est |

[payé pus cher à Bordeaux qu'à
| Marseilles.

! Les gains inavoués

Ca. ce sunt les gains “officiels”. |
Il y à les Autres. ceux qu'on n'a-|

voue pas Ceux Ce sont les |
salaires à dumic les giletiéres
À 40 centa par jour. qui sont obli-
gées d'aller chercher le travail, de
le rapporter, de fournir ies aiguil-
lea (on en casses. le fil (ça coûte
cher}, le chauffage (pour le coup
de fers.
Vous voyez d'icl!
Telle robe vendue 5 dollars aux

Champs Elysées est donnée “à fa-
sonner” à une inconnue pour 50
cents.

Et les “adresses à domicile” pour
40 cents le mille! Et bien d'autres
miséres..,
On a peine à les citer.

 

  

Ca ne

j tailleur de pierres! La moyenne!

y

I! y à quelque temps, un gro
homme d'affaires — grand pro=

priétaire de chevaux de course, dia
ealt: “J'ai fait mon calcu! tous les
matin en me réveillant, j'ai 3 mille
dollars a dépenser!”

Elles n'en disaient pas autant ces

dentellières de la Haute-Loire et
da l'Ardèche qui ne font IV cents
par jour!

—e

Les salaires ne dépendront jme
mais du mérite’
Entre l'homme qui découvre je

radium et celui qui fait les ‘ca

quettes”, quel abime!... au profit
des claquettes Pasteur ne vient
pas à la cheville de Fred Astaire
ou de Harpo Marx. Le professeur

Branley ou Mme Curie gagneront

 

miiie dollars, tands que Mae
West!..,
Qu'est-ce qu'un “prix Nobei" de.

 

vant une ‘“piatinum blonde”?
Tenez, pensez, à Saiazar. le die-

tateur. Salazar est assis à une ta
ble en bois bianc. une couverture
sur les genoux pour ne pas avoir

trop froid.
Il gagne cent doiiais par mois.
Salaires du monde!
Toute la gamme. depuis Demp-

sey. qui, dans son combat contre
Carpentier, s'est fait 300 dollars
par seconde; depuis ce directeur
anglais d'une des pius grosses so-

ciétés du monde qui & comme fixe
40000 livres steriing jusqu'a cee
indigènes du Tonkin qui travail-

lent dans une ming pour 8 cents
| par jour,

Le plus bas salaire”.
On croit l'avoir trouvé. C'était

dans le Pacifique. On donnait aux
get qui gagne 20 cents de l'heure à | indigènes, après un an de travail

aux plantations, un vieux fusil

Schneider et 10 cartouches,
Le fusil Schneider provenai: des

atocke de la guerre du Transvaal;

il avait coûté cing cents!

 

Pourles rhumes de poitrine
Les ennuyeux rhumes de gorge et

de poitrine, qu'il ne faut jamais
négliger, sont rapidement soulagés
par l'application de la calmante et
réchauffante Musterole,
Muilleure qu'un emplâtre de mou-
tarde, Musterole exerce une action
éneigique parce qu'elle n'est PAS
un simple onguent. C'est un *contre-

Grritant” stimulant, pénétrant qu!
aide à dissiper la douleur ainsi que
la congestion Jocale.
Employée par des millions depuis

30 ans. Recommandée par de nom.

breux médecins et gardes-malades.
Fahriquée au Canada, trois forces:
Régulière, (douce) pour enfants et

Très Forte. Approuvée par ie Gord

Housekeeping Bureau. Chez tous changera rien. les pharmaciens, 40e,

 

COG

 

DEN IN .

Si vous

TRADE Malt quet exquis,

+ * *

26 OZ,

le Continent$3.50
Magasins de 

LA Granbe Marque
NAC

aimez le COGNAC
Essayez LA GRANDE MARQUE.
C'est un cognac authentique, d'un bou-

d'un moelleux agréable et
d'un goût délicieux. La GRANDE
MARQUEest un des cognacs les plus
populaires en Grande-Bretagne et sur

européen.
En vente aux

la Commission des Liqueurs

CAMUS FRERES,Propriétaires, à Cognac, Charente.
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Enquête sur la Société Saint-Jean-Baptiste
But de cette association. — Sa fondation par Joseph-
Ludger Duvernay. — Aperçu historique. — Pourquoi
Duvernay choisit-l saint Jean-Baptiste comme patron

des Canadiens-français ? — Conclusion.
———me-- —-

CKerit »pécialement pour la “Patrie” par Destaler O'Leary)
 

On prétend, à tort ou à raison,

 

qu'un peuple cultive toujours avec
Plus de plaisir ses défauts que ses qualités. Le nôtre n'a maiheureuse-
ment pas trop fait mentir cette opinion, et, plus d'une fois, au cours
de notre histoire, notre individualisme effréné, metre amour des hen-
meurs et de la gioriole de faubourg, , nous ont fait reléguer au second
plan, ce qui eut dû être le nerf da notre vie nationale. Et si la Société
St-Jran-Baptiste, lonée à gauche, critiquée ou bikrmée à droite. n'a pas

atteint les résultats que l’on attendait, a adopté en telle ou telle clr-

constance, une attitude plutôt qu'une autre, il ne faut pas en rendre

responsables les seuls dirigeants de

L'actuel chef du secrétariat. M.
Alphonse de ia Rochelle, a mis au

service de cette oeuvre, un dévoue- |
ment qui, depuis qu'il occupe ce

poste, ne s'est pas relâché un ins-|
tant: et seule sa modestie à empê-

ché Ic public de se rendre compte

de la grandeur du travail qu'il ac-

complit,

*- La SRocié st-Jean-Baptiste.
me disait-il, cherche à développer
et à rendre plus intimes les rela-
tions entre les divers groupes fran.

reir du Canada et des Etats-Unis.
Le but que nous poursuivons est |

nettemient défini dans nos règle!
ments: |

1. L'union la protection. au

point de vue national, des Canu-
diens catholiques de langue fran-
çause, rt da étrangers catholiques

 

  

 

de langue flunça:se, naturalisés |
Canadiens ou considérés comme Ca- !
nadiens;

)2 L'union et le secours mutuel
de ses membres:

3. La diffusion de l'instruction
publique, l'aide aux oeuvres de bien-|

faisan © ct de pri-oyance aocale :

(Charte. art. 3+.
“Et vous trouverez dans le voi

18 des “Mélanges Historiques” de

Benjamin Sulte, tous les renseigne-

ments que vous puissiez désirer, sur |

le nom des fundateurs et sur le but |
qu'ils poursuivaient, but. qui, à

part quelques legères modifications, :
dues aux circonstances de milieu. |
est sensiblement resté le même.”
En l'on découvre en effet. dans |

ce fascicule, d'un peu plus d'une

centaine de pages, des renseigne !
ments du plus haut intérêt sur les
origines de la société.

 

+
|
+
|

Fondation de la
Société St-Jean-Baptiste

aon politique de 1854, nu

: naître bien des projets
parmi lesquels se distingue l'i

d'une grganisation de la St-Jean
Baptiste, comme centre de rallic-
ment d'a patiiotes.... Aux yeux

de Ludger Duvernay ‘qui fut le

fondateur de l'associationt il était
Urgent de grouper les sama

“Lag.tat
te Suite ?    

  

.

 

M. Joseph DINSEREAT, président
de la Société NaintJean-Baptiste.

pour leur donner plus de force, en

les inspirant d'une méme penser

qui se matérialiscrait à la fois en.

organisation nationale (« en ins,
tlument poiitique.” E' dans un ban-

quel qui groupait pius de 60 con-
vives. Qui eut lieu le 24 juin lise, ¢ nadiensfrancais so prétait a la op aver Benjami
Duvernay jeta les bas: de la So,
cété St-Jean-Baptiste. Paimi les

orateurs qui prirent la parole 4 ee
banquet. citons !Ira noma de Jac-|
ques Viger. Louis Hyppolite JaFon- ‘ait l'un des beaux ,04:9 QUP pos le franc

ine. Charis Ovide Perrault EE.

| Suite,

cette organisation. i

Rodier, le capitaine de Bleury, etc. |
“On fit un rapprochement entre les i

circonstances où l'on se trouvait,
continue Benjamin Sulte, et le,
choix de St-Jean-Baptiste comme ,

patron. de ce ean-Baptiste, qui,it
y à dix-huit siècles, est venu prépa-

rer la voie de la réforme morale.”|
“le mot wéforme tombait bien.
Tous les convives étaient des ad-;
mirateurs de Louis-Joseph Papi-

neau qui venait de mettre devant |
l'Assemblée législative. les Quatre- |

vingt-douze Résolutions”.

La Suciété St-Jean-Baptiste <tait :
née.

  

Pourquoi saint Jean-
Baptiste comme patron
des Canadiens français?

Si l'habitude de se réjouir au-
une flamme ciaire et inspiratrice.

temonts u la plas haute antiquite,

 

i

   |

\
 

M. Rodolphe DAG

Baptiste.

 

 

 

 

Maquette d'un projet d'usine d'épuration exhibé dans In salle des caucus des échevins à l'hôtel-de-vitte
montrant un projet pour la Construction d’une usine d'épuration à Ia Kisière-des-Prairies. Le conseil-
ler L.-O. Jalbert qui agit en ce moment comme président de la commission des égouts en l'absence de
M. Thomas O'Connell, fern des instances auprés du comité exécutif pour que l'on entreprenne aussitôt

que possible In construction de cette usine dont le coût s'éléverait à au-delà d'un milllun et demi. Ce
projet, favorisé par le conselller Allan Bray, est le système blo-chimique, d'après lequel on transforme
les déchets des égouts en engrais chimiques et l'eau, apres avoir été filtrée retourne dans le cours d'eau.

 

répétons-le, les éléments conat'tu-
tifs d'une fête nationale existaient
parmi nous depuis longtemps. En

Yadoptant Duvernay fit preuve

d'instinet et d'un tact parfait, ce

qui assura l'existener de son oeu-
vre”,

Fondée dans un bu: national et
politique à la fous. In Sociûté faint. |
Jean-Baptiste, abandonna peu À
peu le terrain politique et limita
ses activités au terrain “ational

Conclusion

Mon but n'est pas le dixcuter
pour savoir si la société 2 fu ou

non raison de se tenir cn lchora
des sentiers de la potique, si. qui

ou non. elle répord encore a
mentalité actuelle de notre peuple,
ou si. au contraire, 1! serait préfé

 

Le St-Laurent devra être
creuse avant le Richelieu

OTTAWA,|
|

 

(D.N.C.) — Dans son rapport pré-
liminaire, relativement à la canalisation du Richelieu et
du lac Champlain, la Commission internationale des eaux
limitrophes déclare que, des cing projets examinés, la
route “All Water” est considérée la plus pratique, au
point de vue du génie civil. EHe ajoute que tous ceux qui
ont été entendus, pour ou contre l'entreprise, ont admis

In
rable qu'elle changrat ses moyens:

d'actions. Un fait demeure: la so-
; AIS, secrétal- riété St-Jean-Baptiste fait un ta!
re général de la Société Saint-Jean vail immense pour la diffusion de

la pensée et de la langue françaises
‘a Amérique. J'étudierai dans un

 

On estime que le coût d'une voie
(navigable par le moyen du Riche-

le feu de ln St-Jean lui-même était prochain article ses moyens, tes  liéu s'élèverait, pour un canal d-
déjà en Ihonneur au Moyen-Age.
Le “feu de la St-Jean”, à de pre
fondes racines dans
ple francais. Et, relate oujours

cette fête est ‘en vigueur
dans cette partie de la France d’où
nous venons" et ‘“aubsiste au Ca

 

 

lointaines et récentes,
chier de parler également

activités
sans né   

Le président actuel. M. Joseph
Dansereau. principal adjoint de

féeole du Plateau, est un jeune ;

127 pieds. à $316.806,000 et les frais
annuels qui en dériveraient, à $17,-

Ame du peu- ‘de l'historque “défilé du 24 juin”. 646,400. Ce prix serait pour celle
{ded cing routes qui à été trouver
tin plus avantageuse au point dr

vue topographique et économique
Cette route descendrait le Raint-

nada depuis le commencement de cette election semble bien augurer Laurent jusqu'a Sorel et de là jus
de l'or.e&ntation que se donnera, au qu'au lac Champiain par le Riche- François; 37 milles jusqu'au Riche-le colonie . Quand aux “feux”. on

les retrouvr au cours des deux sid
cles qui vont jusqu'à 1834. moment
où Joseph-Ludger Duvernay les uti-

lisera à propos, «n leur «lonnant la

form” dune reunion patriotique

Ayant son organisation propre... :

Venur de France avec nos ancêtres,
la coutume de la St-Jean s'est per-
petuée, en possédant le prestige
prpulaire... Les Vuies étaient pré-
parées. La St-Jean cumptait une

existence deux fois centenaire sur
les bords du St-Laurent. Au leu
de créer. d'innover,  d'improviser
une célébration nationale. & tout
hasard, ii suffisait de mettre en
pratique, avec plus de vigueur, un

usage ancien. lui donnant du relief,
du corpe, le diriger vers un but.

“Heureux, dit Sainte-Beuve, ceux
qui sont d'un pays, d'une province,

qui en unt le cachet, qui en ont

xardé l'accer.t, qui font partie de

son Caractère”. Or le caractére ges

chone proposée. ‘

“Les mots ‘fête de Saint-Jean- porte de conserver le nom dr Cana- de MM. Eugéne Lorton. de Tulaa.
na- dien français; et tant que les An. Oklahoma: John H. Rarities,

 Baptiste" reveillaient chez les €

diens des souven.rs profonds. Of

ancêtres aimaicnt à celebrer, car.

enuis de cetle annre, la Socièté Ft-
Jean-Baptiste. Et même, sh l'ac-
tion de cette associalion se limitait
à la diffusion de a Majesté la
langue française” à laquelle notre
loyalisme ne sera jamais

 

| teu,

1a | que le projet ne serait justifiable que comme extension a
canalisation du Saint-Laurent.

Stewart, ancien ministre de l'inté-
$316,806,000 «rieur du Canada; de sir William

!Hearst, de Toronto, et de M. George

W. Kyte, de St. l‘eters, Nouvelle
Ecosse.

Votci le détall des cinq routes

nAViRabies sur les quelles ja com-

mission & fait enquête: Du lac St-

François eur le St-Laurent à l'ex-
trémité du canal de Beauharnois:
39 milles jusqu'au lac Champlain via
“là rivière Chazy; coût prévu, $334,-

|
442,000; frais annuels. $22,284,000.

Du mème endroit sur le lac Ste

lieu, à trois milles au aud de St-
i Mai- d'après le rapport de la Jean: coût prévu, $410,243,000: frais
commission, je Canada et les Etats d'entretien annuels, $18,683,000.

; Unis auraient à payer chaque an-

nee pour le privilège d'utiliser cet-
De Caughnawaga sur le St-Lau-

rent jusqu'à Fryer's Island, sur le
trop | te nouvelle voie navigable quatre | Richelleu; coût prévu, $318,508,000;

profond. tous les Canadiens fran- fois plus qu'ils épargnernient eur je frais annuels, $17,868,400.
coût du transport. Et la comm|

de l'appuyer et dr la seconder dans sion insiste aur ie fait que ce pro- june distance de 19 milles jusqu'à
jet devrait d'abord être prècedé Fryer's Island; coit prévu, $333,-
de la canalisation du Saint-Zaurent | 875,000; frais annuels, $18,497 500.

| Afin que les océaniques solent en | )

Çais devraient s faire un devoir

ses cffurts,

La Société Saint-Jean-Baptiste
est Une oruvre Nationale, dont nous
n'avons pas le drait de nous désin-
téresserr, à Une époque où, le fait
de se déclarer Canadien français
d'apord, est regardé comme une

manifestation d'un nationalisme où
trancier. Et si nous voulons garder

notre entité nationale. nos coutu-
mes, notre religion, nos lois. notre
langue Nous devons nous pénétrer
de la pensée qui le terme Canadien

francais n'est pas un vain mot, et,

en dépit de tout, continuer & pen-
n Sulte et la So

cieté St Jean-Baptiste qu’ “il im

&laix du Canada ne parleront pas
is 11 est ridicule de Kap

peler mplement Canadien”

 

, mesure d'atteindre lea Grands remontant le Richelieu
Lacs.

Provisoire |

La communion & suggéré que
son rapport soit consldere comme
“An -rimaire et qu'on lui donne le

droit de reprendre l'enquête dans
S'éventualité où lea deux pays dé-

“cideraient de réaliser la cana.ima- i
tion du Saint-Laurent.

La commission etait

 

 

composer

 

(cirn gouverneur du New Ham
shire: du sénateur A. O. Stanie
a1 Kentucky, de “hen, hy

  

A Longueuil, du St-Laurent sur

Sur le St-Laurent, à Borel, en
Jusqu'au lae

Champlain; coût prévu, $316,
806,000; frais annuels, $17,646.400.

Ces prix sont pour un canal de

27 pleds et ne comprennent pas ie

creusage du lac Champlain ni le
système de canaux jusqu'à Troy,
New-York.

eee.
 

Poémes mis en musique
« et compositions muai-

éeu à tnux calsonnables  
Envoyes-les-nous,

PETER DEREK LTD,
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Troisième anniversaire
 

 A. Perrault, sec.-trésarier
  

  
BILE > AL: 180 est, vue Sain>
Catherine Montréal — Ti-éphot
JAncaster 3121 — hank  pondant avce les différents srvices.

01, Etittre

  

Toronto: Huxh Rose,
McKinnon 19 rue Meh Turusta,

Luin 1014

 

Corporation
Craven Street Jando, w.

C. 3- Abonnement 3230 par Année.

 

 

De tous les journaux Érançais
dominicaux d'Amérique, la
PATRIE DU DIMANCHE est
le plus volumineux, le plus

répandu et le plus lu.    

 

MONTREAL © JANVIER 193%

 

Après les Fétes, le Travail !
LE 2

Le temps importe peu, ce son? les
œuvres qui compten”. ‘

” =

Fa langage populiire, on a raison
de dire qur ce sont les oruvres gui
PARLENT.

» x

Au fait, les luhorienx agissent s-
dencieusement, tendis que maints pa
resseur parlent sterilement.

Dans un pays jeune, tel le Canada.
Que de tiches urgentes et jécondes
sollicitent les courazeux !

+ **
Un groupe ethnique ne vaut que

par fes individus qui le composent.
Que chacun de nous s'efforce don
dec titre une vie frustueuse,

% * &

Lord Nwtfield, Terchimillionnaire
anglais, qui vient d'être créé vicomte
pur le F w dit fus de donner, at-
tendu qu'il et assièeé pur dec qué-
mundeurs de toutes «ortes. P'aucua<,
Qui sont assez riches pour doaner,
went vouloir se faire* doter par le
céléhre manufacturer d'untomabiles.
Nous comprenone l'ennui que causent
é ce'ures tent de colliciteurs. mais
ces lu rançon de fa publicité fuite
œutour de «es fureur,

       

  

» + #
Gre'u ‘urba. partie “presque sur-

prise” pour l'Europe bord du
SCripsholm®. est urtue ent à Pa
ris. Elle est accompagnée par Léo
pold Stokhousky. le fameux duec-
teur d'orchestre et se cache le plus
possible des puurnalistes, des photo-
graphes et sles inddiscrers. Tontelais
un ami de la “tue” à déclaré -<horer
gi Garbo veut fuire nn tour d'Euro-
pro. File veut rester tranquille et
passer inaperçue partaut, car von plus
grand dévir, à Chenes actuelle, ret
celui de se reposer. Ve ve «istrait
pris qui veut à La publicité. C'est la
rançon de la renummée.

“+

La Société des fonc de Lettres
t diridé que son centenaire se

rat célébré ave érlut entre le 15
pi el Io 5 juin 108, leat de cone
tituer un comité qui s'occupe de sa

aration. Ce comité rst compose
ode: MM Marcel P'révaa, thel Her
mont, Victor Wairzueritr, Courees Les
comte. Edmond Harancourt, Edouard
Fannie, Pierre Benoit, Gaston He.
xeot. François Mouriur, Georges
Duhamel + an} wunand, am
ciens presi de Li Sows des
Gene de Feittes : de MM. LH.
Rosny, uiné, (laude Furrice,
Mortier, présudrats howeraires ; de
Mme Camille Marhu, precilente on
erercive, de M Marne Renard, pré-

 

os

 

 
   

 

   

  
    

  

    

 

  
 

parle beaucoup du congrés eucha-|

r.stique,

pour aprés les solennités interna-
tionalca d+ Budapest. Les organisa-:

teurs viennent
trat important, qui précise à sa fa-}

çon l'étendue des fêtes à venir ot!

De:phée Maranda, un entrepreneur

du eu, a conclu le forfait d'ériger

sur les Plaines d'Abraham, une tri-

bune de 100.000 places. S. Em. le car-_

dinal Villeneuve, O.M.I, veut don-

ner à sca assiacs natiodaics, en
ihonneur de Jésus-Hostie un écat

qui s'apparerte aux plus grands.

XI pnrlerait. de la sation rado-

phonique du V

sident du Centre d Soe oil aux Feris d-

Ascension phénoménale
———

Tout est relatif en ce monde. À trois ans, par exem-
ple, l'enfant n'est qu'une force en puissance.

Mais, voici qu'en trois ans, à peine, la Patrie du

dimanche a pris un essor qui tient du prodige.

De 19,000 qu'était son tirage. au début,il s'est élevé

progressivement à une moyenne de 41,935 en 1935,

de 76,904 en 1936, de 100,731 en 1937,

Et l'ascension continue, si bien que la moyenne du

tirage pour les trois derniers mois de 1937 a atteint

115,122. Cette moyenne pour décembre 1937 s'est même
élevée à 125,000. °

Va sans dire qu'il®'agit ici du tirage vendu et payé.
Entre gens de bonne foi il ne peut être question d'autre
chose.

C'est dire que la Patrie du dimanche a brûlé les

étapes et a établi un record merveilleux dans le journa-
lisme de chez nous.

À quoicela tient-il, si ce n'est au fait que nous avons

correspondu à un besoin des lecteurs du Canada

français ? '

Une enquête nous démontre que cinq personnes, en

movenne, lisent chaque copie de notre journal domini-

cal. C'est donc environ 625.000 personnes qui lisent

actuellement, chaque semaine, la Patrie du dimanche.

La même enquête établit clairement que chacune des

quatre secttons de notre journal est appréciée et fort

goûtée.

C'est que les goûts sont variés, selon l'âge et les

conditions des lecteurs. Si donc unc partie du journal

vous plait inoins, à vous personnellement, songez à
votre voisin qui, souvent, reclame cette partie. étant

celle qu'il aime le mieux.

Tant d'encourugements. venus de partout et secon-

dés d'aslleurs par ceux des annonceurs — cordial mers

à tous — nous induisent à redoubler d'efforts pour dé-

velopper :t améliorer sans cesse la Patrie du dimanche.

que la voix populaire proclame avec une légitime fierte

organe national des Canadiens français.

 

——#{que | Eguise de Quebec :nvoquerait.

P{D'ailleurs, la magnificence de ees

journées montréalaiscs peut servir

d'exemplaire, de but à atteindre.

; NN. 88. Paul Brucheel et Georges

{Gauthier réussirent cette entrepri-

se fuit hardie. Dea discours famcux

—on se rappelle singuhèrement ceux

de Notre-Dame — et des études

.doctrinales d'une haute venue fu-

. rent comme une gerbe dor lever
d'accorder un con-, . . :

en cra partcires eucharatiques,

 

Au vieux Québec

: LE CONGRÈS DE JUIN
—-e-

Nous rentrona de Québec. On y

 

fixé & juin, c'est-à-dire

Le congrès national aura-t-il l'am-

qui nous reporte Aussi aux aplen- | P'EUF d'un congrès international ?
Jeurs du 2e centenaire (1908): M. Nous voyons à ia tâche, en tout

cas, l'un des ouvriers qui firent des

svlerniles mariales un événe-
ment imprévisibie en de parcilles

propart:uns ei quasiment :déa:: M.

l'abbé Ferdinand Vandry, profes-

sour a Laval et organisateur de

grande, de trés grande classe. Les

jest unies de juin s~mbicnt promi.

.g 808 à un “clat mirifique, même si

la taille de cs démonstrations

1.51 pas la preoccupation prinet-

pale de !Exlse quebécoiac, Ma

© nots & habtués à

 

 

I! sc chuchate, dans les cénac.

enseignés, que 8. 8. le pape Po

  

ican. à lau lituire

ia cérémon:e finale et que soa
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—Sy fa LIGUE DE STCIRETF, par

son eltnet quotidien of Le colons ds
erux qui Laniment, w ten, ertte un
nee, à sauter queloues 1 é move)

uelques accidents,
p« souffrances s4, Erœe à ©

 

 

   
que!
div a une lemme, ven homnie, an
fant qui mnrche wee ellsor
deny panbies, w sort de aes dean begs
roit de ses deux ve
toil pur wimer, vor
flew bien méeste

«province
ar'elle vibe ste ot conte de rip
dee son étinaile var cette ide per
conse amie ot un tr
du soute anise ny de Laure,
spun punerswat da Lorene do Sceurite dod
ta l'emitse de 0) Vela co que)
none hone fort à propos dans le’
SIGNAL dde Nécurite, organe de lu
Lique de Securite de la princes de
Québec. Prévenir les accidents la
Chew, est le mat ordre de la Sa.
gree.
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ot ce resultat vant]
'

nage de“.

 

L'épæcopat des F'ais-tna a de

sa tente quatre nie de en

  > partent,

: bercens I
Lies

ixciaont par :- carac

: de l'Egnaë q iche

+ la foi en Amérique.

tque cn lus. puis

ctobre 1674 Au da

ARR. tout Le p

dejà les fon
ane, in
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soque (Mgr Ccogna-
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Ba tÉTO NE CIErVeLeR.

La lettre de M DRonsevelt et le dus

contra de M. Alfred Smith (un ca

nolique ro*nire et notable) comp

sacha
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tent parmles plie maux nee

ingements. Veltocs-ncus un 2 han

nat o- de sympathuss agiasantes entre .a
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ligionnaires? Auvons-nous bientôt
des congrès périodiques, nationaux

et eucharistiques au Canada? Peut-

être,

Le congrès eucharistique de Qué

bez sera le premier Je ia nation et

il durera du 22 au 28 juin. El vien-

dra aprés les fétes internationales

de Budapest -— ica 34es de Ia mé

me série — fixées du 22 mai au ler

juin. La procession sur le Danube,

fleuve qui sépare Pest, ville com-

merciale, de Buda, aux pittorcs

ques escarpements, devrait avoir

quelque succès. L'humble Française,

Mite Tamisier, qui trouva !a formu

le de ces congrès, & l'industriel

parfait de Lille, M. Philibert Vrau,

qui en inaugura l'application, ne

purent vralsemblablement soupgon-

net la fortune brillante de leur

oeuvre. Même chose pour lea pé-
cheurs de Galilée: l'histoire se réé-

dite,

 

 

 

Léon GRAY

[a *
| Billet dominiea) !

| ” |

“IL A TUE!
Er

Mate!
Engine Weidmana n'appartient plus

à d'autres qu'à la justice française.

Ses meurtres avaués tissent autour de

les murs de la prison de Versailles.

I le sait bien.
Et quand fa police a parlé d'entre

tue avec se mère, #1 S'opposait à lu

revoir. Non, ditil au gardien, je ne
teux pas, cette rencontre ser Trop pè

  

 

nible pour nous deux.
Madame Weidmann eq venue à

fund de I Ulemagne ponstanc. }

à fuit ce pélerinage, tristement vêtue

de noir, comme une mire en deud.

comme une veuve,
Son deuil...
Elle le porte déjà duns son coeur,

  

autant que dans ses tétements. Elle

va perdre son fils... Rien ne pour

ra le sauver,
Met:
Toutes ses espérances sont mortes,

Avec le deuil de son fils, c'est le
veurage romplet, qu'elle traineru.

comme un boulet de prisonnier, sant

que la vie continuera à la soutenir,

malgré son chagri

Si elle pouvait les donner ces chape-

lets de jours qu'il Iui reste à égrener,

si elle pouvait les échanger avec celui-
là don la dernière heure sonsera
bientôt comme lave final dun rosai-

re ! C’est son fils. Elle a désiré qu'il
vive. 4 la source de se propre vie,
elle alimenta sa naissance. Et mainte-

nant, elle ne peut pas. maigre ses dé-
sirs les plus ardents, échanger «1 vir

honnête de citoyenne pour celle du

criminel qui doit mori parce qu'il

a tué,
“Pourquoi as-tu lait celu à ta mère?

Plainte oushante, la seule que mon.
te de son coeur tordu pur Lunzuice

de sette entrrine Pour

qu

“Jo curs qu'il est lement”, dit-elle

aux jure,

 

  
trauique,

  

autrement, non, id n'aurait
pit commuter coo hates horribles.

| Ft prenant won petit enire ses bra
elle le herce. Dec liemes tombent ar

tes vpaules de Fhomme qui sanglote

I! redevient dou: comme un enfant.
Id dement qui a tué. Son chagrin res-} Be pour juu

tee ble à celui qui jrite les tout-petits

"an creux de Fépaule maternelle. Mais,

aujourdhi, ln Sanit pas Lune por
sudille. Ha toë deux, quater, ac de
ses «mhlables !

Fxtil encorr dément ?

Su veux dechirente répète VV. mu
baulonnez pac manian, or pardonne:

    

 

mot pies crimes”

| Joanne tore

Pr .-
 

Si les fuponais wont «i polis, paur-
quoi montrentils les dents à tous ve‘
qui est chinoic ?

 

| lui un réseau infranchissable comme:

   

| Durant l'a
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La Nouvelle-Ecosse
--e—

Lun. canadienne, dunt on par-

1e tant depuis quelques mois, ne se

réalisern que si lca différentes pu-

pulstions du Canada apprennent à

se bien connaître, à s'apprécier.
Cette connaissance niutuelle, es

Canadiens peuvent l’acquérir par

le voyage et la lecture.
Mais i] existe des livres qui aeni-

bient combiner les deux, et de ce
nombre, on peut compter “More

About Nova Scotia”, que vient de

publier, à Halifax, Mile Clara Den-

nis, cousine du sénateur-Journaluse

te W.-H. Dennls, grand ami des Ca

nadlens français.

C'est le second volume que Mile

Dennla écrit sur sa plttoresque et

historique province, et c'est aussi

se plus complet. Au dire mème d'un

grand journal, c'est le livre le mieux

écrit et le plus intéressant qu'on

ait publie sur une province en par=

tieusier,

La Nouvelle-Ecosse, bercoau de
l'Acadre, nous est partiutièrement

sympalhiqu*. Non seulement elie

compt# une furte proportion de fie

toycns à noms français mais p'u-

s'eurs de ses villes, de ses riviétva

et de aca lacs postent des namns

fiançais* tels Annapuus, Hebeti,

;Chétcamp Cap d'Or, Pércau, €C ne

treville, Belliveau, Sawinioville Pros

*t Passage. etc.

* vMne About

sondimment

Lap. st lau

nous #2 discera

Cv fort volume de pius de 400 pre

cunstitue la ni°cieure ann”:

va la Nouv.lle-Eicause puisse !: ue

ar le tempa qui cour.

i meperm

Les Arabes
et les Juifs

mécontents
LONDRES, — (Par cable de In

Presse Canadienne) — La nouvelle
Commission technique ch-rés d'e

quêter en Paiestine rencontre peu
de faveur auprés des Juifs et ane
prég des Arabes. La première réace
tion à Jérusalens, ce fut que d'ing
vitables délais signifiaient la cone

tinuation de la période de terroiise
me qui depuis des mois casanglante

la Terre Sainte,
Elias Moghannan, le chef de

Arabes à Jérusalem. a dit qu
c'était une manoeuvre pour “b

a ia fois ot les Arubes et le
“Toute commission”, ajouta

fil, “est sujette à êtie  buycottee
par lea Arabes”.

Lloyd George
visite le duc

ww

 

 

      

Nova Scutia’ est
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mém… se
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L'UNIVERSITÉ A BESOIN DE PHOSGÈNE,
GAZ DE GUERRE TOXIQUE ET MEURTRIER

+— x

LES LABORATOIRES DE Farouk ler | Un danger pour demain
CHIMIE EN MANQUENT CT

————

(Par Jean SAINT-GEURGES) dé os A?
l’Université de Montréal, dans les laboratoires de B © .

 

 

 

 

 

sera-t-il | L'embarquement pourValence 

  

oasLisrueau des sciences, on ati£se couramment le phospines ue Lu C'est la sagess* même de proscrire l'enrôlement de sujeis canadiens
gaz deguerre très toxique et redouté, mais qui est une matière première

|

LE CAIRH (INC) — On se Uans les armées rouges d'Espagne.industrielle indispensable ? ; demande dans les cercles politiques D'abord, nous n'avons rien à voir, strictement parlant, dans la guerreC'est peurtant vrai. Mais ao contraire des belligérants, les chimis- ce qui va résuiter de la lutte quil. , ; \ ps SE, Ates de l’aniversité l’emploient pour aider l'humanité, pousser plus avant ae livre entre le rol Farouk et yan. | Civile qui met 2 feu eta sang la Péninsule. Ensuite, il existe une loi féeJeurs recherches et mener à bien leurs analyses. Cependant, les mauvais cicn premier ministre Nahas pa. dérale qui interdit les enrôlements du genre de celui qui se pratique à To-Jocaux de l'université les expesent dans ces manipulations à des intoxica

|

cha. La police aurveille étroitement ronto. Enfin, et c'est là le plus important, il n'y a rien d'urgent à ce quetions que même le port du masque ne suffit pas à éliminer complètement.

|

ica quartiers généraux du parti os- nos communistes aillent se faire la main là-bas avant de déclencher ici la
Lr phongène coûte assez cher.ire de chimie poursult des recher.|tionaliste de Nahas ohh Ion s'attend | guerre civile.|

i
L'Université en faisait jadis venir) ches nur certains antiscptiques de à Ce qu'une “purge” aensationnel- qe , . ; ‘d'Allemagne. Un peu plus tard, elle; mercure et certains anesthésiques!le y opère un nettoyage en règle. Car les enrélés, formés aux méthodes de la guerre moderne et dû-s'est adressée aux Etats-Unis qui te'de la sérle du véronal. Quelques Déjà quatre membres du parti na-! ment endoctrinés par les maîtres russes de l'armée de Barcelone, serontlat vrrdit à mellleur comple. Ce composés ont été fabriqués qui me ltionaliste en ont été expulsés dont| immanquablement plus dangereux à leur retour qu'ils ne le sont aujour-pendant. vu que le gouvernement | sont montrés de puissants antisep-| | He >a: à leain vient de prohider l’expor-! tiques et ont fait l'objet d'une com| Ahmed Maher président de la! d'hui. On les qualifie de Canadiens. La plupart ne le sont pas de nais-tn d'arm t de ie les cation a In Sorlété de blolo-| Chambre qui provoqua de violen-| pa
sr © e munitions, lea! munication J . violen- . . ; 2.calinintes se nont de nouveau tour-; gle et à Actas tes acènes de désordre au parle-| nee. Ce qu'ils veulent. € est de triomphe <u bolché»isme, La concordenés vers Berlin pour l'approvision-. parfu ment avant hier en tentant de lire Rationale, les traditions, les institutions du pays ne leur nésent pas lourd,nement de phosgène. lis n'ont pas, un décret du Roi prorogrant les) puisqu'ils sont essentiellement des internationalistes et qu'ils n'admettent

 

 

 

   encore reçu de réponse à leur de-| La recherche des acides naphié- ; a ' 'mande ; mals elle ne devealt pas niques du pétrole à été faite sur oor: Chambres pour un mols. qu'une seule souveraineté, celle de Moscou. Leur permettre d'aller fignolertarder. tains résidus de distillation den nut- en que les députés aient empé- : : z ; : ; ;269 dla lew du Vénétuéla qui servent aux, Ché par leurs cru la lecture do en © Espagne rouge leur éducation révolutionnaire serait, manifestement, leur
eleves ruffineries locales pour l'obtention! décret, le roi et son nouveau pre-| mettre les armes à la main contre la patrie canadienne.v | den gazolines consommées uu Ca-' micr nunistre Mohamed Mahmoud A . Re :miveraitédaMonteare ar nadu. Ces produits peu sbondants ic tiendront aans doute pour lu et I] est à espérer que les pouvoirs publics ne se contenteront pas de pro-

M. le Dr Georges Baril, donnent dén» le pétrateaméricain, moTem le pays pendant tren-|testabions académiques, mais qu'ils apyiliqueront aux enrôlés des sanctions"ln € a ! cou, » dans les pétroles sud- lv 3 Co : Co . .l'enseignement de In chimie à 269’ Braucoup plu ca pétroirs S'il y à des élections générales en.

|

telles que ceux-là qui voudraient partis à leur tour n'osent plus le faire.américains. Cen composés peuvent 3 ë

* de produits organi. suite. on croit que les nationali Le plus simple ne serait-il pus de cadenasser les officines commu-

 

  fournir quanti ,
ques Intéressants, entre autres den, 9N sortiront plus forta que jamais| | . . . .Inserticides, des produits pharma- ben qu'ils aient cette fois contre nistes ? La police les connait toutes. Fit si elle veut agir, elle à la tic heceutiques ot même des parfums,

|

|cuX la popularité dont jouit le jen- facile.
ine roi ct le prestige de la mona :Découverte "chic,

Dans les travaux qui ont ronduit
à une méthode sère d'analyse de: u ;
cire d'abeille, une réaction inatten-! J FARROW et MAUREEN ect effet, nous vous avons choisiduc n permis d'identifier le colo- * un chaperon avec lequel vous habilerant principal de la clre d'abeille 5 = a. * * terez désormais”. Le chaperon en-[ren lut donne su teinte Jaune à l'é- O Sullivan s aimaient depuis tra Contrairement à toute attente,
tut naturel. Cette coloration pro- d > » d t ? c'étaitune Jeune femme sympathi-
vient de certaines plantes ©t en exs-' que. aureen ‘Sullivan compritmabmant Len cire calice de Paper €s années.….sans s'en douter! eeativanPet
et on général de l'Ouest canadien au ——-—--—---- " . - ‘effet, elle lui présenta John qui fitse ront montrées riches alors que HOLLYWOOD, A. (Ie notre correspondunt). — L'héroine est la sa conquête ct à qui elle permit decellen de l'Ent en contensient beau-' OtVfagnie hublturlle de Tarzan, une Irlandaise aux yeux bleus: Mau- continuer à faire discrétement ascoup moins. Les cires bropiealesen TN O'Sullivan, Le héros ne 5 me John Farrow el s'occupe de mise cour à la petite Irlandnise.contenateut presque pas. en scène. Jæur idylle débuts un triste jour de novembre 1999. L'héroîne.
Duns le domaine de Ja chimie! alors âgée de dix-huit uns, venait d'accompagner à la gare ss mère Dénouement* analtique, l'un dernier, le labora- qui rejoignait La Jolntälne Irlande et déjeunalt, seule pour lu premiere

4 au polut des méthodes foix, au restaurant du studio. Comme elle Jrtait un coup d'oril macht- Deux années s'écoulérent. Manequi permettent  d'ideutifier den nal autour d'elle, son regard croisu celui d'un grand garçon qui prenait rren dansait Un soir chez des amisquantités trés faibles, comme un "0" PEPos à l'autre extrémité de Ja salle, solitaire ini aussi. D) détourna lorsqu'un monsieur s'approcha detrente-millième d'once de chaux din" Vl'fMent le seux, vexé d'être surpris à Is contempler, Une écollère!…… son cavalier et lui demanda, selon
soute dans l'eau. | Mais ol selle. . une coutume américaine, de lui céNouveaux procédés L'idylle se dessine der ma place, Elle ne trouva dans

les bras de John Farrow, revenu a
Conime les procédéy analytiques ‘l'improviste. Four abréger une ion-M. de De GEORGES BARIL, direc: ont constamment besoin d'être re- a 1 | | irs Rue histour, sachez que John etfour des lahoratuires de recherches de nouvelin, de nouvelles méthodes de entre nprique l'un} Maureen surent qu'ils s'aimairnt etd'Universté de Montréal. | recherche pour l'acide acétique, udio sans

; A pue Ir dirent, que Maureen dut pré-. pe, , "a. UT Be parler. als à en s’è Tæevnter Jahn a sa famille et le faite
élèves. En plus des cours qu'ils pr arteI nodereaa renseignée. Elie savait que ce agreer paz celle-ci, tandis gue Johndonnent, les quelque 1% assistants contrôlées. On poursuit actucllr- sympathique voisin avait une répu- faisait annuler son précédent ma-du Dr Baril s'adonnent à des re- ment l'étude des solutions de carbo. (24100 de Don Juan solidement fa nage. Cela demanda fort long-cherches qui ont porté sur des su. goin. calins par une méthode élec. bite. On la déconseilla de s'intéres- temps car il faliut aller jusqu'enJets divers. Ce mont, par exemple, qrique. Poue êtreà Label de toutes “7 & 10 Quelques jours après cet | “Austraile, où 11 avait vécu, pourdes travaux sur l'analyse de ln etre contaminations par le gaz carboni- avis, comme elle entrait dans un

 

 

  

 

Louis FRANCOEUR.

  

  

 

    

Des semaines passèrent. au cours

   

  

  

retrouver dans une petite église lesbureau. à la recherche d'un certaind'abeille qui, étant un mélange de vue de l'air et pour travallier à une pièces indispensables à cette annu-composés, peut être falnifiée très température EE l'opérateur Ps Butler, elle toraba sur John lation
facilement. Dans un avenir pre- guy n'enfermer dans une chambre “STTOT- es ichain, l'université publiera une ans- noire. Ses appareils sont tous munis!F*cUsez-moi”, dit-elle, Ten rou ,
Ise comple de ces travaux qui de tubes contenant de La chaux qui Biusant, Je cherche M Butler : !ont duré pas moins de quatre ans. “ Son bureau est plus loin, ma-,

Cm ° a empiche le gaz carbonique de pé- demoiselle, permettez-moi de vous
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Nous rétrogradons
..

8. (Presse canadica-
nel, T'aprés un viril automobi

|

|
| ime

|
!

   
   

   

Aide médicale auFabéique om vempirantentane * Fone ion se” (aimpisDans sa luite contre la diarrhée Sy conne dann a pacelle de La distance était courte entre les | Ma O'Sulii apldement à Iamires, au tempsinfantile. Phôpital SainteJustine piccard r de ! d deux bureaus, pas assez cependant -viaureen ullivan des chevaux qu'aujourd'huieut besola de poudre de Pomme des- ques desplats « soude CONtERUE pour empécher Mr Farrow d'inviter ! ) . - _ —2- —~séchée et avant quun arrangement! 0 * - ‘Miss O'Sullivan & diner. Elle ENaus nour une idylle qui durn Croisiereavec le Conseil national des recher-' Histoire jeopta mais, afin de léprouver et g AIDE "ches eût permis à cet hôpital de l'Aussi pour lui trouver une excuse ADELAIDE, 8, (P. €C) - Le na| L'histoire des sclences au Cana- au cas où ll ne tiendrait pas cet Obstacles ; Vire Anchises” partira d'ici en jun.
. | vier, portant a bord plusieurs fer.

apnroloneràa+ da est l'objet d’une étude particulli:’ engagement, elle fixa la date àhb |r et les membres de ce luboratol- quinze jours de là. : Le premier obst surgit au, Miers australiens qui vont visiterfourni cette poudre. re ont trouvé des a us intéres- [mois de mat suivant. Maureen” l'Afrique-du-SudComme c'est à ce laboratoire que santa aur l'oeuvre Per Muilleur L'idyHe se noue 1O'Sulllvan fut convoquée devant te_ =—.se fait l'analyse officielle do sis en foulllunt les vieiltes bibliothà-" jdirecteur de la firme qui lem-orte touteomques, tant particulléres que publl- I vint Ia chercher a I'heure con- | PIoyait et celuicel lui tint a peu près D* | ques. venue. Cette soirée fut pour elle Ce langage: |

MM tes Medreing re nmman-
dent eriature BONN,

   

 

i, = erindre alsae > Voilà en somme un résumé des une soirée terrifiante. Que dire "Mr Farrow est charmant Nous !le but d'étudier leurs ans pilités et tra : Qué se sont faits où sont en! d'intéressant. que faire d'original, n'en doutous pas, mais on vous veilsurtout leur teneur aposnibil ue cours, à l'heure actuelle, dans les comment plaire à cet homme plus  trup souvent ensemble. Vous savezvois Hi toud dant re de Isboratoires de chimle de l'Univer-:âgé qu'elle ? Comment, surtout, ne,sans doute qu'il est marié et vitreuves "ben, antencorede| sité de Montréal. Considérant les’ pas lui montrer qu'il plait ? Ils di-\ séparé de sa femme. On jane diya |womb, nées conditions difficiles dans lesquelles nèrent au Biltmore, allérent ensul- Sortez avec des jeunes gens. A    
  

complétement fixé à ce sujet. ils ont été poursuivis, on peut s'l- te danser su Cocoanut Grove et, besoin, nous vous en présenterons”. GRAAntiseptiques maginer quel sera l'ensor que pour. | vers minuit — horriblement tot| Et comme elle semblait s'inaur-, PRAUES C6ta prendre la recherche scientifi- pour Hollywood - il la raccompa- ger flurras 9 am.nouveaux que, le jour ou l'immeuble de a! gna. “Comme il a di s‘ennuyer” | — ubliez pas que voire mère! ANTOINE BO   
 

Avec ln collaboration dra labora-| montagne pourra recevoir l'anixer-, prusat elle avant de s'endormir. nous à priés de veiller sur vous”,tolrea de hactériologle et de phy-|aité À are laboratoires, l'installation Le lendemain,il lui téléphone et lui, poursuivil cet homme de devoirslologie de l'université, be Iahoratol-* dent lis ent besoin. lenvoya des fleurs. Et c'est ainsi | "Nous Agissons pour votre bien A | “8 si. ataadele

 

 

 

 



 

 

 
 

  

 

  

Un peu de ce qui |
se passe dans

le monde
par Louis Francoeur,

collaboration spéciale à la

e

ETTE affaire des “vagou-
lards”. dont nous avons sou

rl ensemble II 5 & un mols, s'a-

vive In fumisterie qu'on croyait.
Je Front populaire avait besoin
de se redonner de l'autorité.
En montant un complot d'epé-
rette, à » fait croire aux maifs
que la République était en dan-

ger. Et profitant du désaveu
public adressé par les princes

  

de La maison d'Orléans au grou-
pe d'Action française, il a pres i

que pris figure de gouverne

ment fort. Muis les événements
de ces jours derniers ont fait

voir “le complot” sous un tout |
tre jour. |

- >» |
ME gréve presque générale a

éciate a Paris au cours de la
semaine. Cirève non annoncée, non
autrement moti-
vee que par des
raisons poli-
tiques secretes.
F enquête rapide “
du gouverne

nient, & montré
que le groupe

communiste, nu
‘     ont populaire

etait l'instiga-
teir de Ja ma
noeuvre. Les ra-
d caux et les #0
clalistes 1gnu- BLLM

raient tout. Pris ‘
à l'improviste. le gouvernement a
rapidement mite la grève. Ainsi,

le désaccord foncier des élèments
de Front populaire est apparu

manifeste au monde entier.
+.

E que le régime reprochalt
x “engoulards” c'était

surtout d'avoir comploté contre
In sûreté de l'Etat. Mais, par

cidence heureuse il s'a-
mercredi, quand éclata

    

donna
Ih grève parisienne, que deux
des chefa du prétendu complot

de droite passalent desant le
juge d'instruction. Ces incuipés,
l'industriel Delonvie et le géné
Tab Duseigneur, en répondant à

'intérragatoire, mirent sous les

seus du magistrat an projet de

roup de force monté par les
communistes, projet dont ls
avulent eu connaissance.

+...
ES cartes ef plans tro nis ches
Dusesgneur 0 Delonele ne sont

pas autie ches d'aprés ces mes
sours, que les

doubles des car

va et plans
‘ont les commu-
nses devaient

servir pour

prendre posses

a
satér
n capitale, Tes

teres nt de
tar ep» le pro

«try muniste
»cectement

du plan

   

 

  

 

   
Trotzky, en 1917,

quand ils a'em-

puérent de Petrograd. A la lumi&

te de {instruction  Deloncie.Dusei-
gneur ot de la grève parisienne de
meréredi, on Ré rend compte du

danger que coura:*, Non seulement

là république. mais la France.
LES

NEIBOS

St est veal que le coup de

force dea moscoutaires dût
Impliquer l'arrestation, et peut-

être I'nssuasinat de radicaux et
de socialistes suse puissants

ue Blum, Chautemps, Dormoy

»t Daladler, on ne imagine pas
trés bien que le Front populsi-
ve, tel que présentement conati-

  

tué, puisse durer bien lonx-
traps. Duy reste, les cnmmunie

wa ul n'ont pus soute faire

 

“ anti-communiste

“Patrie”

partis dn gouvernement, sont

depuis longtemps en fermenta-
tion Te auraient voulu que Is
France intervint officiellement
ea Espagne comme alliée du
“gouvernement” de Valence, De
plus, ce qui se passe à l'Est leur
dépinit et les irrite.

s ss.

AR l'arrogance de Muscou et de

ses suppôts français a fini par
porter sur les nerfs des gauchistes
non - bolchévis
tes. Et l'alliance

Rome-Berlin-To-
kio n'a pas été

sans inquiéter
tardivement les
dirigeants de la

nation. C'est
pourquoi M
Yvon Delbos n
commencé une
tournée diplonia-
tique dont les
conséquences

pourront peut-
être détournerle
cours des événe-
cours des événements les plus me-
nacants. En d'autres termes, la

France est lasse de l'alliance russe
qui ne lui a valu jusqu'ici que dé-
boites à l'intérieur et inimitiés à
l'extérieur.

L TROTSKY

x 2»

. DELBOS se promène en
Europe centrale et orien-

tale. Li fait des visites officiel-
les, it cherche à retrouver d'an-
cviennes sympathies, (1 prépare
certainement de futurs traités
Dirt à quelques senisines, Ul

' aura fait son tour d'Europe, et

cuusé avec Jes Polonais, les
| Vougosiaien, les Roumains, ten

Allemands et, sans doute, les
Italiens. Les purtis de gauche

avaient réussi à placer ls Fran-
ve en trés diffleile posture et à
lui faire perdre tous ses amis
Mais, l'eragération même des

prétentioi les à en-

fin ouvert les yeux de ses gou-

vermants.

  

* ¥ 3

OMME nous Je disions il y a
quelque temps la Russie, de-

puis 1818, n'est plus voisine de Ale

lomagne, ce qu'on semble onblier
parfois Entre
les deux pays, i)
y a la Pologne

 

vaquie, et lon

n'a qu'à regar-
der une carte
geographique

pour constater
qu'une invasion

russes de l'Alle-
magne ne serait

possible que du
côté de la Prus-
se orientale, et

«ncore il fau-
«trait que les ar-

meen de Mascon
réussissent

à traverser les
etats baltes. De
sorte que l'ami-

 

M. DORMOY

de Lénine et de té pulonatse et tchécusluvaque est|
d'un intérét beaucoup plus direct

que l'alliance russe. C'ent ce que les

Français, rustés Français, clament
depuis longtemps: c'est ce que le
regime à fini par comprendre,

“
A situation de la France est

' d'autant plus  inyolélante

que si son armée est nettement
{supérieure à l'armée allemande.

sen asintion, par contre, est en

état d'infériorité indiscutable.
ta nationalisation des ines
de construction d'apparells et
ira grèves Incessantes dans la

nsétallorgie conjoin-
tes du zou ement Blum —
font que la France ne fabrique

que 60 avions par mois quand

l'Malis en produit 200 er J'AI
ne 300. Or, il eut Indénlable

     

Ammann

 

“tia ‘Fchécoslo- |

LA PAIRIE-

 

Maurice Guibord raconte

l'assassinat de J. S. Benoit

MAURICE GUIBORD, 18

journée.

Le point culminant de l'enquête,
et celui qui n'a pas laissé de choix

au jury, 3 sans doute été le témoi-
gnage rendu posément et sans
broncher par le jeune Guibord que

Me Yvan Sabourin,
la Couronne, conduisait personnel-
lement à travers le récit du crime.
Durant tout aon stage dans la boi- grosass gouttes, mais i! est resté!

[droit d“bout, la main droite dans
sa poche, et se servant de s& snain
{gauche pour faire des geates de

Fremps à autre.

Ti est probable que la chaleur ac
j cablante de la petite salle remplir
à peine capacité à seule causé ce
sembiant d'émotion de l'accusé.

“FAI 18 ANS"

“J'ai 18 ans et Je demeure à
3461 Iberville. J'y suis né et
Jal toujours demeuré au même
endroit.
“Je allé, le 22 décembre

derniere. au magasin de M. Be-
noit 420 place Jacques Cartier.
Tétals en compagnie de Geor-
zen Dagenais, que j'étais allé
prendre à 7 heures du matin
au numéro 1212 de lu rue Ber-
rk
“de suis allé chercher Pare

nale dans une automobile Ch
« vrolet 1937 que nous avions 10
i lée la veille au voir, à l'angle

i
.
'

|

   

des rues Parthenais et Saintes
Catherine, auprès de l'édifice
de la Iominion Oiicloth, (Cest
dans cette usine que fut tué le
tardien de nuit Raoul Verdon).

| FAUSSES PLAQUES

tement apiès le vol de l'auto, de

voler deux plaques de permis qui

étaient sur une automobile station-
nar: sur ua terrain vacant l'an-

; git des rues Larivière et Delori-
nur, Nous avions volé les plaques
dans ie but de dépister la surscil-

lanes d- la radio-poiice.

“En partant de chez Dagenais,
ce dernier m'a retnis un makina
Jaune, qui devait servir à me dégui-
aT. avec une paite de lunettes que

J'eus soin Je mettre pour entrer

| dans le magasin,
‘Duggenais me remit rnsuite un

revoiver charge de quatre balles.

l'A une question du coroner Prin-
lee. qui lui demanda *d’'ul prove
; paient les deux revoliers, Guibord,
| avee un sanx-froid et un aplemi
qu ont fait frissonner irs <pecta-

teurs répliqus:

“C'est mui qui les avaig remis a
Dagena apres les avoir

dans une banque, dans laquelle
m'éta.s introduit pour pénétrer
dans un inagasin où j'avais l'in-

| tention de commettire un vol. Ja-
vais Aperqu les deux revolvers dans

des tiroirs de la banque et, mé rap-
priant que Dagenais m'avait du
mandé d” lui prucurer une arme

pour sa protection personnelle, J'en
| profitas pour mettre Yr deux re
volvers dans ma poche”

POUR LA FARUREF.

Te coroner insista

 

 

 

 

  

 

qu ani longtemps que la Fran-

ce sera l'ullice de Moscou, Alle
mands et Ttaliens ia traiteront
vu ennemie potentielle.

 

} LE

OMME on le voit, 1! euffé 1
rattacher les uns aux Autres

idee faits apparemment oxolée pour
Avoir Une vue aa<ez clalie de ia si-
tuation d'ensemble. C'est er que ne
font pas nos agences de presce of

jetræt paurquoi tel évenement, qui
est la conclusion .ogique dane wo

rie d'evéncinents a .
Pramihe souvent sur
un fntide, pates ie ss

fates de le repnider venir,

   

 

nous 

 

procureur de,

te aux témoins, Guibord suait al

“Nous avions eu son, inmédia-

volés,

GEORGES DAGENAIS,22ans et
ans,

ont été tenus criminellement responsables, mercredi, de
la mort de J.-Sylvio Benoît, assassiné dans son magasin, remis mon armed Dagenais. Ce.

420 place Jacques Cartier, le matin du 22 décembre der- ©
nier, comme il venait d’ouvrir I'établissement pour la Ledouilles vidrs de son prapre -o-

Les deux jeunes bandits, dont l'un, Dagenais, res-
semble étrangement à John Dillinger, etl’autre, Guibord,|
à Baby Face Nelson, ont entendu sans bronchef le verdict
qui les enverra en Cour Criminelle,

vous ne déroblez pas les revol
vers almplement pour rendre
service à tot
“Non, mais je déalrais en gue-

der un avec moi pour la paru
re.”
Continuant son témoignage,

Guibord dit:
“Nous nous rendimes directe-

ment chez Benoit suivant la di-
rection que me donnait Dage-

| nals après m'avoir dit qu’il
vonnaiseait l’endroit et qu'il y
avait là beaucoup rgent.

Lorsque nous arrivimes place
Jacques-Cartler, le magasin Be-
noit n'était pas ouvert”.

| DAGENAIS TIRE

le fleuve, Dès que la porte fut ou-
verte pour les affaires de la jour-

‘née, Dagensis, qui portait une cas-
quette de cuir, entra dans le maga->
sin. Je le suivia quelques instants ;

plus tard, en tenun® mon revolver à ©
Ia main, mais à l'intérieur de ma
poche.

« “Une fois là Dagenais à tiré deux
coups. J'ai vu lever je revolver et

J'ai vu le feu qui sortait du canon.

“Le premier coup, apparemment,

n'eut aucun effet, muis le second
dut porter, puisque Benoit chancela
«+ s'écrasa sur le plancher.

; “Pendant ce temps j'avais placé
une main eur la poitrine du petit

gare, (Plerre-Pau!l Benoit), et, le

tenant en joue avec mon revolver

Je lui intimais lurd:ie de ne pas

xrouilai.”

  

plugal l'Auto de biais.

 

LA FUITE

“Mnls je petit ne #'o<cupa pas de

moi et sé rauva par une porte res-
téc entrouverte
Le co'oner (nterroge: “Mais

A.nre vous saviez que Benoit était

h'essé mortellemen pulsqu'i ton|
Lait?"
Non, je nen

car je croyais qi etait tombé

Kans Connaissance sous je cuip de

Yémotion,
Le coroner: “Mas vous

croytez pas qu'il avait pu êt:
teint par la balle puisque

ne
e at-
vous

aviez vil ie feu au canon du revol-
‘ver de Dagenai=”

Je n'en étale pas certain.
une affaire comme ga. «a

mes ee jettent parfois par

pour évitez d'être tulez”
1 "Et comme question de fait, je

reving chez Dag-na:x durant la <ui-
tec.”

Dans
vioti-
terre

ASSHZ

{Me Sabourin excusa anis ©
MIR el ie Coroner «+ 3€ nercia. Le
June homme sou

retourna dun pas ferme s'aamroir

entre les détect:vea Bureau et Car-
penter, auxquels Aun compagnon
Dax- nai était n'tache
Me Sabourin fit sgne

poeuve etal! suff «ante. maiz il se

Tntuuina soulda nement + approcha
d Dagena:s, et al. patla 8 vo.x bas-
se.

t On ciut Alurs que le compiler,

“nrage par ie témoignage de Gui-

aotd, offrit de réadre temuignage

à 40n tour et de donner sa raion

de l'affaure, Di ae eva, retina dana
18 boite aux témo.na +:, aus, fro,
demerit que soû Cap.n. donna son

nom et son adresser
“Cicorge à Magena.s, 22 ans, Sant

  

que la

  

 

Fe:txde-VAIo.R. Je dems are a
ma grand mere

M. Sahont.n “Vous € 7-72 ane =
ah ina 7 fa mes

fe Ma Ré 14010 A son ty
sara +. me”

CPOUSSES-TOI...

PCs iend conninna
borne a place C1,

   

*Je conduisais moi-même et je!
le nez vers:

étais pas ee

it faiblement et!

Dimanche, 9 janvier 1938
aes-toi* Mnis il n'avait pas bes. a
d'insister je me préparals déjà à

fuir. Nous sautdmes dans l'auto,
descendimes vers la rue des Com-
nat ot par quelques rues dont

ne ne souviens plus, nous a'-

| l'endroit où l'auto fut

abandonée immédiatement. (C‘était
en face du niméro 300 de ia rae dy
Séminaire:. De là nous nous ren-
dimes jusqu'au tramway et nous

retournémies au logis de Dagenais,

à 12:2 Berri.
“En entrant dans sa chambre.

 

 

ci en retira jes quatre halles qui

irestalent. s'en servit pour remp‘r

|volver et me remit l'arme afin que

Je m'en débarrasse.

JE REFUSAL

“Je refusal dr la prendre car :e

commençais à en avoir assez.
“LA-desus je reprochai à Dage-

nais d'avoir fait ça. Tu nous a ‘niv
(dans un beau pétrin, pourquoi qu
tas tiré dvasus? Dagenais répone
dit: “AM, j'ais pas. mais jaime
autant ça de même, parce qu'il au
ralt pu me reconnaître étant don-
né que j'ai déjà travailé pour lui :1
y 8 une dizaine d'années !
“Nous sommes sortis et nous

nous sommes séparés. Dagennis
m'avait donné deux “tickets” de
char pour que je revienne le vor
durant la soirée afin de voir com-
ment seraient les nouvelles sur ws
journaux".

FFLICITATIONS

Les policiers ayant enquêté ren-
dirent temoignage. Le coroner fit
sa charge et félicita vivement les

détectives de l'excellent travail
qu'ils firent dans cetté cause, nen-
tionnant particulièrement l'inspac-
teur Brodeur, le lieutenant Therrien
et les membres de l'escouade, ainsi
que M. Eugène Laflanime.

* Le jury rendit son verdict sans <e
retirer.

 

  

300,000 visiteurs
à ce barrage
—_———

I GRANDE COULEE, Washing
ton, &— Plus de 300,000 personnes.
venant de tons les Etats am
caina et de 17 pays étrangers, ont
visité, l'an dernier. la plus gigan-
tesque des neuvres du New Deal,
Grande Coulée Dam.
On sait qu'elle a colté $120000

000 au gouvernement.

 

 

   

 

Agée de 111 ans
elle tombe malade

® —

CAP BRETON, Nouvelle-Frosse.
#--Mme Mary MacAuley. qui n'est
jamais allée au cinéma et qui ne
parle que le gadiiq est malade
Elle ext âgée de 111 ans: la plus
vieille citovenre de la Nouvelle-

Ecosse, et prutétte du Canada tout
entier.

Elle a fé
à la No!

On amendera la
loi des dettes
-- 60—

MONCTON, Nouveau-Brunawiek,
& — I est tout à fait probabie que

ie gouvernensent provinchal, à ta

prochaine «ession de ia législature,
amrndera .à (oi de façon à ne plus

.\mposer lemprisonnement

"hiteurs et du méme fait,

   

sé san Mlle annncrsaue

  

fermera
:i& prison de Dorchester, qui ela *

  

lexrlusivenient coneacrée a cet

= ——_ - -

Plante insectivore

Cet tous (PC) Da
llstanuites qui pacsacent leurs vacances wi
ont dernuxeet one ante nsectivore: l'ute

lcu'ars,

y TOUSSEZ PLUS--PRENEZ

Capinol
35¢

 

~rande
bouteille
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Nimanche, ° janvier 1938 = “A PATRIE — - a

Lespolicesinternationales: cellequipourchasse
lefaux monétaire et bancaire ou les faux objets
d'art: celles des stupéfiants ou du terrorisme
 

ILYA
DES MÉTHODES
À COORDONNER

* COMPLICITÉS ROYALES!

VIENNE, 3, (13e notre correspondant), — IDe toutes les revues con-
fidéntielles — et Ul 3 en n de toule espèce — la piun confidentielle est
cerluinement la publication mensuelle du bureau de putice internatio-
male, “Cuntrefaçons et Falsifications” qui est le bulletin officiel du faux
monétaire et bancaire, à la fois cours théorique et leçon de choses. I
faut pour le recevoir, sl Yon n'est pas chef d'une sûreté nationale, ou
directeur d'un Institut d’émission, justifier de rulsons sériruxes pour y
être abonné et subir une enquête de police extrémement serrée. On ra-
conte cependant que lorsque furent arrêtés il y a deux ans, les Impri-
meurs clandestins d'actions d'une des plus importantes sociétés mon-
diules, is pretnière documentation que l'on trouva chez eux était la
revue spécialisée de lu police internationale.

bank-not tres laboratoires. dispersés ceux-là
Fausses es | dans toute l'Europe, ceux des poli-
Ce qui cest certain, c'est que ce £03 nationales dont elle confronte

journal du laboratoire cuntre les les examoens divers pour oriente:
faux internationaux a publié enjles técherches rngagées contre le,
ap: ans 3.814 “décorticages”! BANES CNSMOpOoHL:s.

ENCORET
 

 
Les “as” de l’agriculture

 
 

1

| 3

 

de ‘fausses  bank-notes” otress
de change ou faux chéquvs-ty-
pes tar: que 18 bureau de

police avait effectué 10.740 expert!-
ses ct pouvait ze flatter d'avoir con-
tribué sous toutes les latitudes à
774 arrestations. Ces chiffres ne
prennent toute leur signification

que lo:squ'on réfléchit qu’il s'agit
ia d'affaires dont on ne parle gu-
iv, Le silence est de rég.e chez les
victimes. Publier Ia manière don?
elles ont été dépouillées lèverait
aussitôt une armée de capitaines
d'industrie à la recherche d'un pre-
cédé fructueux,

a 4%

L- faux chèque auesi fait des ra
vages considérables. La faute en
est, affirme M. Hans Adler, dtirec
teur du laboratoire international,
au patriotisme local des banques |

qu: ne veulent pas sc soumettre à,

une formule unique, ni adopter le;
mére papier de sûreté. deux cho
ses qui multiplient les chances des
malfaiteurs. Il en est de méme pour
les titres mobiliers que chaque so-

ciété nouvelle constituée en Amér:-
que centrale, en Afrique du Sud ou

Lichtenstein iinprime comme elle

veut, sur le papier qui lu: ptait.

Le “racket” invisible
sur les marchés
aux valeurs

 

Sur une table du vaste jabora
tuire. aux allures de clinique, en-

combré d'appaicils de rayons x.|
de spectioscopes, de machines de

metophotographic, gissen® des las

avs de titres au putteur, de Cou-
pons faux,

= C'est un trafic don! nous n'a-
vons pas exactement dee que celui

 

des fausses valeurs — poursu:t M.

Hans Adler -- C'est une spécula-
Lon en marge de la spécu

 

une Inflation sectête du papier of-

fert aux (r&nsactions de Wal
Street, du Stock Exchange, des
bourses d'Amsterdam où de Chica-|
qu. Ses méfaits se chiffient mal,

cat tls BO Be constatent quail siege

Joab de; socrétes quand falc titres
et [AUX COUPONS ¥ dont piésentés
a vue dasoment.

% ¥ x

[es puiits de pétroie © ke d'aman>

I~ mines d'or et le caoutehone tot
6 prraque, leur a payé tribat est

 tacket inviæible greffé sur in spo.
tulation rt sur l'épargne.

Nois avons engagé, 1+prend M
Adler, Une lutte aans mefet Aven
cda fausanires qu' a'il« n’éta

"rgiquement combats

nt tes marchés f,nane

  

    muitpliées,

poo internacarcde a
  

Les profiteurs de
la guerre d'Espagne

La Sû: +; française ‘ui a anparté
notamment une importante contri-
bution dans la lutte toute d'actun-
lité livrée aux profiteurs de la guer-
re d'Espagne. aux marchands de
trésors andalous ou zatalans,

L'Europe, et méme lcs autres
continents s parler des Ilos
Britanniques, sont inondés à l'heu-
re actuelle de triptyques anciens de

reliquaires, de crucifix douloureux
de l'Inquisition, tous objets fabri-

qués un peu pa:tout, mais surtout à
Paris

#3»

 

Les coupables, ce sont ceux qub:

 

les baptisent chefs-d'oeuvre histo-
riques En ce moment. toute la fa-

veur de certains mzarchands en gros
va à l'art «spagnol. La guerre dans
la péninsule a renouvelé l'escroque-

rie au trésor espagnol. C'est main-
tenant l'escroquerie aux chefs-
d'ocuvres espagnols.

spécialisées se sont partagées en
zones d'influence les différents
pays. Elles y opérent selon les
méthodes qui comportent des varia-
tions, mais qui. dans leur principe.
sont à peu près identiques.

* ..s

Un étranger de mauvaise mine s-
présente chez un antiquaire à Co
penhague ou a New-York, Crest un

 

 

nillicien démobilisé des brigades in-|
ternationales sur le front de Mi
dnd. Duy moins, il le prétend. De
son sac, il retive un paquet de chif-

fons enveloppant vn reliquaire de
la Renaissance ibérique.

--C'e n'es pas un Vol, di C'est
un bien nationalisé qui m'a été re-
Pis en récompense de mes services
Voulez-vous me l'acheter”

Il en demande cher. Finalement.
il Inieue l'éouvie d'art cn dépot,

Quand survient
l’amateur

 

Quelques jours après. un amateur
potisse In parte C Ha di mong

toutes les pièces qu'il faut pour ie
prouver, UN proapectenr pour des
collections de Rockefeller où de
quelque autre tnithiatdaire. Ho che+
che des pièces exceptionnelles, tl

te les trouve pas, Mas tomhe en
admication devant le reliquaire,
Une mervrille! s'evclame-t-1
a inléressera sûrement mes

chonts. Sedlemont, je n'ai pas d'or-

dias dl faut que Ju los consulte
Mais vous ponvez considérer que

1€ retiens l'objet
Te chiffre gu il laisse tomer nd

   

   

  KaRemment at (Pos Audie al Rs

pétentions dn milicien.
% ¥

A fa fis de la semaine, eclu ci

HUBERT G PECKIIAM, fermier de Wilder, Idaho, est photagra-
phié en compagnie de ss femme et de son fils, an moment où Hs

étaient les hôtes da président Roosevelt i lu Mulson Blanche, M.
a obtenu la plus grande récolte d'oignons pur ucre sur sn

 

Des bandes;

 

 

repasse. Il a trouvé un acquéreur
pour son rellquaire.

“Mais j'ai un client!“ proteste

l'antiquaire.
Finalement, l'ancien mitrailleur

du front de Madrid laissera l'objet
pour un prix très séricux, On l'at-
tend à la gare. C'est. comme par
hasstd. le prospecteur des collre-
tions Rockefeller, Ensemble, un
peu plus loin, ile vont recommen-

cer leurs spéculations artistiques

en marge de la guerre d'Espagne.

: À Genève

Mais la police
n'est pas :nstallée tout entire a

{ Vienne. Elle n'y a que sua poste
(de commandement. ses lnborat
res el ses “sommiers”, Mais plu-

| sieurs de ses brigades et non des
| moindres sont disséminées sur so
territoire : l'Europe. Ce
Hn. par exemple. qu’est son an.

tenne Et c'est à Genève.
siège la section “stupéfianus .

  

    

| Une usine d'Alsace.

Cet organsme est surtout un
“clearing” des rense'gnements sar

1a fabrication offic'elle des din-
{ gu On sa:t quels sont les be:
! soins pharmaceutiques du monde

Ainsi, quand on apprit à Genève
que telle usine a'sacirnne fabe!-
quait à cle seul» plus de 8.000 H-
vres d'héroïne, c'est-à-dire une
quantité égale à environ deux fois
ot demie les besoins iégitimes du
monde, le doctour Ekstrang, ditce.
teur du bureau de Topium, n'erta
la Süreté frança.se el toutes les
polices d'Europe

L'usine et ses expé
survi s Ses ci

  

  

 

ns furent
éventue's  nts

irteriogss; Tun deux, un Balgars,
 

trah:t. La drogu- n'était pas un
quement destinée à la pharmacie
{Louse fut immiésleatensent fermée
let le drecteur apparemment

| ponsante. un chim.st+ de haut
classe, qui avict cherché en des
manipulations hors ‘a In for

 

  

loi. ta
tune que s°5 muitipies paichemins

  

ne lui avaient pas apportés, fut
mis sous Irs vsrrous  Affo!s il
“donna” ses commanditaires des
internat onaus de da pegre

Contre le terrorisme

  Furope po ce oon nus
RENE poli A1 crmnat
vot..me.

internatonn'="

à Ber-:

qu!

C'est à Bruselles que siège son

bureau politique, celui du tetroils-,

me. Il a fallu trois ans, depuis l'as-

sassinat du roi Alexandre ler et de
Louis Barthou. à Marseille, pour
que les nations asemblées se is
sent d'accord sur une répression du
régicide prémédité et de la bombe
adoptée comme argument de propa-

gande I] faut avouer d'ailleurs que
les difficultés étaient nombreuses. :

+ J
D'une part, celui que tel Etat ac-

cuse de terrorisme est considéré,
souvent, de l'autre côté de la fron-,
tière, comme un pur héros dévoué

:
à la cause des minorttés opprimées.
D'autre part, des pays éminem-
ment pacifiques, la France, ia Bel-

Rique. la Suisse, auxquels nul ne
sungerait à reprocher de susciter
des attentats chez le voisin, consi-
.déraient comme impossible de 1i-
vrer des étrangers venus se rifu-

r gicr chez eux ‘pour des motifs Ae

"qui pourralent bien à

 
 i terrorisme

 

 l'usage se révéler prétextes pol
ques.

* ¥

Après de tres minuticuses dé

 

jbrrations. la commission gencvoise

aboutit à une double convention.
La première organisme ia répression

(et la prévention: vingt Etats y ont

“adhéré. La seconde constitue un
tribunal international du terror:s-
me où scrunt jugés les auteurs d'at-

| tentats que voudront bien y tradui-

tre, en commun accord, ls pays ofl
le crime fut comans et celur vù fut
arrété le crimsnel. |
{ Dix nations seulement ont accep
té le principe dune jurisprudence

| pénale internationale: la France, !a

Belgique, les Pays-Bas, la Petite
Entente et l'Entente Balkanique.

C'est au pains de justice de

| Brnveiles que siège le seul policier

4 compétence internatonale pau

(employer Ie jargon des conventions
1<péc.Aliste dans la répression du
+ ttiorisme

 

: Formules et… pratique

Las Archives de l'astentat ne sv
phe encore à Biunelies 1 yu

thous semaines à peine 4 es con

ventions viennent d'être signées.

j avant que la Yougosiavie fourn:

| les photog. aphies. prupreintes ot ca

irra judiciniies des membres
{1 Orin'; que la Buigatir et ia
ce hient dénones en fiches stan-!
dard comitadue: que la Franer*
at cope wes nuchues documentées -

  
  

 

   
   
  

de la sûreté nationale, en ce qui
concerne les “’oustachis” et ies “pis-
toieros” espagnols il faudra encore
du temps. D'ailleurs, les Parlements
n'ont pas officiellement ratifié les
accords.
Les problèmes juridiques sont rés

solus, Mais la police internation=ia
Joit pasger maintenant des formu-
Irs, des conventions à la pratique.

“
Les arrestations sont maintenant

possibles, mals la prévention diffie
| cile. car M. Lowage n'a pas encore
signé un traité’ d'alliance avee ics
victimes désignées des attentats
politiques, homntes d'Etat où sou-
veralus. ne facilitent pas la tâche
des policicrs. Au printemps dérn'er,
un jeune roi. pour éviter ia survetls
lance ds détectives Indiscrets, dé=
cide qu'Hl voyageralt anul dnns sa
torpedo, un bolide. Un attentat était
possible. La police loua deux vois
tures de records pour Le protéger
~t y entassa des inspecteurs...

* x»

La course scngagea dda le dé.
part. A In mt-t-mps- égalité , . Le
souverain s'arréta pour déjeuner:
les détectives aussi mais le monare
“que sportif profita de cette pause

© pour se gilsser vers Irs voitures de
*'s encombrants protecteurs. T! ous
crit les capot, enleva à la première
7 1to la via essentielle à la seconde
irs trois boulone indispensables, et
ce sabotage accompli démarra son
engin en trombe. Ses anges gar-
duens, surpris, tentérent en vain de
mettre en marche leurs véhicules.
Tiop trd. is roi avait disparu ...
a la merci d'un quelconque terto
riste...

* ¥ 3»
, Il va falloir d'abord, mettre fin
a crite royale et nouvelle espece
ue compliei'é. La police internatio-
nale qui a maintenant réussi à to
rir, dans toute l'Europe, la pègre ra
échec, doit parvenie à prévenirl'at-
tentat politique. Ainst, collaborera-
t-elle à la sauvedarge de la paix
plus menacée par un seul oustachi
que par tout le gang curopéen.

———-

.
368 livres

d’ . «
opium saisi
—_——

. ALEXANDRIE, 8. - La police
égyptienne à été particuit*rement
active l'an dernier, ot pendant les
onze premiers mois, elle a porté
un dur coup à la ton’. chande des
Parcotiques.

l'après la statistique elle x enisi
20) livres de hashish et 754 livres
d'optum.
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PETITION

DETROIT, — La compagnis
Ford a demandé à la Commission
nationale des relations du Travail
d'annuler sa récente décision aceu-
sant la compagnie d'avoir violé ia
toi Wagner ot la Commission a an-
nuncé que le temps nécessaire à
l'examen de la pétition, qu: deman-
de une nouvelle audiones, différes
ra la prise «d- procédures légal.s

 

 

contre la compagnie.
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Bane me
Cw pew wma peu.
Sethe aa guun

me aria de
Tra tenes Dés

te Dee e case aute 3 ine puting
Ven, als vie for one Je ne aurai
eu taire : move miles

se Ce ear giltie, 1434
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ive pur dexcetert ACESS gastrique,
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re men Une brochu-
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A TOUS. Bonjour! La periode des fêtes amène un peu plus de pré-

Cspitation dans le travail. Je ne puis répondre à un auast grand nombre

dr lettres que Je ir voudrais encore aujourdhui, Mais qu'on ne se lasse

pas d'espérer. Je répondrat à tous ef chswun, À tour de rôle. Adreaxez vos

messages à: Jeanne, le Courrier du démanche, la “Patrie”, Montréal, P.Q.

 

“ge an porte lal- que les fêtes fcou.ées, Je pourra:

d'a'us-ion [avec mon programme normal, ré-
[pondre à un plus grand nombre de

te lettres chaque semaine. Je vous ree
{revrai à bras ouverts, Je ronsanierai

vos gros chagring
! 2
| à Line,-—-Mob.—Mlaudette, —Mobeet.
| cher quatuar! Je voudrais 4 B-

Dans quel
1 3
a
Sen ve
templa-er

  

 

  

 

    

  

  

   

    

  
  

  

    

    

L* PATRIE

 

. Vous ne trompéres personne!

vers soi-même si inutiles. tous ces

égards qu'on prend envers sul, aa

vanité. Avec ce jeu de cache-cache,
vous n'arriverez jamais à atméliorer
votre extérieur. Car, pour corriger
une imperfection, il faut avant tout

la connaître, se l'avouer. On vous
a souvent donné le conseil de vous
regarder, une fois votre maquilla-
ge terminé, dans un miroir agran-
dissant. Ce niiroir ne duit pas vous

donner un complexe d'Infériorité,
mais, zu contraire, vous alder a
gagner dc l'assurance puisqu'il vous

oblige à ne pas commettre d'er-
reur. Li célèbre danseuse. Paylova

#es mains, ses jambes, sea picis

en premier plan, sans retouches-

ger. perfectionner, pour

 

   

tendre chanter. Mon knaxination
(tente d'abaisser ies distances. ul,

vom “ontAperdre eu tu [17 vebse À Vous, souvent,

tht par ume Lmtiamit 5 sat
est ul parfum

6 d'être (eve oppant comme de la soie”,
ry ana ay ux comina le “eripe de Chine”,

4 vain nae \ var ents | TOUS mea reinercientents pour les
saa taent « rra Hay. avtihaite, pour .= souvenir, Qu appor-
te ours, fe ae men! rot ‘ern cette Année paut vous, pour
te tbe gay p-4me 5 oY Te ‘vo. pour tous®.., læx metlieures ei
£ Li + es dE pes plus be.les ass. je espère.

ir aver wate de ten evtenluT| à Sarque b
J shame Vous avics ATR TER (Un: ponsée. , je Kila FLAX. le ne
mien. Jane sotre ‘ourr'er, oa ele saurals pan être autrement: {a pia-
? fee ar = par Augaste Ttor- a que LOUE s4ét en INA Vino ar

< a ns FA Vie MS TRE grande, Ft on parte de 55 de ®
e me " “cœur aout”

H—It faut, non seulement ane — e—
at “€ Ummsetelle—Diane le A Wd

 

   moe aves an oat on Mon am
vous a-sorde ta ten ‘en UmÂda:

EN

    

   

<auvecter
luxtruite

avec
on f

Rachel et

m2 la beauté
bale, étu- | e

i

 

sppliquant toujours.
nalaars co couseil de Moilenni
tingt fois sur le métier. remet-
tre votre
Suna cease  

 

   

 

par \uguate
“4 certains rbnpitree

ne sous paraissent pus claire à
in première lecture, reveurs-r.

 

Rachel, la celèbre actrice qui
‘debuts Au théâtre voilà précisé-
\ment cent années, n'était pas jo-
lie, mais elle accomplit ce tour de
force de se rendre belle, à force
!de patience, de volonté et de gout.

Elle avait coutume de répéter:
- Toute femme, par quelque côté,

est toujours séduisants.
de mettre son charme en valeur,
de le faire briller... Certains con-
!trastes sont heureux, certains pe-
tits déta.ls éclairent téute ja phy-
‘sionomie... Par drs soins assidus,
;les harticulteurs n'obtiennent-ils
pas ce miracle: n'avoir que de bel.

iles fieurs et en toute saison ?

 

… du samedi,
me potiique. [) war fern pini-

sir de vous Indiquer, dans crite
rubrique. tes qualités ef lea dé-
faute de voire verification.
Peur enrlehir votre vorabulaire,

  

  

     

épeles et cuplez.
mn enseiune Lux

€ ainal qu'on doit
on a de Vumhition,

veut faire des  progréa,
Hii » manqué à

 

qu'on

   

MN suffit,

aussi juger des progrès a-compl3.
pe ne vous dis pas de faire comme
elle, mais seulement de prendre en

exemple

vers soi-méme, cé courage de se

 

t
Toutes ces petites tricheriea en-

pour savoir ce qu'elle devait cuvri-‘ tenue habitu-lle. Ne cherchez pas

 

Soyez sincère avec
vous-même...

———_.

Pourtant peu de femmes ont le courage de s'examiner finidenent- @

non en ennemie, mais pas an amie trop indulcente. Four lu beauté,
comme pour toute chess dans Ia vie, il eat mauvais de marcher un han-

deau sur lex eux. À quoi bon vous regarder duns le miroir, dans un tions de
clair-obscur seyant, puisque les autres vous voient «ous un jour moins robes marient le velours au

flatteur? A quoi bon aussi prendre vos mesures en serrant le étre?

 

   
\

"3

vo.r telle quon es: ot non pas telle
qu'on voudrait paraître.

Si vous voulez maigrir, avousz-

vous sans trich*r votre poils. vos

sant devant un miro:r, mais faites
en sorte que ceia devienne votre

 

devenir l'image de votre star préfé-
ov — On risque paifuis d'en deve-

nir aoniement la caricature mas
cfforcez-vous de tirer le max mum

 

ie

  
cette belle franchise en|de votre persunna..te.

Henriette Vrrmond.
 

Légumes
râpés

 

Voici un mets savoureux qui
pourra vous servir auesi de hors-
d'oeuvre, et lorsque \oaa l'aurez
   € avpeu unie, c'es

vie «= trace elte-même Je che-   

   

 

qui s'expeime en res termes:
vers te xr
laisses pas
lamcolie, c'est la us
sire de gArher ua
tant de belles et be.

  
var In mé-
itre la plus

nya

  

   

   

 

Je trouve, pour ma part, que la

 

   

 

  

 

pour veux
‘lastenetion. fa des traite vraiment particuliers où

noblesse de Vue rt i eocur pda de chance de réussir à l'écran
eat Bue Pelican ple crane

Lares es les lettren

. . que ce soit, rabaisser importance‘ on
a. es
+ v " ~~ x

“ t . chance au cinéma.
e " . a. y
" eo. Là
\ v '

, ; '
- . . - portance Je dirai nm
* 3 ,

+ .

 

ressunite, originale, personnel

pour inte
hommes varie benucou
cons

 

   
    

 

   

  

  
Jeune homme

une carte. ue
dus cendres visite, =

rexoie, i) restendrs

 

Tui andre. oe
vane une beauts gui hd ost propre. Bien

   
su beauté. El n'y à qu'un visage au
trich. Il n'en existe aucune 
     

À Pelle Mens d'ucdoue WT en
fe ru Los a Kez-vous avec Ia nature au inicux

 

   co jive de chance!

X 5 sera, un visage inléremsant

sera toujours pour un artiste, homme où femme, de la plus grande in
pe qu'une jolie figure — et non la beauté scuiptu-,

vale, sb recherchée du temps du muet — est absolument indispemuehle

du monde, ont ladiscutablement vu ale de ressemblance, vous

avec notre grande vedette. Muis jamais aucui
mande velte expression de charme et de mystère qui est l'exsentiel de

opie. Auctundouble. Et cent là justement qu

"01 votre visage le trait essentiel, origins] où caractéelatique «quil sons din
,Euera de toutes tra autres jolies femmes qui foissennent ia Hollywood

! Et avec ren conseils amiente et déciniéreusée

ma rw detsar"";; Gardez votre personnalité
—_

Cent un conseil que donne le célèbre metieur en scène Ernst Labiteh,' sont, comme l'huile d'olives, des

Une expression originale, à beau
qu'une simple et bunale jotie fille.

 

  
l'e detail est méme plus important ajouterain-je, que le fuit d'étre

doté d'un vérituble tempérament artistique, Non que je veullle, en quot
ste joo

veus simplement rectifier l'impression qu'ant henucoup de gens que,

depuls l'avènement du parlant. seules los artistes de théâtre ont leur

de l'hablleté professionnelle, M.

nent faux. Le cinéma est un ort essentielle

tr ng reahle.

pour retest dans une carrière de vedelte cinéma ographiguee, Mais, v0

Plus de Fharmonie des traits, le visage deil avoir Une expression Inte

Prenez par exemple. Malène Dietrich, que jal «péchalement choisie
preter Jo principal rôle d“'Ange”. Tandis que l'opinion des

sur le chapitre de la beanté fémi
tion qu'it me serait impossible de poxer mes jeux sur

plus <édiisont, phos intéressant que celui de Marke

 

   

  

no visage

posséde
parties

t frap-

d'entre elfes ne

Car ci
des femmes, dans loutea fe

  

monde comme celui de Marlène Di

pour Claudette Colbert, Greta
Katherine flephurn, pour ne clier que ces trois grandes artistes

Yn conclusion. isissez-mivi vous dire encore vec: jeunes aspirates.

apprenee a jouer la comedic, Mais soyez aviiit tout perso

 

  

 

dir vom Intérêts pour té

de vers conhiiite wn

ne, jai la

=

i

 

| préférence à Ia tomate

KOÂté vous ne pourrez ‘plus vous

i'n passer,
Prenez quelques carottes puiées,

la meme grantité de radis uon

peles #t de chvux-fl-are,  Lavez-
les dans de l'eau u laquelie vous

 

  

ujoutérez de l'ea ; de eitron Kâpez
Tous Ces légumes «1 avauisonnez-
lea d'une bonne n Wu: à  
base d'huile d'olives, II est [res
important de n'eniployer qu. de
l'huile d'olive pure, l'huile d'ara-
chide étant nuisible à l'organisme.
Outre nes qualités nutritives,

Thuile d'olises ext un poissant re.
mède du foiv et aile à dissoudre
les calculs billaires,

Vous pourrez combiner vous-
raëme différents mélanges de tnus
les légunivs, vin leur ajoutant, s!
vous voulez, dés noix on dos
amandes ptléess très fin par l'égeu-

Br0ir, ce qui a1gm-ntea la

leur nutritive du pla®
lorsque vous rholsirez les ie-|

gunics, n'omeltez pan dr donner la

au radis
Ent au Pastis noir, car 1! à Ate scjen-

’

  

Ufiquement prouvé que Je preniles

vat paruerii-reident riche en vila-
mines, tandis que tes derniers

remedés plhirsanits CONtre 1€- M4
; Il y à bien peu de feoimes ou de jeunms filles qui n'aient tendance, jadiéa da foie. Ajoutez anséi, par-
à se trouver une ressemblance avec telle ou telle vedette, soit duns les tout où vous pourrez, le jus do ol
traits, août dans l'expression où le modelé du visage. Mais je conseille (ron nt varios au

(vivement aux jeunes aspirantes vedettes de ne jamais écouter ceux qui; te chuix des ECC yie ver tie

leur disent: “Vous éten le portrait d'une telle!” Et si riles suivent nu
conseil, leurs chances de réussite s'en trouveront augimentées. ….. ..

Jeunefille qui à un vinaze personnel,

ap

ble

 

rt qu }

onl ry votre ment,
 
men

Napoléon
chiromancien

--e-

cal Huce 5
Tous Riande irorr :

Ta ira Beh Rees d'AITA D,
quar Napo.fun Au cvatra
fort supa ax Or ng
 Kencrai Hoche dina chez sa

i fn conpagt de Bornupaîte

en dern en propota Hoche de ni

dire sa honne as > Lap: oe

Vannes de sa ma
Napoieon avar à

 

 

Leg
  
  

   

peine ete an

   

 

    

ivgard sur © . “man
+ Hoche a) “en

Est-ce persho * Mourns.
Jone!

He gue’ cepnogoa oc generar
LEA Aontiant peut-on ment, rep
Aunt quand or sacar a champ
d'honneur !

Ou prt Bararate mas

ce n'est pas ne te me
voté ptfep)} Vaux ‘endrez
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je ®
°

| De ci,
! x

| de la... ;
On utilise beaucoup les opposi-

tlasus, el de nombreuses
lainae

  

ge; le soie au jersey.

Lea piqures dessinent sur les vo

[bar drs motifs et dessins décors
tits,

   

—e —
Les manches de certaines robes

de lninage sont brodées de larges
pastilles à clair. ou de pétales sc-
mes de l'épaule au coude.

| Avec un costume vert foncé on
porte une écharpe ot des gan's

bordeaux.
--.— _

Une robe au corauge drapé ou

vrira sur un gilet de lingerie avre

un petit col officier.
e

Les blouses et pull-overs de laine

tricotés se font dans Ice tons chaud

faisait photographier. paralt-il. plu-| mesures. Ne rciressez pas js tête, brique, safran, olive.
sieurs fois par An, son das, ses bras. ne rentrez pas le ventre en pas Contre les encolures montant: +,

lon signale l'offensive du décolleté
fen pointure ef gracieux pour tou
tes lee femmes,

—

Pensées
choisies
Quand une femme fait un sere

ment, c'est que le nensung:e on

vaut la peine.
-—+

Il est naturel i l'homme d'air
la liberté, mais il faut croire que

rien ne lui est plus difficile que
la comprendre, car nous le voyuns
presque toujours la chercher où

elle n'est pas.

Les plaisirs sont dos virgules qui
séparent nos douleurs.

L'amitié repose sur le désints
ressement et sur la vérité

——
Le but de la musique étant de

nous faire rèver, 11 n'est pas éton-

nant qu'elle commence d'abord par

nous endormur. 
-—e ;

La jeunesse. la beauté, la furne
né ont un ternic: l'amabilité nn
à pas.
 —

Les boléros
et les gilets

 

| —e
| Les offers de buléros «ont write
sc& suries modèles d'hiver. On rot  
par exemple, un
(eur du lamage et affectant la fou-
pme di court boléto: À moins qe
tsur un velours on n'utilise, to.au
contraire, une faite nux ra Li
mitoes

velo tte incre
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Prince sportif
°

LUINDRIS 8. (PCY Le ponce
H'rabongee dde Siam. un des plus popula:s

es de course d'Angleterre,"+ au mobs
pourra €
andre, car son pe mis lui a eté renouvelé,
cide i aves ete enlesé à la suite d'un
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| Leschinois ont enfin “eu”
~ la MATAHARI Japonaise

Uimanche, 9 janvier 1938

 

Recettes savoureuses

et à bon marché |
Galeau surprise aux pommes

deasert “de luxe”, très
facilement préparé :

2 cuil. & soupe de beurre

fondu, % cuil. & thé de can-

nelle, 2 tasscs de biscuits
Graham émiettés, 3 oeufs,
séparés; 2 tasses de compo-

te de ponimes en conserve

ou égouttée, tamisée; 1 1-3,

tause (1 boîte) de lait con-

densé sucré, 2 cuil. à soupe,

de jus de citron, zeste râpé |
d'un citron.

Aloutez Ie beu re et In cannelle aux micttes de biscuits Graham. Fon-
ers d'une couche éphisse de ces miettes un mioule À ressort ou un moule
à gâteau profond de 10 pouces. Hattez bien les jaunes d'oeufs. Ajoutez le |
lait condensé sucré, le jus et le zeste de citron et la compote de pommes. :

CHANGHAI, & — (Me notre correspondant). — la nult descendit
sur le Fuinhan Koad lorsque l'un des france-tireurs chinois qui se ca-
chalent parmi les décombres des maisons situées aulour du Mont-de-
Plété de Nhing-Lee, quitta son repaire pour monteer Is garde au coin de
la rue où tapis dans leurs tranchées, les Japonais guettaient depuis
quarante-cing jours les mouvements de la demi-douzaine de Cantonais,
gardiens et défenseurs des svant-pastes de Chapel. . . Le Chinois se mit
à plat ventre, en fixant son regard sur les fils barbelés qui eniouraleat
les “nids juponsis. Aux alentours tout était calme. De temps à autzr.
le bruit d'une explosion lointaine déchirait ie silence et len faisceaux
scintillants des fusées jalllissant des rives lointaines du Wang-lo traver-
salent l'horizon obscur de Changhai

 

 

Le mot de F ! ponatse‘... Ce sobriquet — ou titre

: Le Cantonais tira de sa poche si l'on veut — que iui conférirent
un biscuit et sc mit à le mâcher,! les officiers de renseignements, les

lorsque soudain, un bruit étrange ‘ameux “Intelligence Officiers” dont

attira son attention II lui semblait! Pilule cet Kxtréme-Orient fié-
entendre le bruit de pierres se dé-| VTUX, n’était quen partie justifié,

| Elle était simple. assez jolie, pro-

plagant sous les pas de quelqu'un digleusement latelligente.. Douée
qui avançait avec beaucoup de pré-l june mémoire presque invraiseme

  

 

Incorporez les blancs d'ocufs battus en neige. Versez dans Je moule. caution ! ” , blable, elle arrivait à retenir jus-
Couvrvz avec le -este des miettes de biscuits. Faites cuire environ 50 —“Halte-là , dit-ll d'une voix fer-| qu'à cinquante chiffres sans êtie
minutes, & four modéré (350- F.) Servez chaud ou froid. me. “Sortez.” | obligée d'en prendre note. Eile par-

—"Tout de sulte. camarade”, ré- jait couramment et sans le moin-REMARQUE : Si vous servez froid, laissez le gâteau se refroidir len-

 

  

tement dans le four. pondit l'inconnu‘ “Je viens’. dre accent six ou sept langues.
* +. xRem — - A ‘ ~~ Il parlait chinois avec l'accent ; Au cours de ces dernières an-

mas des gens venus du Nord. Sa voix | nasé, on retrouve aes traces partoutCâteau aux bananes el au chocolat ja técule, le lait condensé sucré et
” ‘ beurre, . le jus de citron, dans l'ordre indi- Coiffure nouvelle portée

! renez 12 tasse de beurre, 1 (as Qué, battant vigoureusement le dé-|  JOAN FONTAINE, simple, jo-
a de sucre, 2 bananes tranchées,; . bes3 oeufs 2 1-2 » de farine à pè- mélé entre chaque addition. Incor- Me, féminine; les fleurs piquetasse . dans y toujours
tisserie 2 1-2 cuillerées À thé de pou] pores les blancs d'oeufs battus en lea cheveux font Jour levant son fusilneige. Râpez les biscottes. Saupou- très jeune quand on a un ml- ue “blockhou- # trouvent les représentants de Jadre à pâte, 1-2 cuillerée à thé ao! « | La lumière venant à: drez un moule beurré avec Ia nioi- nois frais. a lumière venant du ç .
scl. 3 cutllerdes A thé de cacao, 12) iu eg miettes de biscottes, Ver.' "se A” tombait sur Irs ruines et In. Majesté Impériale japonaise. Yos
tasse de lait évaporé, dilué dans 1-2 sez-y le démélé et saupoudrez avce |Cantonais put assez bien votr! Bike Momoaki apparaît en Corée

où des évènements inattendus, mys-
Jeune garçon. térieux où sanglants font trembler
—"Sortez, mais ne m'approchez'le s01 volcanique de l’Asie. Lora-

pas ou je tire”, dit le “sniper” cn; Que quelques Jeunes Coréens lane
(cent des bombes sur la iribune où

était mince, comme celle d'un trè-

  

 

 

. ‘ques semaine
tasse d'eau, le reste des miettes, Cuisson, en- . 1 1 |rnomme qui sortait de son repai- | fo Honap.rates-s = Plustard lous
Crémez le beurre et ajoutez le, viron 30 minutes à four modéré Clark al) e ire C'était un jeune soldat, de.jes verrous. On signale son pus-

sucre. Ajoutez les bananes et mé-} (3507 F.) i . | auinze ou seize ans, menu, frêle. sage à Moukden et précisément À
| ! habillé de T'uniforme kakide 1a28|époque où I# train du général

 

  

lez bien. Ajoutez les orufs non bat- . . . . . . a
tus et battez bien le tout. Ajoutez. Petits gâteaux au beurre d'arachides mpopu aire division, soiffé d'un casque d'acier Tchang Tso Lin vient détre nyse
les autres Ingrédients en ajoutant (Peanut) ! gris. T1 partait un revolver attaché térieusement dynam:té… Quand le
constamment du lait dilué. Faites ‘a à aa ceinture. Khoutouktou, le Boudha vivant

; 1-2 tasse de shortening, 5 1 « “Qui ox. ta. ioe Ou, "ile ; en 5cuire en trois épaisseurs et mettez|y7 (axe de beurre d'arachides, a I sOnc res Qui es-tu? Que fals-tu ici?'|d'Ourga à maaarSiac jes
demanda le frane-tireur, [autorités sovi

|L tasse de sucre granulé, i —e.— —"Je suis ‘’sniper“ comme toi”, nace d'un soulèvement massif gron-=
2 ocufs, 5 ue LONDRES, 8, (De notre corres- répondit l'inconnu de sa voix dou-'de en Mongoiie, elle arrive à pas-
3 tasses de farine à gâteau tamisée pondant.)=—Clark Gable ne jouit ce. “La maison que nous occu-jser trois semaines à Qurga, Lien

une glace au chocolat sur le tout.
Temps de la culsson: de 15 à 20

minutes: température requise, 373

degréa Farenhelt, Cette recette cat
  suffisante pour faire un gâteau à |” 2 58 tasses de farine de blé dur plus en Angleterre d'une populari- plons, moi et mes rantarndes, vient) que toute une armée d'officiers de

ttuis épaisseurs, tamisée, té saux restriction. L'opinion pu- d'être minée ., Bile suntora d'ici|renseignements soviétiques soent
4 culierées à thé de poudre à pâte. ‘blique, l'armée de l'air et jes ho-]Quelques minutes .. Nous nousisu ses traces.

 

1-2 cuillerée à thé de sel, sommes dispersés pour chercher! Une centaine d'Inteliigence Offi-
1 tasse de lait, affieurs un repaire .…. Où es-lU”|cera' recrutés parmi ies hummes
1 cuillerée à thé de vanille. Tu pourrais peut-être me con luire lies plus adroits, les plus hardis, les

; à ton nid”... plus ruaés de trois armées lu! lie
1 34 tasse de farine à pâtisserie, 3 Crémez le shortening avec le bear =— “Certes”, répondit l'antre, Je te! vrent une chasse éperdue pendant
cuillerées A°thé de poudre à pâte, (T° d'arachides et mélangez-y petit ramèênerai avec mol… Mais il faut de longus années... Trois ou qua
1-2 culllerée & thé de sel, 3 culllersi® petit le sucre; crémez jusqu'a} que tu ine dises le mot de passe.” tre fuis on signale sa mort et chn

à table de lait évaporé dans une | Consistance très légère. Ajoutez les) —"On nest pas venule commu-ique fois son pâle vuage énigmat-
l oeufs bien battus ot mélangez bien. niquer aujourd'hui... D’ y avait le, que réapparait avec un autre mage

Gâteau aux dattes

Prenez 14 dè tasse de beurre,
1 14 tasse de sucre brun, 2 oeufs,  

   

  

demi-tasse d'eau, 1 tasse ies! or
dénoyautées et hachées, de datitw Tamisez la farine avec ia poudre à! | bombardement: que, dans un autre coin du conti
Ord ° pâte et le sel: ajoutez, alternative- LL Alors. dis-mol le mot de passe nent convulsé… A Tien-Tsin on fait
rêmez et ajoutez graduellement ment avce le lait, au melange du { d'hier” sau«er ia mason qu'eile habite ;

 

— Le mot de passe d'hic | pres de Kaigan de aci-disant bane
| Dans la pénobre qui envahissait | gite attaquent sa cavarane: à Mirs
[les ruines, le Cantonais put voir ia Bay on envoie une rafale de balles
main fréle du soldat. empolgner le

|

dc mitrailleuse sur la Jonque & bord
‘revolver suspendu à sa ceinture de laquelle elie s'efforce de gagner

le sucre. Battez ies ocufs et ajou-lphortening, on mélangeant bien
tez au beurre et au sucre. Ajoute Ajoutez la vanille. Faites cuire dans.
les autres ingrédients et le lait des moules à muffins, graissés et

évaporé. Conservez un peu de fArl-enfirinés, au four modéré, 3750, 20

 

  

 

 

 

ne et saupoudrezen les dattes et ; or

ajoutez au tout. Bailez et cusses” = minutes. "tre. Ha, ee msirs'!” crie l'AU-fja côte. Elle réussit toujours a se
dans un fourneau mon Cadlcau économique ’ arrête sauver et continue ane Jen achaud, Temps de } n . on ! : pétégrination énigmatique à travers
conte pa de la culsnon, 20 mi 2 tnases farine. 2 cuil. à thé pou ; Une femme! Pate >, voi irs brumes cpaqu>s de i'Asie..

 nite, température pour la cuis-
ton: 350 degrés Furenhcit,

 

Et elle tombe finalemert dans
l'immense taup:nière de Chapei,
sous ies balles d'un “sniper” can-

dre à pâte, 1-2 cuil À thé soude AL
pâte, 1-4 cuil. à thé sil, 1-2 tasse'|
cacao, 1 1-3 tasee, (1 boîtes lait!

 

Un coup retentit et le frane-ti

1eur écntit une douleur aiguë À l'é-

paule, I! fit un pas en avant en

 

Petits gâteaux à l'ananas

   

condensé sucré. 1-2 tasse Rralsse. —_— rl - tonais!
12 Lasse de shortening, 123 tnaso eau. I cuil, a thé v appuyant sur la gichette de son Quelle ironie du destin!
1 tasse de sucre granule, | | CLARK GABLE fusil. I! entendit un cri. le bruit ew CSHl , rane a farne, > i. ; lo 1a Chait ‘d'un corps inerte qui tombe et le Parcs nati a

LL 1 ; Joutez ia pousite

à

pâte, la soude, le noralles membres de la Chaiu:hre 131 d'un mourant... ux2 tasses de farine à gâteaux tami. “Ci sel et le cacao et tamisez de aou- dog Communes, ne Wi sont pas fà- Quelques minutes plus tard les - on .
ou 1 3-4 tasse de farine de ble dur veau. Ajoutez Je lait condensé au-’yurables on co moment, voici pour snipers’, alertés par le coup de tres nonul~ires
. ee néà pue À van la giaisse fondue, l'eau et ln gam, {fusil, ramenérent au Mont-de-Piété n -

cuillerées à thé de poudte à päte.|vanille. Battez en mélange homo-, Le tinislère britannique du le corps du soldat qui venait d'& , SAN = ‘1.3 eusilerée thé de sel, EE vi 1) ! J WASHINGTON. 8 — D'après laeutllerée à thé de se Re Versez dans un moule carré.’ l'Air avait proiluls son Concours of tre tué par leur camarade. Comme statistique que vient de publier le
1 cuillerér à thé de macis broyé, beurre (9 pouces) ou dans deux son appul pour Ja Téalisalion de ils le posaient sur Jes sacs de sa- - yz

1 cuillerée à thé de noix de mus. moules & gétean étagd (8 pouces). “dhadon of the Wing” (L'Ombre ble, la téte du soldat se renverea trerétaice de Harter Jes Etats
cade répée (Fates cuite à four modéré (370 ide railed, film consarrd a la zinl- ©n arrière, le casque dont il était on,plu Ite les pi At

#4 tasse de lait, F0, 35 minutes. Ire de l'aviation anglaise. l'été coiffé rouls par terre. Les Chinois, 1o%001VISElefParcs natlonaux
1 cuillerée & thé de vanille, | . . dernier, eurent leu a Hendon les NC purent retenir un cri de sur| Ce chiffre représente plus que ta

1-2 tasse de noix de pécan cassévs Petits fours affriolunts premlères prises de vues. L'appa- Prise. Des cheveux longs et soyeux population RN on are oa
3 tranches d'ananas en conserves,| 9 oeufs séparés, 2-3 tasse lait con- rell enrégistra d'Impressionnantes dencheveuxde femme encadraient

on dés. donsé, 34 tasse farine, 3 ouil. a the BErobaties aéricnnes exdeutées areneaela Pe envahi par a —

Crémes légèrement In shortening pulse à pate, 17 cul. a the es 8 pilotes militaire. Jusqu'au lendemain matin 1e PREPAREZ VOS LIQUEURS

  

 

 
  

 

 

 

éla - A i . Malas, comme la vedette de ve ; . .et mélangez-y petità petit le £u [xence de c:tron. trima — rontié Po nu Gable corps ensanglanté de la femme ha-, Type Liqueurs françaises
cre;  ecrémez jusqu'à consistance ; ! . “cou subie, ée d' i i : Ny' Batte# 14 jaunes docufs au g's brabtes te i * biliée d'un ttniforme chinois git là avec les
très légère. Ajoutez les ocufs bien fouet à oeuts rotatif ‘ajoutez le lait d'isnombrabies protestations se, Larmi l’amas de cartouches ot de!
battus et mélangezd fond. Ajoutes!(ue.de bat- sontélevées américaln' ? du. Krénades, dans le repaire des, ESSENCES BO UTROY
les ingrédients secs tamisés, alter ° - i ourquoi on Américain ? die Lanipers" cantonals. Vers dix heu- | TRES ECONOMIQUES; , tre pour ben analgamer. Tamisez > i .
nativement avec le lait, en mélau-! 1 en la fa va utez la on. Pouranot pas un acteur anglasi |

bi A oz la vaniil jel mesurez rine, auf dans un film sur aviation ansiai-
re à bien. jouer ai *,poudre à pâte et tamisez de noite ge?
noix de pécan et l'ananas. Faites” veau Ajoutez graduellement au 1 . Les Bot

- i "les journaux s'en sont miélés, ©t'aur le cadavre, sortit : rasences Boutroy
* . on pict ine é a € . uelque:rue dane des petils Moules 8 premier mélange et brassez en dé Jou membres de la Chumbre des ‘photos de sa ser lette un enae préparées par un pro-

muffins, graissée au shortening et'y, humogène. Ajoutez l'esscnes Communes viennent de faire sn. Jressant, il dit: ‘ i ee ee eardent
enfarinés, au four modéré, 3750, de de etron. Incorporrz les blancs voir qu'ils interpelleraiene jo mi | 2 “Enfin, on l'a eue yal parhime della
15 a 20 minutes. d'ueufs battus en neige. Versez niaire de l'Air pour «tiger que les Yoshiko Momoaki!” UE

dans de petits moules en fer-blane. équipages d'Air Force ne soient

 
res arriva un officier de l'Intelli- |] Cherry Brands, Curaeno, Kumiel, Moe
rence Bureau chinois portant une (in. Anite, Greondine, Crème de

. serviette sous le bras. Il se pencha | Lea
  

  

den firurs, plasies

  
     

Câtcau au fromage trompeur Faites cuire environ 15 minutes. à Po >: . . “à Jatmaia autorisés à Cœurer dans ur Ly Mata Hari ja i Patte, vous
4 ovufs, 1 1-2 call. à thé féoute de four modéré (3507 F1. Recette film dont la vedette ne serait pas Japonaise umerécsaite

de mais (corn starch), 1 1-3 tasse, Pour 24 Petits Fours. un artiste anglais, | Pendant sept ou huit années tante
(1 boîte) lalt condensé sucré, 3} (tra rorctt.« cb-doanns noms nt ét5) Et pour remplacer Clark Cable, Yoshiko Momoski, qui termina a 35e — 3 pour
cuil, à soupe jus de citron. 6 biscot-| geurnues par Tehtes, MONG& Lan TON TROL CH AVant Je nom de Robert vie aventureuse parmi les ruines $1.00
tes zwieback. © lw, SwiCanadian at Uord-n Co (Donnat, qui, Ind, eet vn Anglais [fumantes de Chapel, remplil avec, Canada Las ce.

 

   Hattez les jaunes d'ovufs. Ajouteze 144, [d'erteine 8 de nnissunce. éelnt le rôle de in “Mata Har! je |
 

 

 



 

50 — LA PATRIE

; Des amoureux quel

leurs occupations

tiennent séparés.
——_

HOLLYWOOD, 8 (De notre correspondant). — C’est à Louisville,

dans Etat de Kentucky, au milieu des nègres qu'elle devait plus tard

avoir pour parienaires dans “Show-boat”, que naquit, le 14 juillet, La
fille d'un marinier des bords de Ohio.

Depuis, Irène Dunne est devenue
une grande star. BACK STREET.

ANN VICKERS, SHOW-BOAT ont

 

 
 

défintivement consacré sa réputa-
tion de grande tragédienne. tandis

que Théodora devient folle e:
CETTE SACREE VERITE la met-
tent au premier rang des comé

diennes. Mais entre temps. par un
beau jour de printemps de 1931,

Irène Dunne se maris. Elle jouait
en ce moment-là “IRENE” dans
un théâtre new-yorkais et fit Ia
connaissance d'un chlrurgien-den-

tiste, le docteur Francis E. Grif-
!fin, très connu dans les milieux
médicaux.
Ce fut le coup de foudre, suivi à

peu de temps d'un mariage solen-

,nellement célébré. Et c'est en
| pleine lune de miel que le produc-
;teur qui l'avait remarquée l'enga-
gen pour Holiywood,

LE

Elle gagna ‘es rivages caiifor-

tnicns dès que furent terminées les

 

IRENE DUNNE

- |

La mode et
l’érudition
L‘a ciéations de certains coutu-

 

représentations d'IRENE, et elle
ne s'attendait certainement pas à
ce moment-là au succès qui lui fut
réservé. Un succés tellement fou-
droyant qu'elle tourna

sans arrét et ne put revoir son
j mari que aix moe plus tard. De

puis sept ans, c'est la même vie

entre ies deux «poux séparés par
pos de 2.500 miles.

» 53

presque |

 canal )
MARLENE DIETRICH

 

Squelette vieux

 

 

| —e--

fiers ne \rouvent pas grace de-

vant les personnes timorées, qui depuis sept ans qu'ils sont ma- domaine du comte Marescalco, on
lra accusent de rumpre avec tou- -iés. L'année dernière, ils faisaient a découvert un squelette humain
te tradition et de n'érouter Que ensemble leur plus long voyage... parfaitement conservé qui doit être
lea caprices d'une imagination L'Europe... Paris... Et pendant vieux de plus de 2.000 ans.
detiidée. un mots et demi. ee fut la vie A! Ce n'est pas la première fois que
Cenendant, leur fantaisie est le deux. la vie de tous les amoureux. l'on découvre des ossements à cet

plus souvent discipiinee.
C'est dans lca bibliothèques. les mari n'est

cabinets d'estampes que les dessi- York et ia lemme star à Hoy:

     

  

 

natrices de modes vont puiser des wood.

directives. On n'imagine point de

combien de documents s'entourent
les plus artistes d'entre elles et" 4
© sen de recherches ct d'essais te. “phone d'Irène Dunne retent

‘ws Congrès mondial

   

! dominicales.lette qui, dans le soup!- jaillisse. PrUTd de ses nouvelles.
-—0 =

VERONNE, Italie, 8& Lors des
travaux d'excavation entrepris au
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MARLENE tournerait

“GERMINAL” de ZOLA
FARIS, & — (De notre corree-| graphique de l'oruvre la plus cone

pondant), — En arrivant à Paris, sidérable de Zola, "GERMINAL",

ly a deux mois, Josef von Stern- celle qui fit le plus sensation à l'é.

berg avait Jaissé entendre qu'it

|

poque de sa paiution, à un groupe

tournerait désormais ses films à |cinématographique dont le met-

Paris. En partant à Hollywood, il

|

teur en scène Josef von Bternberg

y & quelques jours, Mariene Die-|et M. Rudolf Sieber, le mari de

trich avait promis de revenir à) Marlire Dietrich, sont les anima-

Paris dans trois mois pour y tour-, leurs.

ner — mais ce n’était qu'un pro-| ~ Je sais qu'on travaille actu>-

Jet très vague — son premier film
en France. Et comme von Stern-
berg & un contrat avec Marlene,
suivant lequel ila dolvent tourner
trois films ensemble, on en avait
automatiquement déduit que c'est
ensemble qu'ile feraient leurs dé-
buts en France.

lemient à la transposition cinéma-
tographique de cette oeuvre, a dit

M. Leblond-Zola, mals je ne pau-
“ais x0;s donner de renseignen=-18
complémentaires A ce sujet. Cee
pendant, tout porte à croire que
Mariene Dietrich serait l'inter-
prète de ce livre qui est, de l'avis

 

‘de ma femme et du mien, le plus
{important de notre père.

On sait que ie sujet de GERMI-
Aujourd'hui, la nouvelle semble NAL a pour cadre les mines de

se confirmer et se complêter par:charbon. C'est le role de Cathe
des rense‘gnements que nous avons rine, une chercheuse dont la mort

pu obtenir malgré toute la discré- dramatique constitue un des pas.

tion dont les intéressés ont en-|sages les plus bouleversants de
touré les pourparlers. Les hérl-| GERMINAL que tiendrait v
tiera d'Emile Zola, M. et Mm»|semblablement Mariene Dietrich.
Maurice Leblond, et les éditeurs | Mais il faut supposer que les sce.
de l'écrivain viennent de vendre |naristes lui donneront plus d'ime
les droits d'adaptation cinémato- portance que dans le livre.

“GERMINAL”

  

 * _

de vingt siècles,

Qui rira |e dernier,

l’'humoriste ou bien

 

le garde-champétre?
BUDAPEST, 8—(De notre correspondant) — C'était par un bean

Jour du printemps dernier, dans les environs bolsés d'un charmant petit

village hongrois. Selon son habitude, le garde champétre entreprit se

| tournée matinale dans les bois & travers lesquels couraient de nome

breux petits torrents poissonneus, Il fallult avole bon oell, car les hra-

 

: conniers connalssalent les coins et ne se fuisaient faute de chasser et

— . ,
. ; . DURBAN, 8. — (P.C.) — Un con- Ja fait un hon bout de chemin lors-

Pourtant, tous lew deux jours, le grès de 3000 deligues représen:ant 56 pays qu'il s'arrêta, n'en croyant pas ses

; Le ; te réunira en 1940 à Durban. C'est un, Yeux. À quelques pas devant lui un
leur coûte l'établissement d'une t.°. C'est M. Griffin, son mari, QUI congrés protertant relativement aux clanes Homme simplement vêtu d'un cos-

"la vie de tous les couples dont le endroit, et l'on croit de plus en plus | de pêcher.
pas dentiste à New-, qu'il a dû servir de cimetière, jadis.

;Un curieux chasseur Le
d'un magnifique chapeau haut-cdes

forme, les pLieds trempant duns
leau glacée, semblait abimé dans
une profonde méditation, tout en
ne quittant pas de l'oeil, cependant,

Une espéce de ficelle attachée à une
Kaule. Cette fleelle avait comme

 

Notre garde champêtre avait dé-

tume de bain, la tète recouverte - A
: flotteur une boîte de conserves ie

 rent de sa ligne, semble avoir é'e

si fa-ilement conçue. Que de sc:en-

« 8° cache sous la aimpiicite!..-

Une belie robe vaut un beau pot

Musée Byron
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Figures et seènesde la terrible aventure des 15 arpenteurs

 

 

 

 

  
Laterrible aventure des 15 arpenteurs canadiens-frangais qui furent retrouvés, après avoir passé plus de 6 semaines, sans vivres, a fait de Moosonee, petite mission catholique des Pia
tes Oblats, un lieu célèbre. Dansla vignette (1) on voit un groupe de Pères Oblats qui sont chargés de la direction de cetle mission. Au centre, rangée du bas, le IR. PP. [3elleau,
O.M.I, vicaire provincial de Baie James. À sa gauche, le R. 12. J. Beaudet. Le licntenant-colonel (2) Roméo Guénet, de Lauzon, chef de l'expédition, Af. Ccorges Côté, ( 3) direce
teur du service des arpenlages qui a dépêchéles avions qui ont amené la découverte des arpenteurs. M. Rodolphe Houde, (4) des Trois-Rivières, qui avait embauché tes 15 hommes.
M. Gérard Ebacher (5) des Trois-Rivières, M. Joseph Caudet (6), M. Léonard Bernier, (7) de Québec, l'un des plus faibles des rescapés, M. Roger Guénet, (8), étudiant en
arpenlage, qui accompagnait son père, le lieutenant-colonel Cuénet, tous rescapés. Vue à vol d'oiseau de la petite mission (9) de Moosonce, dirigée par les Pires Oblats. Le lieute-
nant d'aviation (10) C.-R. Spardbrow qui, vendredi soir, en survolant la région a répéré les 15 hommes. Le pilote (11) Walter Wollett qui a aidé au transport des arpenteurs de
leur campement à Moosonce, poste de la région de la Baie James. Enfin deux autres rescapés: (12) M. Rolland Lamarre, des Trois-Rivières, et (13) M. Joseph Dorval, domicilié
au No 39, rue Mazenod, un des assistants du colonel Guénel, dans son expédition d'arpentage. (14) La station de Moosonee.

UN AVERTISSEMENT DE LONDRES

La Roumanie est tenue par
un traité de respecter les

droits de la minorité juive
LONDRES. (Par câble de la Presse Canadienne).

— Sir Reginald Hoare, ministre de la Grande-Bretagne à
Bucarest a reçu instruction de rappeler au gouvernement

roumain, en y mettant toute la courtoisie possible, que la
Roumanie était tenue par un traité à respecter les droits
des minorités.

La question à êté soulevée sur+=
1a foi de dépêches annonçant que On dit que le gouvernement fran-
le nouveau gouvernement d'Octa-! cals fera des représentations sem-
vian Goga projetle den mesures blables à Bucarest.
draconiennes contre les Juifs. | Ua traité signé par la Roumanie

 

  
 

Un journalier gardait
$1,650 dans ses poches

WORCESTER, Mass, 8—
Pendant M ams, Antonie
Bumbine, journalier, à gardé
ses économies dans nes gous-
sets mals récemment D ou-
vrit un compte de banque
sous la protection de in poli-
ce. Bambino avalt été arrêté
sous l'accunation de vags-
bundage, alors qu'il nvalt été
trouvé endormi lr long de [a
Toute. En police découvrit
$1,650 em billets de banque
duns ses poches.

@ "nanen memnes@

et les principales puissances alliées !
et associées le 9 décembre 1919, gu-
rantit à toutes les minorités leurs
droits politiques, la liberté religieu-
ses, leurs écoles et le privilège de

se servir de leur propre langue de-
vant lee tribunaux. De telles ga-
ranties aux minorités sont d'ail-
leurs comprises dans presque tous
jen traités de paix conclus après la
Grande Guerre.

Sauvée par ses
” . a
épais vêtements
——

SAINT-JEAN, Nouveau-Bruns-
wick, 8.- Grâce aux épais vête-
ments d'hiver qu'elle a eus aux fê-
tes, la petite Hetty Jane Matson,

Agée de trois ans a été sauvée de
la mort.

Elle fit une chute de deux étages
dans l'escalier du domicile de ses
parents, ct s'en tira avec des bles
sures légères, dont clle se récupère
rapidement

 

|
iLe plus jeune

. .
pilote francais

—0e—

TOULOUSE, 8 Te plus jeune
pilute d'avion de France se nomme
Michel Jacquot. I! ent Agé de 19
ans, et a passé avec succes ses der-
niers examens, en même temps que

son frère Gilbert, Agé de 16 ans.
Un troisième, âgé de 13 ans seu-

lement, se prépare à son tour a
 

obtenir son brevet. Ils sont les en-
fants du commandant Jacquot de
l'aéroport Toulouse. Francazal,

- ee

Château solidifié
—

DURHAM, Angleterre, 8. -- (PC)
Oz vient de rereire plus sclides les fonda-
tons de vieux château de Durham qui me-
maceit de s'écrouler depuis plusieurs ame
ules,
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les nouvelles 7
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l'Angleterre.

  

   

 

 

Sa victoire sur une Qrosse pate
molle lui a fourne ere pa
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’ | écrite spécialement pour la
| “Patrie” par le brillant journa- ;

liste canadien-francais j ‘
| : ‘Louis Francoeur

DIMANCHE LE 16 JA NVIER
“| :

| Vos favoris de la radio— {

| En rotogravure—photographies exclusives et inédites |
. , des vedettes locales de la radio—

‘ | e Edition du 16 janvier:—Roger Baulu |
Edition du 23 janvier:--Gratien Gelinas à

| mr STE ea ;
| DE WII ANE +   
 



 

 

 

              
ET

L
re

   
  

R
Des hommes lui |dans les marais.

A avaient dit des choses qui l'avaient

—Wilson? Martin? dit lentement |effrayé. It avait eu un affaisse
le shérif. Ces noms-là n'aovarais-
sent pas ic! Le temps avait passé—un temps

—Vous n'avez pas In bonne page. qu'il ne pouvait mesurer, Une ab

dit Henri sur un ton tel que !e shé-'sence de mémoire avait duré plu-

til le regarda avec presque de l'e- éleurs jours. Sa fiancée et son

pouvante. ami avaient organisé des recher-

Henri acrutait le Jivre — les yeux ‘ches plus tard abandonnées, peut-

exorbités, son froût rulsselant de| ètre après des semaines d'efforts

aueurs froldes. Il vo;-ait bien a pa-’ Infructueux. 11 avait disparu de la

@ sur laquelle il avait signé les'surface du globe. Puis un autre

noms. I! se souvenait de plusieurs soir nuageux. il était comme par

des autres noms. Mais le alen, ceux ! hasard revenu au même endroit

de Cosette et-de Tom Wilson n'y |où il avait perdu sa fiancée

étaient pas. Oui, c'était bien la même mai-!

Mais c'est de la supercherio ! eon. De cela il ne pouvait douter. ;

s'éeria Henri. On se mogque de nous. | Et c'était bien Ia mdme femme —

J'ai signé au régistre! Appelez vo- bien que le temps l'eût changée.

trefemme! Shérif, 1! y à Un meur- Elle n'était plus maipropre. Le

tre là-dessous; un meurtre a été mari et le soi-disant shérif étalent

commis dans cette maison, et celui des étrangers et ne pouvaient, par

Qui l'a commis y laissera an tète.' conséquent, être parties au pro-

ment cérébral.

LA PATRIE

qui MAR
   
   

Traduit spécialement pour la PATRIE

par Amédée ROY.
passer pour un de leurs complices,
«ssayez de me sortir ‘

Le shérif ne fut pas ému de cet-
te sortie. Il devait s’y attendre.

— Vous ne gagnes rien à faire de
pareilles scènes, jeune homme, dit-
il Nous técharons de vous trouver
unefille quelque part. Puis il voulut - J'insiste, riponta Henri. Qui est

prendre le bras de Menri. . ce Gambrille ? Je veux le voir ! S'il

Cclui-ci se dégagea et recula d'un était dans la maison, il doit nous

pas dans le dessin de frapper le avoir entendu arriver. Et s'il ment
shérif. Mais l'hôteller avait deviné aussi...

le geste et il #'interposa. ; --Le vieux Gambrille se meut

— Ecoute, Bill, dit-il au shérif. dans une chaise roulante, dit le shé-
Laissons-le fouiller la maison. Nous pir toujours calme et plutôt sym-

l'accompagnerons à nous deux. Je pathique. Ne vous montez pas inu-

veux que le pauvre jeune homme 88 tilement, jeune homme; vous l'êtes

rende bien compte qu'il est dans déjà assez. Gambrille ne ferait pas

l'erreur. . ! de mal à une mouche.
A cette réponse, Henri fut con- Its allérent à la chambre en ques

vaincu qu'il ne trouverait pas s@ tion, qui s'ouvrait sur un petit pas-

fiancée dans la maison Toutefois gage du premier étage.
il ne pouvait faire autrement que,

_—

Allo, là, m’sieur ! dit I'hételier

teneu un compte systématique des

chambres visitées.
--Nous ne lui avons pas fait voir

la chambre de Gambrille, dit le shé-
rif. Mais c'est insensé que d'aller

éveiller le vieux.
-C'est ce que je pensals, dit

l'hôtelier, Mais ‘Il insiste ….
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CHE
chambres à lui et ses deux come.
pagnons dont une fille. Mrs Brack
semble ne se souvenir de rien de
tel,

Henr! regardait dans la chau-
bre, l'esprit perdu ailleurs. II vit
une chaise roulante près du lit,

lune lampe qui n'éclairait pas et
june pile de livres,

L'hôtelzer que linterviou nine
“téressait pas, se tenait sur le acuil
, de la porte, Lair ennuyé. Mis Brack
| était sortie de sa chambre lorsque

lea homnicg revinrent de leur nse
pection et celle s'était glissée dere

rière son mari dont elie tenail le
bras. Elle trahissail l'appréhene

j son.
——Drôle de situation, disait : home

me au lt.

! - Un crime hideux a été com
mis, criait Henri. Ma flancée a
été nelcvée. Elle n'est pns dang

 

 

 

 

Appelez cette femme! Sinon j'en- blème. C'était cette stupide Mrs de chercher. Pouvait-il aller autre

fonce sa porte. Brack, honnête peut-être, idiote part? Si la visite de la maison et

= Dois-je le mettre a ia porte, Pe- Aussi, qui refuenit de reconnaitre du terrain n’amenait pas la décou-

te? demanda le shérit qui conser-! le malheureux fiancé. verte de sa fiancée et de son ami,

vait son calme. Henri la regardait avec des yeux elle pouvait tout de même révéler

= Non. attendez Je vais appeler Vitreux. Oui, elle était étrange; des traces indicatrices.

ma femme. Je veux régler cette af- celu ne faisait pas de doute. Elle Henri ouvrit la première porte

faire une fous pour toutes. Nous avait l'air d'une ancienne actrice‘ devant lui. Le shérif le suivait de

avons une mauvaise réputation dans de genre, dégommée et AU FAN- près, l'éclairant de son projecteur.

le vouinage — les crises du doc- Cart. Un long peigne espagnol, des Puis venait l'hôtelier portant une

teur, e: autres choses. Nous p'a- masses de cheveux telnts d'un lanterne. Dans sa distraction, Hen-

vons rien à gagner en laissant un beau noir, des lunes de rouge SUT rj oublia de rechercher les traces.

fou comme celui-ci répandre toutes les joues couleur de pulpe, de lon- C'est la jeune fille seule qu'il cher-

sortes d'histoires dans la paroinse. Ques mains fanées chargées de bi- chait. La visite de la maison lul

Tl est capable de dire qu'il a perdu Joux C'était ia le portrait de là laisse une masse d'impressions va-

ici sa fiancée. Je vais appeler ma femme Brack ce soirle. . | gues vastes chambres simplement
femme. | Et la marionnette l'avait oublié. meublées d'une commode et d'une

Henri vacillait, M voyait rouge. Ii lul. HenrL Peut-être, après toul. chaise en rotin ; sombres garde-r>
état la véritable image du lunat:- N'était-elle pas à blamer. Il SUP Les logeant des chauves-souris.

que haïctant, plongeant le regard Posait que ses propres Cheveux \noustiquaires poussiéreux, air féti-

Jans les ténèbres que l'hotelier par- Avatent pu blanchir depuls le soir qe. C'était tout.

couratt en ze rendant à la chambre ‘ lointain où il avait amené là sa

ae sa ferume. ! flancée et son ami Tom Wilson. | Une chambre en partieulier attira
‘ “son attention, Une petite chambre

poomhien ae tempstad absent? Pauvre Cosette! Comme elle de- à coucher en désordre, au second
enrt n'aurait au le dire, car n'a- vait le pleurer ! Ses cheveux auasi oo nan un corridor, Il

vait plus Ia notion du temps. Le &uraient blanchi, le pâle ivoire de Sait là.outheamone, des fivles

temps ef les choses étalent pour lui $8 peau devait être ridé et ses Jeux de médicaments, des boîtes de pilu-
dans un indéchiffrable chaos, 1i vi- De pouvaient plus exprimer la Joie jes, une table chargée de pièces de

vait un cauchemar. ; radieuse de son Ame! harnais, de crin de cheval, de cor-
Pus 11-vit Mrs Brack émerger Henri sortit brusquement de sun des, de siphons et ds quelques L-

dars la lumière. rêve, car quelqu'un parlait. vres en torchons.
Son apparence avait complète-: —ER! bien, mon garçon. Il pa-: _On sent l'éther, lei, dit Henri

ment changé. Au lieu de la grosse raft que Ia dame a mis fin à votre! _Naturellement c'est la chambre
et v.…;1le femme sordidement enve- jeu, disait je shérif. Suivez-mol, qu docteur, TI se sert d'éther pour

Juppee de tout à l'heure, il voyait maintenant ;
_ nes expériences. La bouteille est là

une femme proprement vêtue d'une Sans penser au fait grotesqu®, L'hotelier indiqua:: un endroit

robe de velours fanë; les papillot- qu'il élait sous arrêt, Henri fit fa- particulier sur un rayon mas il

tes avaient disparu et la masse de ce à celui qui venait de parler. Son changra de dirretion Quelque part

ses cheveux noirs éiait enroulée geste avait été purement automat-

dans un fiirt. Un coliirr de fausses que un réflexe de ses muscles, ns bien

perles garnissait sun «uuble-men- Comme si on l'eût frappé par der- Pee Henri était déjà sort: de

ton et de longues boucirs d'ore:lles rière, ie forçant à 6retourner sans san 1 ray

i cette chambre et continuait ses fré
de jade lui donnaient un air demas- effort mental. Mais ses traits le nétiques recherches

carade. trahisraient. Il sembla frappé dans vis sortiront sur la galert qui en-

- Maggie. j'ai :dce que tu peux son intelligence. C'est alors qu’il tourait complètement l'auberge et

régler ce petit fracas jul dit son posa cette banale, mais vilhine ques-ins eerie toutes ks chambres

mari. Cet homme prétend que tu tion - donnant sur cette galerie. Ils fouil-

lui as donné deux chambres, cr --Quel jour sommies-nous” Que! Lavent le grenier. Puis ils descendi-

soir. Une pour lui et un ami quel- le date 7 rent e Seacalier extérieur pour

conque et une autre pour une Jeu- Le shérif et l'hôteller échangérent aller Let écurles.

ne file qu'il être sa fiancée. Le un regard entendu. Ils eûrent même

|

Convaineu qu'il n'y avait aucun

shérif tes pb t serait enchanté un sourire de sympathie en levant espoir de retrouver Cosette et Tom

par là, ajouta-t-il; mais je ne vois

  
d'une explication,

en frappant à la porte. Nous avons Cette maison et elle est introuvas

une bonne farce à vous raconter: Pie sur In propriété. On l'a trans.
Tei Brack. Eveillez-vous. portée milleurs. Si vous saves quels

—Entrez. La porte n'est pas bar- que chose que vous ne dites pus,

rée, répondit une voix de l'intérieur. tant pis pour vous, ét gare & vous,

! La porte s'ouvrit. —Ti paraît bien convaincu de

; —Que veut dire tout ce tapage 7; qu'il dit, fit observer Gambr:!

demanda l'homme. Je n'en at jamais! J'ai entendu frapper très fort +
entendu autant depuis que je suis] porte de devant tout à l'heure. Oui,
lei. Je n'ait pas pu dormir. Qu'y a-, 1 se peut qu'il a:t raison Quel-
t-il? Ah, c'est vous, shérif Carra Qu'un & frappé. C'est ce qui m'a
zas? Et qui est l'étranger ? éveillé. Et je nai pns dormi de-

Its entrèrent tous trols avec leur puis...
lumière, Henri vit un vieillard assis] —I est venu une heure plus tôt,
dana le lit, ses épaules courbées en-' dit le shérif. Vous naviez ren cn

veloppées d'une vieille robe «de tendu avant que l'on frappât ?
chambre. La petite tête chauve et| —-Je dormais, dit Gambritle. Pt
le cou ridé émergealent du vête- puis tous les vents du ele! fripe

ment comme une tête d'oiseau dé-' patent à IA fois sur toutes les fa cs
plumée. Le vieux souriait aux trois, de la maisca
intrua. - Bien. Cest’ tout ce que nous
—-Vous dites voulions savoir, dit lr shérif. Vous

page ? comme! êtes satisfait, jeune homme 7

  

  

  

 Aly a eu du ta-
le ahérif Carra-

  
 

zas. Pouvez-vous nous dire quand Henr: écista
cr tapage a commencé ? Il n'y a, - Batisfact! Où est la unc
rien de blen important. Mais € le ? Qu'en avez-vous fut 7 Que
monsieur prétend qu'il est ven:
ici 11 y & une couple d'heures el

que Mra Brack leur a donné des

—

En 1930, Spradbrow vo!a
au secours d’un mourant

dans le Nord albertain

: CALGARY. (Presse Canadienne). — Le pilote

aviateur G.-R. Spradbrow, qui a volé au secours des

quinze arpenteurs canadiens-français, éloignés de toute

communication et mourant de faim dans les solitudes du
Nord québécois, n’en est pas à sa première prouesse du
genre. * -

Une envolées de secaurs & laquelle

vrz-vous fait de non am: Wilson ?

(Saite à dimanche prochain)

 —

 

l'avait enroulé l’agonisant, se déta-
;chèrent ot s'ontremélérent à des

lea yeux sur la femme. Wilson dans ce marasue, Menricou- il participa en Alberta neut point ogy ge l'appareil. On dut ryée
- Expliquer quo.” demands Mrs

Brack, en regardant tour à tour les

tros hommes qu: éla:ent devant
elie.

- Expliquer comment

que tu as 1ACH trois personnes ce

soir ct que tu n'en m'en as rien dit! Avec presque de l’indulgence dans

lorsque je auis rentré. la voix l'hôtelier mentionna au jeu-

- J'ai requ des logeurs® Mals que ne homme detrait la date du jour.

veus-tu dire, Pete? J'ai dermi de-! - Et je crois blen que personne

puis neuf heures jusqu'à ton retour, dans cette paroisse n’oubliera cette

puis J: me auis rendormue. Plus date, en raison de la tempête, ajuu-

La femme-chapelle ne changes
pas d'expression. Elle pouvait natu-

tellement être alarmée, ce que pou-

il se fait vaient interpréter ses lèvres ferme-

ment scrrées.

cut à l'arrière de la propriété, la les mêmes heureux résultats que

où se trouvait autrefois la frontià- l'aventure aérienne du Québec.

re des esclaves. Na cherchèrent dans

|

En mai 1930, dans une cahanr en

un appentis au toit bas et qui abri-' bois rond nitude à 55 milles de

tait In distillerie clandestine, puis Grande-Prairie, dans le nord alber-

une autre cabane ct finalement les twin. un jeune bicheron se blessa

écuries. accidentellement, d'un coup de fu-

Passant rapidement entre les ati LL Un de ses camarades se rendit

les à double rang et leurs occu- M toute hâte, & dos de cheval, au

pants, quelques douzaines de ros- poste de télégraphie le moins élou

 

  

cuter en toute hate un atterrissage
forcé, mais le pauvre diable ‘tat
anrt avant d'atteindre le sol
L'aviatrur fransporta le corps à

la mission cathoi:que, s!tiée à quel-

ques milles plus loin. et revint vers

ja cabanr pour y prendre cetle fous
te Dr O'Brien comme passager et
retourner à Crante-Frntrde

 

ses, les chercheurs attelgnirent une gné et manda un médecin sur les

tard s°n'ement jai entendu que tu

revenais avec M. Carrazas. C'eat.

alora aunJe me ot vetur, an La seule mention de la date avait moindre

nant qu’il se pussalt quelque chose sans doute suffi à le rendre furieux. Tom Wilson, - es recherches n'ame-
lei.

Vous prétendez, M-s Brack, na-
voir Jamais vu ce jeune homme au-

painsant? demanSe ie shérif.
Evidemment non. prutesta Mrs

ta le shérif.

Henri poussa un profond soupir.

C'est toujours sinsl, songealt le

shérif. Suggérez à un fou la muin-
dre chose une date. par exemple
et il s'arrachera les cheveux ou,

sorte d'entrepôt à l'arrière. Là en- lieux. Les routes étaient encore re

core il y avait des médicaments à! couvertes de plusieurs pouces de

l'usage du vétérinaire. Mais pas la neige et le praticien lança un appei
trace de Cosette nl de d'urgence pour obtenir les services

d'un pilote aviateur de bonne vo-|

lonté et d'un courage à toute épreu-
| ve, capable de le conduire près du

PLUS D'ACCÈS DE
BILE!

L'Expérience d'une Femme
de l’Or 4

 
nèrent pas la moindre preuve que
trois régugiés étaient venus à Yau-; blessé.

Lerge ce suir-là. + ;
A | Spradbrow, qui faisait alors par-

Henri était stupéfait. La jeune fil- "tie des forcrn aériennes du Domi-   

 cherchera « mordre quelque chose. je et Tom étalent partis. Celui-ci io
Allons, venez, dit-il doucement. savait Il y avait eu complot, un

Mais Henri Martin s'était tourn complot diabolique dans lequel an
vers Mrs Brack. 11 était deventt moins une personne de la madison

| pale et terible. Ses yeux fixaient était de connivence Mrs Brack. Co
la femme comme ils l'enssent fait que l'hôteller on savait, c'était très

Brack avec le plus grand calme. Jo
ne lai jamais vu avant cet instant |

CHAPITRE VII

Meurtre!

Mont ae aentait brad de corps! d'un serpent venimeux, problématique. S'il savait quelque

et d'ertrit. Alla.: 11 perdre la rai, - Alors, c'est donc VTRi* dit-il. chose, il se comportait en excellent

aon” M fit un effott désespérer! Nous eummes le même soir! Je ‘acteur. LA plus vraisemblable, c'&-

 

pour réunir ses pensées Li vont, ais venu ici dans cette maison! tait que Mrs Hrack et quelque au-

donner à ses incerlit:des une fai-! Et vous et volre mari serez pendus. tre personne de la maisonnée

me définie I n° trouva qu'une, Quel complot diabolique avez-vous avalent tramé le crime et l'avaient

réponse: tramé ? Je ne le sais. Mais vous se. perpétré avant l'arrivée de Brack.

M n’était plus au mime solr! rez pendus Et vous, dit-il en s’a-j -- Qui d'autre habité (ci? deman-

1! existait une solution de conli-, dresaant au shérif, qui que vous da brusquement Henri. Avons-nous

suité dans ses suuveuirs. Li élait!soyez je ne vous suivral que lors- visité toutes les chambres de la

venu ick in soir d'orage. ot i} n'y] que j'aurai fouillé cette maison dans maison ? Dans sa hâte frénétique

ait pls duorage Bai 4t égard to. gen recoink ; et i vous voulez [de finir au plus tôt, U n'avait pas

 

 

 

   

    

 

barrassé des maux de
tête, des accès de bile’
de laconstipation, de le

ion, à Grande-Prairie, répondit à
cet appel et, quelques heures plus,
tard, l'avion atterrissait dans un
endroit désertique, à un mille et
demi de la cabane.
Le Dr P. O'Brien trouva le jeunc

| homme presque mourant et il ne

[restait qu'un faible espoir de lui

sauver la vie en le transportant
immédiatement dans un hôpital. À
l'aide d’un brancard, il fut hiss:
dans l'apparell. Mais il n'y avait
plus assez d'espace disponible dans

l'avion pour ramener le médecin et
ce dernier dut rester temporaire
ment dans cet endroit désuté. |
Ca fut une tragique envolée. Les |

couvertures, dans lesquelles on.

 

lassitude constante?

 

| i dursient plusieurs jours—et qui
étaient si violents que je devais me coucher.
Se n'ebtins que peu de soulagement avant de
commences à prendre des Fruit-s-tives.
Alors,ma santé s'améliore. Mes accès de
bile disparurent. J'avais de l'eczéme--cels
disparut aussi.” Le mauvais fonctionnement
dus foie est le cause des accès de bile 6
d'autres maux. Fruit-e-tives apportent 18
soulagement rapide ot Is santé du foia
Essayes-les. 25c. et Sc. Toutes pharmacies.

FRUIT-A-TIVES dre
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nila e, hero

“Ordonnance en faveur des
soldats des compagnies
du Canada qui voudront
se faire habitans.”

Des Archives de la province de
Québec:

“A Versailles le 21 may 1668, ex-
Pédiée en duplicata, le 11 juin 1708.
“De par le Roy.
“Sa Mujesté estant informée que

parmy les soldats dont sont com-
posées les compagnies qu’elle en-

tretient en Canada il y en a plu-

sieurs qui serolent bien aises de ne
faire habitans et qui unt toutes les
Qqualitez nécessaires pour contri-
buer au bien ct à Ia solidité de la |
colonie: Elle a ordonné et ordon-
ne, veut et entend que ceux qui

trouveront à ablir par mariage
avec des filles ou veuves nées ou
establies en la dite colonie soient
congédiés des Jites compagnies sur
la première demande qu'ils en fe-

ront, et que les habits d'ordonnan-

ce qu'ils auront leur demeurent

 

sans que sous aucun prétexte Jes '
officiers les puissent retenir. Et
nffin de leur donner le moyen de!
restablir et de subsister en atten-
dant que les terres qui leur seront

données à défricher puissent por-
ter le bled et les autres denrées
nécensaires à leur subsistance, Sa
Majesté leur a accordé une année
de solde qui leur sera payée sur

les ordres du sieur de Champigny,
intendant au dit Pays. Mande et

ordonne Sa Majesté au sieur com-
te de Frontenac, son gouverneur et

son lieutenant-générn) en la Nou-
velle-France, et au dit sieur de
Champigny de tenir la main À lex-
écution de la présente ordonnance
et de la faire lire et publier à ia
teste des compagnies affin que les
officiers et irs soldats en ayent
«onnoissance.”

La famille You de la
Découverte

De M. Pierre-Georges Roy, archi-
viste avantageusement connu:

“Pierre You était file de Pierre
You et de Murie-Renée Turroy, de
Saint-Sauveur, évéché de La Ro-
chelle.

“I) se jolgnit à Cavelier de La
Salle pour son expédition de la
Ipuisiane. Ti rst un des signataires

de l’acte de prise de possrasion du
pays des Akaneas, faite au nom du

roi de France les 13 ct 14 mars
1682,

Le discours du Président Roosevelt à l'ouverture
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PANIC GNOFEES Pacdurs metent 8]

Rouvsevell ent photographlé alors qu'il prononce son discours

 

   

  

   
“M. You prit, à partir de 1682, ie

titre de sleur de la Découverte.
L'abbé Faillon suppose qu'il adop-
‘a ce nom en vertu des privilèges
nécordés par le monarque aux dé-

, couvreurs. Cette explication n'est

Euère satisfaisante. You n'était pas
le commandant de l'expédition et iy

n'avait sbrement aucun droit ou JUirent huit enfants presque tous
* privilège à se donner le titre de dé- NÉS dana la partie eat de la scl
couvreur. |#neurie de Montréal.
“M, You servit ensuite dans les! “Le sieur Beauchamp s’éteignit,

troupes de la Marine comme en- &u mois de mai 1700, à la Pointr
scigne. [aux Trembles et sa femme quitta ce

“I fit en même temps la traite monde en octobre 1708.
st établit un poste à l'extrémité | “Quant à Julien Averty, le mal-
ouest de lle de Montréal qui lui heureux évincé, il troqua sa terre
faciitta singulièrement ses opéra- (à Montréal et alla s'établir à La,
tions avec les Sauvages ou les prairie où il se maria en 1677, ige

  

 traiteurs en marge de la loi. ‘de 45 ans.
“M. You de la Découverte décé- U

da à Montréal le 28 mnoût 1718. II ef
avait épousé, en 1697. Madeleinc R ne lettre du
Just, originaire de Breves, en .P. Coquart, S. J.
Bourgogne, qui lui donna quatre,
enfants” Du Bulletin des Recherches His-}

toriques: i
. A ; “Monsieur,

famille née à Montréal

|

“Le triste accident qui vient dar-
river m'a engagé à déterminer le

De M. E.-Z. Massicotte: [sieur Hervleux,commis de ce pos }

“Jeanne Loisel a Ja gloire d'être ‘te, à faire le voyage À Québec, ne
ia premiére fille de race française, (POUvant me fler à personne qu’à

, née À Montréal, qui se maria et fut ‘ul.
mère de famille, “Mr Moreau partit d'ici le 18
“Bon père, nommé Louis Loisel, ‘Avril pour aller vous rendre comp-

était serrurier de métier et il avait te et vous parler d'affaire: il s'est
épousé Marguerite Charlot, A perdu avec Jasmin ot La Cavée en-
Montréal, le 13 janvier 1848. {Bagés de ce poste. Il faut qu'ils

. “Lorsque Marguerite Bourgeoys alent tourné dans te canot, puisque
s'installa à Montréal en 1653, pour hier, vers six heures du matin, on
ze dévourr à l'enseignement, Jean- (vit un canot sur le bord du sable
ne Loisel, hgée de quatre ans et ,de ce havre; on le reconnut pour
demi, eut l'honneur d'être la pre-jètre celui de Mr Moreau. On trou-miére écolière de la vénérable ins- va dans le canot deux cassettes
ttutrice. | bien mal équipées, quoiqu'il eut.

omensfore épousailienat top deux pinces emportées; j'en ayJeanne Loisel avait dixsept ans. fait l'inventaire et vous le trouve-
tout au plus, que déjà elle avait réa joint aux paplers que je vous!

" envoye et qui sont trouvés dans |‘accordé sa main à l'un de ses pré- tt tte. V , ;
‘tendants. Il se nommait Julien | C¢ite cassette. Vous y trouverez un |
Averty dit Langevin. Dans sa 34e ! procès-verbal et un ordre laissé |
année d'existence, Il avait été tour | Conséquence à Alexandre Valtière!
à teur ou à la fois, domestique des ‘PAF rapport au sieur Garrlépi qui:
\Sulpiciens, cultivateur et serrurier?] VOUS mettront au fait de sa malver-Les colons amenés à Montréa] jsation. J'ai appris que l'intention
étaient débroulllards et avaient de Mr Moreau était de vous de-,teujours plusieurs cordes à Jeur |Mander grâce pour luy et de vousarc. : contenter de le faire punir par la |
“Lrs conventions matrimoniales bourse; J'entre dans son idée et je

furent arrêtées devant le notaire ‘vous cunjure, Monsieur, de tay |
royal Nicolas de Monchy, le 14 no- (pargner un pius dur traitement.

] vembre 1666. Mais un obstacle ine. | “Je vous prie, Monsieur, de ne|
{piné surgit : le contrat fut annulé pas arrêter le sieur Hervieux!® Je
(et neuf jours plus tard, sans plus, compte les moments depuis son dé-
Jeanne Loisel épousait Jean Beau. part, L'inquiétude où je suis me
champ, enltivateur, qui, lui, na-|fait craindre qu'il ne luy arrive

La première mère de

!

 

|vait que 28 ans. De ce mariage na-tquelque chose: d'ailleurs il a be-
+

du Congres  
devant une séance con-

 

JEAN BATTEN, célèbre aviatrice de la * 1velle-Zélande, reçoit, des
mains du faut-Commisaaire de La Nouvelle-Zélande, à Londres, M.
W.-J. Jordan, un trophée pour commémorer non envolée-record, de
l'um dernier. entre l'Angleterre tt la Nouvelle-Zélande.

soin lc), les Sauvages vont descen-
dre des terres et il faut qu'il re-
oive leurs pelleteries.

“Je joins à cette lettre un petit
mémoire que je vous prir d'accom-

pliv car je commence a étre blena

sec.
“Mes respects, je vous prie, à Mr

Down, etme croyéz avec le dévoue-
ment le plus respectueux, Mon-

 

 

Ne courez
pas de risques

Inutiles en cas de

DÉ

 

—

sieur, Votre humble et très obéls-
sant eerviteur (Signé) Coquart,
ptre. Tadoussac. 3e mai 1763".

et eeem
MADRID, —La duchesse d'A-

tholl, présidente du comité national

britannique de secours à l'Espagne,
à répondu aux souhaits de bonns
année que lui avait envoyés le gé=
néral José Mia commandant des
forces de défense de Madrid,

 

  

 

1 A. Soignez tout rhume
4 par ce moyen EPROUVE

1 vous avez un rhume a soigner
—surtout 511 s'agit d'un rhume

de poitrne—ce n'est pas le
ment de faire des expérienc
Employez le traitement dont l'efü-
cacité a été doublement proutée,

Voici ce qu'itfaur faire: I} est prée
férable de garder le lit. et de pren-
dre le plus de repos possible.
Prenez une nourriture légère, ab-
sorbez de l'eau en quantité et veil-
lez à là regularite des fonctions
d'élimination. Employez sans tar-
der votre Vicks VapoRub, en lequel
vous poux ez avoir toute confiance.

L'efficacité du VapoRub a eté
prouvée par l'emploi Journali:r
dans plus de familles’ qu'aucun
autre tTuedicament en son genre—
et démontree de plus par les plus
vastes essais cliniques des rhumes
qui aient jamais eté pratiqués
voir details complets dans chaque
paquet de VapoRub). Vicks seul
peut vous donner des preuves
comme celles-là.

Pas besoin d'attendre long-
temps avant que le sonlagement
commence à se faire sentir...

avaler — pas de

{ A Le Vicks VapoRub

ff4 }
risque de di ger

 

 

  
est un traitement
externe et direct.
Pas de drogues à

 

Puis. pour faire diy encore plus
longtemps sa longue double action,
mettez-en Une couche epaisse sur
la poitrine, et recouvrer d'un mor-
ceau d etoffe de laine chaufle.
Avant même que vous ayez fini

de frictionner. le VapoRub se
met à agir directe:nent à travers ia
peau, comme un cataplusme, En
même temps. ss vapeurs medica
menteuses, dégagées à Ia chaleur
du corps. pénetrent directement
dans les voies respiratoires irritées,
à chaque respiration,

Cette double action à pour effet
de detacher les mucosites—de
soulager l'irritation et la toux—et
d'aider À cissiper la congestion
locale. Et longtemps aprés que
vous serez tombé dans uri sommeil
réparateur, le VapoRub continu-
erà à vous apporter du soulages
ment. Bien souvent, au réveil, le
pire du rhume est pase,

ICKS
VaroRus

Blanc—Ne Tache Plus
Grâce À un nouveau procédé,
le VapoRub se presente main-
tenant a vous sous inc forme
lanche. ne fachan? pas Seule

la couleur à eté enlevée;
c'est le méme VapoRub—-la

  Jointe de la Chambre et du Sénat, à Fouverture duf'ongrés américain. A l'arrière plan on remarque le
vice-président John-N, Garner, A gauche, et Je président de Ia Chambre des Repréeentants, Willlam-
BB. Bankhend, Roosevelt 8 profit de ln circonstance pour faire un vibrant appel en faveur d'une plus

‘orle défense nationale,

l'estomac. Vous en frictionnez
simplement la gorge. la poitrine,
ct le dos (comme dans la gravure).

même formule et la même
double ection efficace.   
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La cartomancienne ‘‘à l'air
HONNETE” qui réussit de
plantureuses escroqueries

 

8. (De notre cerrcepondant). — Au mois de juin dernier, une

d'allure douce et distinguée, cherchant ua ap-

de location qui lui Indiqua un local,

PARIS,
dame de 55 ans environ,

partement, ressa à une agence

78, rue de I'lidtel-de-Ville;
établinsement de nuit, condamnée pour trafic de cocaine. Quelques jours

après, ls femme faisait connaître par des prospectus qu'elle donnerait

des consnliations au grand tarot. Les clients afftuèrent chez Mme Blan-

che Bieile, épouse Mlanchet.

 

. {les visites à la voyante qui. peu a

Escroquerie peu, arriva à capter entièrement sa

= ‘confiance, et même à le soumettic

Le premier décembre. relleci à une véritable emprise magnéti-

partit. Depuis, personne ne l'a re |que. Et c'est ainsi qu'elle se fit re-

vue. Deux jours après sa dispari- mettre en deux fois 800.000 frases.
tion, M. Fox recevait une dame qui {L'industriel apporta sur sa deman-

lui déclara qu'elle avait remis à de cette somme chez elle. Elle ne

Mme Blanchet 250.000 francs en‘; conserva qu'une heure et la res-
argent, bijoux et fourrures, parce i i... en disant :

que la cartomancienne lui avait} _ «Comptes bien. Je ne voudrais

annoncé qu'elle alinit gagner le pt .

gros lot à la Loterie nationale. lee fl vous manque quelque

Cartomancienn: | Enfin, sur une dernière préci-

a cl e sion --on avait trouvé des pièces

honnête d'or dans la propriété de l'indus-

L'escroquerie était déjà poe125 certaines de ces pièces étant

Elle fut cependant surpassée de [carrées — le plaignant stupéfait. fut

benucoup auprés d'un riche indus-|entièrement conquis 1] apporta À

triel de la région je cartomancienne 900.000 francs,

*, décia. ‘dont 350.000 rn napoléons et en sou-
—" J'étais venu & Lyon“, ; A

ra celui-ci, et je m'adressai dans Verains anglais, le reste en billots
lde banque neufs.le quartier de Vaise à une carto-
« —"Je ne veux pas que cet ar-

mancienne qui me déclara que je À

traversais une période difficile, [Kent passe la nuit ici! déclare la
mais que j'aliais retrouver bientôt ;Artomancienne. Revenez à 21 heu-

In prospérité. Je voulus faire con Fes pour le prendre et soyez pru-

f:rmer ce renseignement et me ren-, dent Venez avec votre voiture et
dis chez Mme Blanchet, Elle me avec un ami Mais d'ici là ne quit-

dit exactement la même chose, '°% Pas votre chambre”.
mais en précisant : “ Je vois dai + =

votre jeu une affaire formidable Lorsque l'industriel revint a

Ce n'est pas encore très clair mais l'heure dite, 11 frappa en vain à lu

votre jeu n'intercss Revenez si porte de la cartomancienne, qui

vous voulez”. |avait disparu avec quatre comph-

cen. La femma recherchée déjà
Un bon truc mainte fois, à été identifiée: ile
L'industriel fit d'assez fréquen- cchappe a la police depuis 1917,

 

 

  

   

LA FAIRIe

  

 

| Mots croisés
3

1

10 1

NORIZONTALEMENT

?.--Tius mal, — Homme petit et
contrelait, d'apparence ridicule,
{2 -Perroquet — Affuibll, banal —
Mardi. sudncisnx
2—Pæu nigusé par un bout. —

Mouton de race espagnole,
;  A---Accabler de dettes
| 8 —Administration chinolse — Qui
aspire aux mémes Avantages qu'un
autre

Solution du problème |
de dimanche dernier

S|E A |
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Dimanche, 9 janvier 1958

La vie de Hitler...
(Sulte de Ia puge 38)

Un musicien
Hitler a un autre violon d'In-

gres: la musique. II est musicien

dans l'âme. Wagner a exercé une

influence cesenticlle sur sa vle

Natil pas dit qua 16 ans il avait

Été touché par la grâce de Lohen-

grin? Il à entendu plus de cent

fois les Muitrez Chantews. 11 ne

manquerait pas une seule représen-

tation du théâtre wagnérien de

Bayreuth

Quand Hitler ne s'occupe ni d'ar-

chitecture ni de cinéma, il fant ap-

peler son ami et collaborateur

Haufstacngel qui lui jour Verdi,

Becthoven, Wagner ou Schumann;

d'autres fois El e'installe au piano

et joue lui-même. — La musique,

dit-il, remplace pour moi le vin et

l'alcool.

Les romans policiers
Vers minuit, il gagne sa cham-

bre. Va-t-i1 dormir ? Longtemps 
Nom grec du dicu de l'Amour

Bac de raisin.
7 “erivain français né À Tré-

Ruler, — Prendre fin
2 —Qut a une certaine routeur
9-0rieur de Journaux. — Canton

e.

 

   

 

  Manguier du Gabon — Durée
Îre de la vie, — Salé el séché

a Ta fumdbe
11. Nettoyée, — Ralson.

VERTICALEMENT

1 -Passifioravée |de l'Amérique
ale — Cheval de tuile muyen- {

 

trop
ne

2 —Condufra, — Mesure agraire -—
Roi de Hongrie.

Fix et auceesscur de David, —

 

   

“el.
9. Caractère du sisi = Ruse

 

vins,

 

19 Préfixe signifiant égalité
__ "Petite putome rouge, — RAU.
a Vehys Au monde = ‘hey fes

Romaies. ch elle où l'on plagait les
dieux lares, pins ’

 

 

Une erreur télégraphique Fredaines etmésaventureà
fait un RICHARD d’un paris du boxeur AL BROWN
modeste employé de bureau

rr—— —

VIENNE, 8 (de notre corerapondant: — Tevenir millionnaire par

auite d'une simple erreur?: voila un «as qui ne west jamais produit que

duns les fables ... C'est celui de M. Erich Schenck, petit employé d’une
banque Importante de Vienne. A 53 u auprès une vie de Iabeur, il avait
réussi à économiser 1,560 shillines. soit environ 250 dollars: une petite
fortune pour lui, mais une somm« bien modeste pourtant...

 

était un de ses camarades de bua L =,Sa “fortune” en
. jeu freau lui répondit:
Content de son sort, il partit avee _ Mon vieux jo vous félicite d

sa femme la semaine derniére pasa. tout coeur ; Les actions achetées à

anaISeare 152 shiilings hier sont montées au-
voisinr L'insoucianÉe du désocuvre- Jourd'hui à 135. Cela vous fait doncment, l'atmosphère de luxe de la pour vos 80,000 actions un bénéfice

enpitale hongroise, la lecture en ol Tgde20000ahiltings. soit environ

Rif des journaux de Bourse, le déci-  __…. rer
dérent, “lui, qui avait exécuté tout- Erich S-henck rentrn immédiats
sa vie avec une indifférence imper- MENt à Vicnne, et s'empresse d'en-
turbable les ordres de spéculation Chisarr cet argent qu'il avait gagné

   

 

 

 

des autres, sans risquer lui-même d'une manière si imiraculeusement

un oentime, & mettre “sa fortune © inattendue
en cu Ti envoys un t grammea’ —— ee -
BA propre Banque. lemandant d'a;

chvter huit actions dune certaine Chute de 40 pieds
<aleur

Tin fiisant € tout en étant de- - o-

 

venu joueur, fl restait pondéré -car Nouvelle - Ecosse
le tite en question était un des § (P. .) — Un enfant de 12 ;

plus solides de lu Bourse Internu- Bernte”Pcarie, d'Aldershot, est torn-

KENT

  

 

tionale | bé d'une hauteur de 40 pieds. or

2a s'en tira avec une fracture d'un
Coup de théâtre bras et d'une jambe,
Feu de temps aprés, un téle

gramme arrivait de Vienne à M —_— cou
Erich S-henck d:aant. "Nous avons! TRAGEDIE

achete les 80,000 actions pour vo! HAGEDIE
tre compte. Veutliez nous dépose ALEXANDRIA, —Une in

 

  
  

valide âgée de AS ana, n été
| brûlée à mort dans son lit, pen-

dant que non mari aveugle fali-
sait den efforin désespérés pour
éteindre uvec de la neige les
flammes qui consûmalent teur
petite nuison de bols,

Des voisins, qui avalent été
révelllés par le crépitement lu-
gubre dea flammes au milieu de
1s nuit, ae rendirent sur le thes
tre de lu tragédie où ils nper.
çurent M. Angus (Cameron, an.
clen  jurdinier septuugénaire,

appuyé sur une pelle, épuist
par te chagrin et le froid, de-
vant les ruines de son foyer.

irs “fonda”. Erich Schenck crut =
sanouir La Banque s'était trompé
A la suite de Cette erreur, n'ayant
pas l'argent nécessaire pour cou
vrir l'avhat, non seulement il per

“ait aor argent. mais di meme coup,

sa place. Quant à trouver les ti;
lions que représentaient lea actions
achetées par erreur tl ne fala
mème pas y penser,

Ordre de vente
1e brave employé songen d'abord;

au suicpde… l'u:a 11 Se précipila au

téléphone et ordonna: ‘Vendez im

inéditement”. Son interlocuteur -qui

 

    

PARIS, & — Une fuis encore la
“merveilie noire”, le boxeur de
Panama. Al Brown. à les honneurs
de l'actualité. Mas i! n'y en a pas
lieu aujourd'hui de célébrer un
nouveau triomphe lu protégé de

Jean Cocteau: au contraire, c'est
dun Al Brown malheureux, vain-
cu par un toquard, où p'utôt une |

toquarde, qu':l nous faut reas|

  

Uhistolie
! Amateur ro.
solu des big
nes et rumbas.
Al, entre deux
scances d'en-

trainement, ne
dédaigne pas
de fréquenter
les bais de nu:*
C'est ainsi qu'il !

y a quelque

temps dans un
, établissement
(de la Tue Fr
tgalle, 1 fit La

connaissance

d'une brunette

  
AL BROWN

à qu! :! fit un doigt de cour

Peu après, un chasseur de boit

 

de nuit. rencontrant A! Brown,

lui réclama 40 francs. Le boxeur

se Técri

 

“Mais At. dit l'autre, !! faut bien

que tu me payes fouiard que

j'a. vendu à ta femme!”

w

A! paya, comme paya les 95

francs que lui demandait un

chauffeur. Mas ji! tiqua lors-

qu'une couturière de In rue de Na-

ples. ayant vendu à "Mme Brown”

un cnsemble de 1700 francs. affir-

ma qu'elle se contenterad d'en

encaisser 1,200 Et enfin la colère

le prit lorsqu'il saperçut, chez lui.

en ouvrant un secrétaire, que 4,000

francs avaient disparu. 4.000 francs
gagnés mitaines aux poings:
Al Brown porta piainte. M. Gé-

rardin, comm'ssaire de police des
Grandes-Carrières. eut tôt fait de

retrouver “Mme Brown”: Mle

Bonnefo:s, dite "Sonia, 23 ans,

  

(Carré de 16 cartes)

à placer les

 

(tre dames et les quatre valets de

façon qu'on ne puisse trouver deux

cartes de mème valeur, Ni hori-

jrontalement, ni verticalement nl

diagonale@ieut,

| Voici comment il faut placer les

cartes, pour obtenir ce réeu'tat:

vignetter, raugée,

Toi, date; 2e rangée, da-

me, rol, as, vaiel, fe rangée, as.

«valet, dame, 1 4 Tange, rai,
dame, vale, ge. !
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(fois un roman policie

 

| Mw pra

| LIBRAIRIE J. A. PONY Limitée

encore sa lambe brûle. Mais, au

matin, ce ne sont pas les Mémoires

de Bismark, ni telles pages choisies

de De Nietche ou de Frederic le

Grand que son valet range dans

sa bibliothèque: c'est généralrment,

plus simplement. comme cela se

voit chez bon nombre d'intellec-

ttuels, un roman d'avantures, par

à la mode.

 

D’humble famille
Dans le programme de cette vie

quotidienne, il n'est pas question,

jon le voit, de la famille de Hitler,

ni des amours du Fuhrer-chance-

Aftiiction, chagrin. qe ml j ler.
+ "ouvert pur le mille ; i 1er si
5 Cmler Patamne des ruminant. + Bon père. Alois Hitle un simple
Cheffieu de canton JUôte d'or) | SOrdonnier, est mort > Rinras

6 —Fits de Jacut. — l'élite hutt» 88 Mère, est morte and à
{7 --Réuir pour le compte d'autrui tétait en bas âge ct ai réste

— Etain calving, se it À polir. | pour toute famille gu ...e soeur,

8 Monter jes couleurs de l'are-! Paula, qui vit a Vienne ct une

{demi-socur, Angela, qu'il à installée

|dans s& malson de campagne a
{en gturse toile que revétent les ne

|

Berchteagaden, un petit chalet si-

tué à flanc de coteau. à proximité

de la frontière autrichienne. Déjà

dans son livre, Mein Wampf. il s'é-

tait montré trés réservé, parlant en

quelques lignes seulement de sa

mire et de ses frères. Un de ses

demi-tréres, Alois, dirige a Berlin

un modeste restaurant et se ren

contre rarement avec l'édu de la

famille.

De la légende
On a attribué plus d'une favorite

au dictateur du [le Reich; on lus

a prété plus d'une aventure qu'il

n'a jamais démentie. cela sans dou-

te pour la seule raison qu'il n'en

connut peut-être jamais. La vérité

est plus simple. Hitler vit comme

un homme seul. Son pouvo.r sous

vernin, l’idée d'une destinée inouie

qui le fait marcher vivant dans la

Fable, lui ferait sans doute trouver

blen fades les jouissances qu'il

pourrait éprouver aupres d'une sim

ple femme.

qui reconnut avoir usurpé je nom

dis champion.

“Dailleurs, ajouta-tells, qu'il sa

  

en arcepte l'augure. Mos

I'.ndélicate “Sonia”, en attendant,
a été écrouée.
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  Dimanche, 9 janvier 1938

LA POLITIQUE — par Jeseph Larergne

M. Godbout ou M. Dumaine
dans le comté de Bagot

ES électeurs de Lotbinière
ont fait un magnifique

«adeau à leur ancien puis nou-
seau député, Phon. M. J.-N.
Francoeur, le 27 décembre, Tis
ne pouvalent choisir meilleur
temps. Ce n'est pas le premier

cadeau qu'ils font à M. Fran-

 

   

 

d'une manière non équivoque
leur confiance,

--4—

Ottawa le nouveau député de
Lothinière aera appelé à jouer:

un grand rôle: On parle déjà de lui!
comme ministre, Comme il n'y a
pas de ministère vacant, on le nom-
mergit probablement ministre eans
portefeuille. En 1835. le district de
Québec compsait un ministre sans

portefeuille, à Ottawa, en ja per-
sonne de l’hon. M. Onésiime Gagnon,
maintenant ministre dans lc cabi-
net Duplessis. À tout événement, M.
Francocur srea appelé à proposer
où À seconder l'adresse en réponse
au discours du trône, à la fin de

nenta pour ia seule défense du Ca-

nada. ‘’Avrun homme ne pourra et

ne devra être envoyé pour partici-

per aux guerres extérieures”. C'est
ce que déclarait M. Francoeur. Il
sera le premier à s’y opposer, si un

jour, on voulait modifier cette po-

litique, disait le nouveau député fé
coeur, Tdéral,

D SPUIS 1008, Lis lui en firent plu | FYEST la première foin que
sieurs, il est vrai. Mais jamais l'hon M. Francoeur sers

appelé à siéger aux Communes.on ne lui en fit un Aussi aubstan-

tiel et aussi significatif. La majori-| 1 n'a jamale fait, avant ces
té ‘lu député libéral est la plus for- dernières années, de politique

te jamais obtenuc dans cette cir-| fédérale, I! avait toujours liml-

té ses artivités au champ pre-tonscription électorale depuis l'éta-
blissement du pacte confédératif. vinelal. Vingt-huit années du-

 

HELEN SCHLLY, de Plalnfieid, N. J. et CM €RICKENBERG,
surintendant des écoles de Elinsford, N.-V., convolérent en justes
Buces au milieu de l'Atlantique devant le capitaine Giles-C. Stead-
man, sur le superpaguebot “Washington”. Le mariage fut célébré
le jour de l'anniversaire de mariage des parenta de l'épousée, alors
que le luxueux transatiantique fllait de New-York vers Queens-
town. Le capitaine Stendman est à droite du couple heureux.

 

 

   
A Cour d'Appel vient de décide-
que les contestations des éleu-

tions de l'hon. M. C-A. Bertrand,
député libéral de Montréa)-Laurier.

partenait aux électeurs de Bagot
de choisir leur candidat. Une cho-
se ne fait pas de doute. Nous =
fons en présence, dans un cas com.

me dans l'autre, d'une lutte fort

 

tt de l'hon M. Antonio Elie, mi- ” :
- e-- f janvier. nistre sans portefeuille dans le ca- conteatée. Les libéraux ne négligeA politique du très hon. M. King: rant, H représents Lotbinière i — binet Duplessis et député d'Yamaa Font rien. Les ministériels n'en fe-

et de l'hon. M. Lapointe ent] l'Ansemblée légistative. Fn ef- E gros événement politique, dans. ka, seront continuérs. Ni lune Ti Font pas moine
maintenant approuvée par tout le, let #8 fut député provincial de le domaine provincial, fut sens l'autre n'étaient périmées, i — —
pays. Ten élections complémentai-! 1908 à 1956. contredit l'ordonnance émanant de! est mainte | FE 15 janvier prochain, & LoneE comté de

nant varant. Trois juges de
Cour supérieure en ont aindé
«idé, en ronformité de la cConfes-
sion de jugement de M. Cyrille Du
maine, Ia date de l'élection com-
plémentaire sera fixée probab'e-
ment à ju prochaine réunion dui
cabinet provincial Cette élection
sera tenue nu cours de la session.

res tenues, depuis deux années op + -
près, en font foi, Cette dernière [ELECTION de M Francocur,
election était peut-être un peu plus lundi Cernier, était sa onziènte

À redouter dans le Québec que dana:élretion. M remporta neuf victoi-
jes autris provinces. res. En effet, ilne connut que teur

(défaites, FI perdit sa première élec-
(tion. soft en 1904, aux élections gé-
nérales provinciales. M. Francoeur
déhuta tout jeune en politique.

! ——

gueuil, aura licu le grand ban.
quet en l'honneur de M. Hortensius
Béique, député de Chambly et l'or-
ganisateur en chef des forces mie

nisterielles provinciaies. I) y aura
foule, nous affirme-t-on. Tous les
ministres seront présents. De très
importantes déclarations seront
faites par l'hon. M. Dupirnsis,

la Régie des salaires raisonnables,

en vertu de laquelle les salaires des!
Kagne-petit seront augmentés dans,
In province de quelque $26 millions
par année. Il convient de dire que
la ‘Patrie”, dés le 17” décembre der-
nier, annonçait l'existence de cette

ordunnance.

  

 
N ne sa nes trop à l'a
vance la position que pren-

drait Letbinière sur la question
den dépenses militaires. On ne

 

——e
L'OEPONNANCE, depuis na pu!

; blication officielle, à été l'objet |

 

rappelait, sans doute, l'élection

de 1911. Mals it n'en fut rien.
La politique du gouvernement
fédérai dans ce domaine, com-

U fait, en 1304, I n'étalt
alors qu'étudiant en droit.

11 se présenta comme Hbéral
dana Lotbinidre, Il fut défait, 11

de bien des discussions. Certains
patrons ne la voient pus d'un bon
oell. Par contre, les gagne-petit

—-@e--
E candidat ministériel sera M]
le Dr Philippe Adam, l'anciv.…

— ; -

adversaire de M. Purmaine. Du côté’ Agonie de | Asthme
libéral, 11 y & deux aspirants can-

   

 
enrayée en 3 minutes

En 3 minutes ig nouvel ordurhatce dite
AZInG- Tabs caumence à «:réuter cans Votre
mug et puise Ia e.liocation, el
ment, le renifiement de l'astiime et de
bronrhite, Peu aprés vous rexpirez fa:
ment et dornez comme un bébé En
amplement votre nom, une rare
l'affaire, pour un traitement GRATIS ie

—#- $1.00 d'Azmo-Tabn. Ceu ne coûte pas um
EQUEL des deux l'emportern® Wa et ne vous engere en Mer [ites sues

vailieur ne sera pius l'objet d'abas . ment à d'autres s'il à enrayé votre asthtse
n r Nows Pignorons. M. Godbout! fnox Co, 6018 Knox Bit; Br Fre North,

comme dane le passé”. n'eut contenté de déclarer qu'il ap-| On:

l'approuvent de tout coeur et ca
s'explique. 826 milllons de plus en
sa'aires, ça commence à compter.

| Tous len patrons ne sont toutefois
| Pas mécontents. En effet, il y en

a un, et non le moindre, que nous
rencontrions, jeudi, lequel nous 16
claralt qu’il en était abmolument sa
tiafait. “Enfin”, dit-il, “le petit tra

didats. M. Dumaine voudrait bicn
revenir. En cela, il aurait l'appui
des rhefs libéraux du comté. Par
contre, l'organisation libéraie cen-

trale voudrait l'hon. M. Adéla:d
Godbout, le chef du parti Hbéral
provincial.

me dans les autres, d'ailleurs, à
été entièrement approuvée par
l'électorat.

—e- ;
N s'est rapporté u l’hon. M. Lo
pointe et À M. Francocur. On

a pris leur parole entièrement at

sans bénéfice d'inventaire. Les éler-
teurs ont êté suffisamment con-
vaincus qu'il ne s'agit que d'arnte-

 

se reprit aux élections généra-

les de 1908, Cette fois I! gagna
le romté. Les électeurs de Lot-
binière lui retirérent leur con-
flanse aux élections générales
de 1986. I! se présentalt comme
candidat de l'hon. M. Godbout.
Quinze mois plus tard, ses an
viens électeurs lui renouvellent

    

   
  

  

   

  

   

  

  
  
   

   

   

“Dans les Clubs, les Restaurants, les
144

Familles, on semble adopter la LABATT

«it CECIL NICHOL
Le héros populaire du Corona Barn fut des plus
vatégoriques: ‘Vous ne pouvez vous empêcher de
le remarquer”, continua-t-il, ‘’partout, les gens
adoptent la LAsarT".

Et, après tout, c’est une chose toute naturellet
Une fois qu'un homme a goûté cette bière à
saveur riche, moelleuse et différente, il est sûr d'en
commander régulièrement à l'avenir. Et, ce qu’il
y & de mieux, il en parlera à ses amis.

Essayez-la vous-même. Constatez la différence
que fait la fameuse eau de puits profonde de

London; comme elle convient

parfaitementà la vieille recette
de Bière. C'est à son goût seul
que l'India Pale Ale LABATT
doit sa popularité surprenantes
Rappelez-vous, cependant,
qu'elle ne coûte pas plus.

Quard Cod Nichof, artisre
lu Coruna Barn ct dr la
Ra! «1, sortit du Collège Mue
taire Royal, les amateurs «>
théâtre de Montréal fait-
dirent nejamais le connaitre,
car sa première intention fut
dv Amends Courtice, Mais,
hours usement pour ses nont-
breux admirateurs, son
anise du fhoitre l'emporta,

 

  
  

   

Uldvhe ectte jeune fille", dit te heros, Encore ape,
murmure le gredina, tandis que l'autitoin: éclaie en
apploudissements ct en huérs. Cecil Nichol aime jouer
sur la scène, du Barn car il considère cvla comme un
repos après les rôles plus fatigants qu'il jowà la radis.

Commandez par téléphone

2 LABATT
ne coûte pas plus

INDIA PALE ALE CRYSTAL LAGER
XXX STOUT

   

  

  

   

 

  

 

“Vous me le dites?”
DIT Ti 10S

“Mon Dieu, il y& tant de
Labatt à livrer**, dit Ti Jos
quand il parleà la radiole vs
‘ soir, Et c'ent bier: vrai
il y& tous les jours, à Mon-
tréel, un plus grand nombre
de clienta pour la Labatt,

ÉCOUTEZ LES NOUVELLES SPORTIVES DE LABATY AVEC FERGIE ET
T1108, AU POSTE CKAC TOUS LES VENOREDIS SOIRS À 16 HEURES

  
  

     

    

        

  

  
De ‘a LABATE <.r la table of deg sages ve juris ions aio r
+. Par le temps qui court, il nous arrivé friquemment de
wir cette ugrouble combinaison! La bière Labait est brosse

à la perfection suivant la fameuse vieile pxctte et en emples-
ant, bien entendu, d'eau de prits proponde de orion

 

   
  

 

   

  

 

 



 

  

Une HISTOIRE VRAIE qui

serait un bon scénario pour

un film TRAGICO-COMIQUE

PARIS, & (He notre correspondant). — Un brave commerçant en

 

tissus imperméables, de nationalité bulgare, ML Nicolas Petroff Deat-

 

chett, demturant A Paris, ruc de la Rochefoncauld, désireux de se dé-

barrasser de son automobile, avalt passé une annonce duns un journal. |

M reçut peu après une réponse d'un certain M. Bernard, qui lui fixait

un rendez-vous matinal à ia porte

Ce Bulgare s'y rendit et se trou-

d'Orléans

Les gendarmes arrétérent d'a-

va en présence de deux hommies de|bord ung femme qui se trouva:t

bonne mine qui examinèrent atten-|dans la maison, puls, un peu plus

vivement sa Voiture et, la trouvant |tard, les deux hommes revenant de

à leur gré, dirent au vendeur: faire une randonnée on ne sait où.
- Nous voudrions essayer‘ aussi-[avec l'auto de leur victime,

4ô&t votre auto. Pouvez-vous nous Le chef de la bande se nommait

faire faire un tour dens la vallée Alain de Bernard! de Sigoyer, Agé

heyreuse?

Artivia sur le. plateau de Maut-
: Villiers, où se trouvent. ies ruines

de 32 ans; son compère. Lucien Ri-

I SParfuitement, ditM. Dentehet?jebard, 44 ans, et l'amie de ce der-

. a
nier, Anna Dumaneauler, 55 ans.

+ *+#

Mais cest ici que histoire con-

{dy ¢hitead de la Madeleine. uni mence à devenir fort mysté4 “ til © yatérieuse

«Moppe près d'une contille maigon- et va dépasser ie cadre d'une sim-
netlr.
—"“Nous sommra ict chez nous”.

- dirent les clients. “Entrons.’
On rentra l'auto dans le jardin

et les éventuels acquéreurs Ine:até-

rent pour retenir le vendeur à dé-
jouner. Le Bulgare se lai-sa con-
vainere

+ ++

fe repas fut, sinon p.antureux

du moins copieusement arrosé, tant; ciment

ple escroquerie réalisée. À cst v
dans des conditions peu ordin:
res.

maison; elles amcnérent la décou-
verte dans le soi de la cave. d'une
sorte d« caveau cimenté de Z mé-
tres carrés de superficie aur un me-
tre 80 de hauteur, et dont l'ouver-
ture se trouvait disstmulée par du

recouvert d'une crrtaime

  
    

= LA PATRIE
hostile, ils avaient pris le parti de
déménager à ln cloche de bois.

+ ++
De tout cecl, étant donné certains

propos tenus par M. de Sigoyer,
que déjà lon désignait comme un
possible cagoulard, on est de plus
en plus fondé à croire que ces gens
voulaient établir un stock de mu-
nitions où d'explosifs. Si l'on a tien
trouvé dans la cachette c’est pro-
bablement parce que, fait imprévi-

| sible pour des gens non renseingés,
et en dépit de l'altitude où ae trou-
ve le plateau de Haut-Villiers, des
inflitrations d'eau provenant d'une
nappe souterraine se sont produites
dans le caveau et ont empéché Si-
Royer et son compagnon de réall-
ser leur projet.

=» #+#
Mals une seconde hypothèse est

également envisagés par le juge: la
mystérieuse bande ne voulait-elle

 

 
pas pratiquer le “kidnapping” et
préparait-elle un abri pour ses fu-
tures vietimea?

{Un bouton caché
dans une narine

RACRAMENTO, 8.—Mme Archi:
Semple cherchait un bonton qu'elle

| avait perdu, dans la cuisine de 53
1 maison, quand clle s'aperçut que sa

Des fouilles furent faites dans la, fillette de deux ans. Merilyn, sc,
Erattait lc nez, de façon étrang”.

Elle s'était enfout le bouton dan«
Une narine.
Un médecin vint le lui enlever,

—_
—_

es
| LONDRES, B. — LAngictorre
constate qu'il lui en colte de $600
à $930 par année pour faire vivre
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Parents de la mystérieuse Mme Rubens
   

|

 

 
|
|

 

 |
La more ot la fille de "la mystérieuse Mme Rubens * photogeaphiées

après la dévouserte de leur retraite & Miami, en Floride, Tes am

torités sont à étudier les origines de Ruth Mary Rubens qu'elles

lient par le saag à “ Mise Ruth Robinson” disparue et qu'on sup-

pose détenue en Russie comme espionne. Su mère est Mme Truna

Boerger, et su fille se nomme Ruth.
« # bien qu'au dessert. M. Dent-|spaisseur de terre

cheft se aentit la tite lourde et
s'endormit, I! se réveilla déshahillé

et couché sur un it. dans une

un prisonnier.
+ + # PR - - - -

Interioge par M. Mestre, Jact.f
juge dinaituction de Ranmbouilet.’

 

chambre notre dont la porte était

soigneusement vertoulée I du

meura deux jours côtiers durs ce
réduit où :! fut d' urs Tav:ta.l-
ié. Comme :i protestat a
reur et ! effroi qu on devine, contre
cette sequestration, &cs

d'un ton menaçant. ju: répond:rent

— Ta.séz-vous oU Voiis êtes perdu’

+» x»

Cependant, vendredi derner, au
matin. :! semble au pronnier qu!

Tégn&.t dans [1 mason un came
anormal. Résolu À tenter de 5

  

  
 

   

de S.guyer raconta au magistra’

: conçu le dessein de pro-
x du raf,uni en forte quantity

et que le caveau deva:: lu. serv.r à

  

   
vec la fs-1xes expériences acciites.

Miiheureusement, M. Mestre ve-
gardiens. ( nait récemment de s'occuper dune

affa::« de rad:um ce qui lu; permit
de pusor à M. de S.gu quelques
question

  

nteur’ dans le pus crue!

d': embarras
+ + =»

Laffice en éta.: à requ +m
 

fuir, le Bu:gare. qui cat robust-, en-, quéte d- po.ice perm: d clab.r que
fonça la purte d'un coup d'épau”>
et santa. non sans 4° Contisonnes
sérieusement, du prem
dans i* jard.n. pus enfut dans

ia direction de Chev
‘erta la gendarmer.-

 

  

 

re ———

  

   

 

VERGE GILPIN, 8 gauche, et AT

nualles, dans La prison de Kills,

a ia prison, apres quelques fours

aon des fetes de Noët et da Jour de l'An. Hs sont parnu tes

sonniers qui bénéficièrent d'un

Bibh Gristes,

En congé sur parole,ils regagnent la prison

M de Sg.

 

£1 $78 cumpagnons
ava ‘:.* habité auparavant à Mon-,

É'tAgC  tesson Una an sonnette, dans a ca-
ve de jaque.le ils avaient amorcé

se où 1 a-| des travaux du même genre. Mas.

xe ! ant épus par une popu,a: IN

1
ud
Pusvis dans leurs familles, #

conté, sur parole, du geuvezneur

techniques: ceiles-e: m-

Neuvaine à SteGeesive| UN NOUVEAU LIVRE |
 

ARIS, 5. (P.C.-Havas) -En l'honneur de Sainte. ARIS. 5. (PC-Havas) Le RI. Renard pubhe

Genevieve, la pationne de Pavis, on observe ! une étude d'ensemble sur l'Eglite et la question

dans toutes les paroisses de Paris une neuvaine tra-

Ce geste national se déroule depuis 15 'sén à la suite de la mort de Marguerite Renard, la
ditsonnelle.
siècles. Pendant toute la semaine
tent contiantes vers la gardienne de la cité et de la

patrie. dont Ia statue se dresse sur 3 ‘

Dimanche, le nonce Apos comme professeur des facultés da Droit, Ia foi qui
| l'abside, de Notre-Dame.

_'toliqus chantera en personne une grandmesse pon-

tificale

 

celle d'un petit berger de Saint-Ms

 Le 2
fils du zégisseur du baron de Pam.

pionne, disparaissait en tamenan:, +N

tes vaches au Château. Deux tmois| fut

| pius tard, le 16 août. on retrouvait

son
 

‘le Charnier”. où se déroulaien*
jadis des scènes de sorcelle:1e,

LA

| L'enquête à laquelle participa la, un roc voisin. Une main malhablisi es Chr

“police mobile de Lyon n'aboutit pas

| On finit par envisager l'hypothèse

Pour calmer s

un repris de
comme COBAYEà la science!
{ EP.
‘ PARIS, 8. — (De notre correspondant. — éraphin Casile un repr!

de justice, condamné par le Tribunal à 3 mois de prison pour infrac-' au

arrété d'interdiction de séjour.

d'être jugé Il avalt adressé an Procureur de lu République wl,
tion #
attendan
lettre suivante:

 

«ans Je sais

healument Je
  

 

i
bora quarante

15 dde mon   ty

   

Clan en TRI ge apne Len NET
| voie
[Tes pas eétenrs duetours cher
‘eb nt, depuis toujours le remède

s'pour guérir le cance Us ne

“tours pris. gates wd ben

Lue un sg
» je Moltre

des qui vel
1

pass

LE ; in aed i

Ci Bis

Jeune berger victime
d’un crime rituel ?
PARIS, & (De notre correspondantt.—Un fait nouveau va season.

blablement faire rebondir l'enquête sur une mystérieuse disparition: |

uin. le petit Henri Faure ' d'un crime rituel commis par quer| nant rapidement aboutir,

avre sur la montagne de‘ été retrouvé le petit cadavie.

| Bergwise, dans un lieu désert. dit!

   

socurle. Entré dans les Ordres à soixante Ans pas-

compagne de tonte son existence. dont il évoqua la

|14e cha itable dans un petit ouvrage émouvant, le

un pont près d: | Dominicain Georges Renard fit toute sa carrière

des prières men-

anime sa nouvelle oruvre s'accompagne done dune

I grande rigueur scientifique.

| La police te soutient. .l’apa seul as-
* sassin.. vengeance”.

+ + *
Tl n'est pas question. bion enten-

| du, que ce soit le petit Hanrt qut

: Ait écrit ces phrases, qu'on n'avait
pas remarquées au cours de l'en-
quête. Il semble piutôt que e- soit
une tentative de l'assassin, qui ce

, sent peut-être traqué, pour détours
ner les soupçons vers une autre

voie.
5 8x

rtind'Inférieur. Le champ des recherches ainsi

  

 

  

circonserit, l'enquéte peut mnnint =

que paysan sorcier. Reynet, dit -——

tce pas’, un simple d'esprit. QUEBEC, - La nousiis eve

|rrèté puis relâché. Une cro'< de Hillery, dunt on vient de para.
fut édiifiée à l'endroit où avail chever la construction au coi’ ia

340.000, sera inauguier lundi pro
+ + + chain. Cette école es‘ dest.nér aux

. ; jeunes filles et aux garcons Lem
Hier, le fermier Chaussina:td. pas- | Sorurs des Sa,nts Noms de Jiosus

sant par la, vit une inscription SU ‘et de Mars ét des Frères des Heo-

prurvoitont a

 

  

 

avait tracé“
“Papa. tu m'as tud

es REMORDS.GHIETNTIN
justice ‘offre : ‘ ou V'ASTIAME d'ETE

WII. année
; de la 4

eriminet | "12767
 

 

prévener les cnunie  
  

    

  

 

‘
La
dr ét in suftoeution de PAsihme

. rene € en RAZ-M VIL      

  

  
  

voun sbiiendrea

ann, Je suwttrie
été d'irrilation des peus,
sin mer, d'éternue .

+

avait fait appel. . . Mais en *
 

  

“ma famille mb pardonnera. Mon

  

 

 

 

     
   

(enfant, pourra lever un jour la
potète rt uvoë je pourrai me reponr

scan pren ear je vous bods, bore

sods cost terrible”

“. 4

Maivié cotte balle lettre, les qu 0 " RAL preceres
Let a C | o! onlagement aus l'espuee of
a la Cour « Avert, confirn | vmichenre nprès la première dune.
ton oe ent abu nanal Se de MC
ae des pris dapp sous est rurale, 586

x les phn Trus  “nets d'eloge le bon 5 i
t'acrablait Kinspaer ia

dont Pot

ne qqn

nr de

ment nog
ste de
  

  
AUTHENTIQUE DE TEMPLETON
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L’oncle de GRETA GARBO parle de
l’enfance de sa nièce, qui, modeste =
ventleuse, en arracha passablement|
et faillit même devenir. cuisinière
 

STOCKHOLM, 8. (De notre correspondant). — Greta Garbo, venant d'Holly-
wood, est revenue aujourd'hui dans sa Suède natale et a
Gottenbourg. Elle a l'intention de se reposer plus de six mois en

débarqué du “‘Gripsholm” a

nul ne sait où et comment. Le chef d'orchestre Stokovski l’ayant accompagnée jusque
danssa cabine, le bruit a couru une fois de plus que la “Divine” venait en
pour réaliser des projets matrimoniaux. Interrogée à ce sujet par un journaliste sué-
dois, elle a répondu simplement:
— On me marie toujours dès que j'ai fini de tourner un grand film! Est-il donc

si indispensable que je me marie?
A son arrivée, elle déclara qu’elle réaliserait plus tard un film en Suède comme

protagoniste et metteur en scène, et elle disparut protégée par une double haie d'offi-
ciers de marine.

Greta vue par son oncle

L'oncle de Greta à fait à un jour- i
naliste ce curleux récit:

-Lorsque naquit son premier
enfant, mon frère. qui, à cette épo-
que, travaillait chez un grand en-
trepreneur de Malmoe, m'écrivit,

cur j'étais alors dans le Nord, une
longue lettre dans laquelle H me
disait entre afître :

“Nous appellerons notre fille Gre-
ta comme maman (Greta est le di-
minutif de Margaret ou Margue-
rite, suivant les langues). Je suis
bien content mais j'aurai quand

même préféré que ce fût un garçon.

ne fille ça ne donne jam de
bien grandes satisfactions, ça coûte
cher, et elles ne peuvent jamais

arriver à avuir de bien bons mé-
tiers.”

Fre
Je relus cette lettre, il y à peu

de temps, alors que je lisnis dans

wn journal que Greta gagnalt i

présent de l'argent par dizaine de

millions et je repense alors au jour

vii, il n'y a pourtant pas bien long-

temps de cela, Gustave me deman-
da s'il m'étalt possible de trouver

pour Greta un emploi plus rémuné-
rateur que celui d'aide-vendeuse
qu'elle avait trouvé chez Hobson et |

Himun, une maison de confection
assez importante.

Hélas ! nous ne connaissions per-

 

 

“Frokchen” Gustafson...
enfant terrible

que ses camarades l'appelaient|
Frokchen (Mademoiselle) Gustaf-
son, tellement elle était déjà hau-
laine et indépendante, le seul en-
droit de vacances où elle aimait à
amuser, c'était au bord de la mer

avec son père que nous voyons en-

 

 sonne, et cette pauvre petite Greta

sut rester chez ses premicrs pa
tions,

Greta faillit
devenir.cuisinière

Une fois, cependant, une perxon-

re assez riche, nièce d'un celèbre
Hanquier disparue depuis lors, et

qui demeurait à Malmoe, fit savoir
qu'elle désirait une femme de

Greta GARBO

core fréquemment. Elle se baignait |
avec nous, adorait nager et surtout |
lire. Le souvenir que nous gar- |

dons de notre petite nièce, car pour|
nous elle sera toujours notre petite
nièce, quoique nuus ne la voyons
jamais, est eclui d'une petite fille

constamment en train de lire.
Durant la première semaine de
Vacances qu'elle passait chez nous.

Quand Greta avalt huit ans et!

une profonde entaille au haut de Ja
culsse. Je ne sais si Greta Garbo
d'aujourd'hui a encore au haut de
la cuisse droite la large cleatrice
qu'elle se fit alors qu'elle n'était
que Frokchen Gustafson, et qu'elle
n‘avait que huit ans… En tout cas,
si la cicatrice n été effacée, je suis
sûr que le souvenir ne l'est pas.
Greta resta ainsi les huit pre-

miers jours de ses vacances au lit.
Puis. je ne sais sl cet accident en
fut la cause, elle changea un peu

de caractère. Elle, qui était une pe-
tite fille insupportable, devint plus
aimable. Déjà, elle consentit à met-
tre des tabliers, ce qu'elle avais

toujours refusé jusqu'alors, et, ollv
se lnissa également peigner tous
les matins, ce qui était également
un gros progrès Nous avors bien
l'impression que jusqu'à l'âge de
huit ans, Greta ne fut jamais pei-
Rnée à fond. Quant à sa tollette,
mieux valait n'en pas parler, telle
était la scène qu'elle faisait lors-
qu'elle voyalt eau, savon et ner
viette, Je crois bien que nous avons
eu quelque mérite, ear… c'est moi
qui lu! ai appris à nager, alors
qu'elle n'avait que dix ans. Par-
fois, Greta avait cependant des
instants où elle apparaissait comme
une vraie bambine. Je me souviens
que je la prenais sur mes genoux.

mais comme elle était maigre, Ja
pauvre petite, ce qui, d'ailleurs. ne
l'empéchait pas de manger com
me quatre! Elle vint chez nous jus-
qu'à l'âge de quinze ans. Alors, on
aurait cru une muette, elle n'adres-
sait la parole à personne.
Deux ans après, «lle vint encore

me voir pour m'acheter un petit

vase qu'elle voulait. Je le lu! don-
nai, évidemment. Depuis, je ne 1

jamais revue. qu'au cinéma. Peu
être la rencontrerals-je au cours de
son nouveau séjour
pays.

 

 

  

 Jo
Mère dénaturée

LONDRES,8, — (P.C.) — Découra- ©

 

= +vie, mais

dans notre |

LE YACHT DE PLAISANCE “AAFJE”

    

 

T
o

Une photographie de ce navire plein de mystère, le yacht de plai-

sance ‘’Aufje”, avec son commandant, un riche propriétaire d'hétel
de Santa Barbara, Californie, frappé à mort. Six autres passagers
étaient à bord. Le navire sera ramené à San-Pedro, Californie par
un garde-côtes. Le yacht qui porte bien en écvidence les lettres
“S.O.5.” fut aperçu par un hydravion.
 

  

TOUTSARRANGEHA.

Un collégien joue le
role de Roméo, mais le
beau-père est furieux

DETROIT, (P.A.) — Russell Hughes, collégien
et tambour dans les orchestres de jazz, est en voyage de

, noces aujourd'hui avec sa jeune épouse de 17 ans, Ger-
! trude Bennett, fille de Harry-H. Bennett, chef du person-
! nel de la Ford Motor. On ignore où les deux romanesques
jeunes gens passent leur lune de miel, mais tout laisse
prévoir que leur escapade amoureuse se terminera par la

; bénédiction de leurs parents.

La disparition de la jeune fille ey oer comète5 ur mot
await causé un émoi considérable. [Qu'il se débrouille! M1 aurait dd
Toute la poiice du Michigan avait y penser avant de se marier”.

jêté mobilisée. Vu que le père| Mais après six heures de bon
Avait déjà reçu des lettres de me- sommeil, il exprimia le désir de vesnaces de mort. on craignait qu'elle [nir en aide & sa fille,

 EPOUSE ACARIATRE

 

 
 

 

 

ol ‘ livres que nous
chambre-cuisinièie assez jeune. elle lsat tous les « que

 
J'écrivis alors à mon frère... qui

me répondit en une lettre assez
«uwcuse que Je possède d'ailleurs
fuore: cuticuse à présent, cer, à”
site époque, elle n'était rien que

Len naturelle,

“Greta a, à présent, des dees que |

J ne comprends pas, disait la let-

tin Je te remercie bien pour

pince que tu as trouvée pour elle,
ais je ne sais pourquol, elle ne

veut pas s'y rendre. Elle m'a dit
bien vouloir tout faire, sauf être
domestique. D'ailleurs, son amie

Magd (une camarade alors de
Greta) lui à mis dans la téte l'idée
dr faire du théâtre... Monter sur
lex planches à cet age! Avec des
artistes de fuire qui viennent d’on
nr sait où... Elle préfère cela et
risquer toute sa jeunesse, & une
vie tranquille avec de bons gages”.

La lettre est datée du 8 décembre
1522.

Le lendemain, se recevais nne let-

tiv de Greta qui me disait accep

ter .. ‘J'avais eu l'idée de suivre
Magd qui va faire du théâtre, me
disait-elle, (car je connaissais bien

sa petite amie qui est la fille d'un

ani commun de son père et de
Tei), mals Jen suis revenue, J'irai
«la place où tu n'as dit ct aupa-
VavANt Je passerai peut-être encore
Quelques gours parmi vous, À Mal-
not Cette seconde lettre je l'ai

J+ due et je le regrette bien fuit!
sai ce fut In dernière de Greta, !

  

 

ty

avions pu acheter en une année.
D'ailleurs, à quatre ans seulement,
Greta savait parfaitement tire et a
six ans. elle écrivait fort bien. La:
première fois que Greta vint passer
seu vacances chez nous, rlle avait
sept uns. Elle avait un caractère
de véritable putite sausage. Nous
Jus avions réservé une petite cham-
bre dans taguelle clle s'enferma et|
saccugea tout Nous fûmees oblixér
mêtne de la renvoyer, deux jours
après tellement elle mous avait
causé de souci,

Eléve... “incorrigible”

C'étalt avec appréhension que |
nous attendimes l'année suivant,’
les vacances de notre petite niè-
ce… Elle arriva chez nous aussi de-
sagréable qu'à l'habitude, et lors
que nous luf demandâmes si son
année scolaire lui Avait été profi-
table, elie nous repondit: © Asecz
Quoique cria fasse deux mois qu

j'ai été renvoyée de l'école. On trou-

 
| ve que je suis incorrigible”. Inutii-;
+ de dire que cette petite arriver |
nous fit une désagréable impres-,
sion, carchez elle, Greta était très”
soutenue et nous n’osions guère la
gourmander luisqu'elle était cher

nous...

Cicatrice a la cuisse

Le lendemain de sen arbvée,
Greta commença sn Vie Infernale.
Grimpant sur une barvieade, elfe
inh par budsdiesse, ne faisant,

  

gee parce que sa fillette de 15 ane d'avait PNièvement à ia Roméo et que Jen
pas passé ses rxamens scolaires avec suc-, deux amoureux s'étaient mares à

cès. une maman de 44 ans la tua. jruie tea- Auburn. Ind, devant un juge de
i tamt de se suicider. Elle à été internér dats Paix.

DE MECHANTE HUMEUR

uen TT Enerve ot épuisé aprés 18 heu-
Jeunes impérialistes res de recherches. M. Bennett

LONDRES, 8. — (PC) -. Le Vouth; était de furt méchante humeur

Movement veut non seulement l'echange ; hier, bien que rassure sur le sort
d'étudiants entre les divers dominions bri. | de sa ! lie Idéclara qu'il ignorait
tanniques, mais aussi fa création d'un par. | fi £07 Nouveau gendre avait une
lement impérial pour les jeunes. !situation. ‘En tou: cas, ajouta--il,

un asile,
 

Deux femmes avouentavoir
tué un homme pour $2.10
NEW-A ORK, — ba fille ‘dans un autobus

agent de police, Mme kthel Strou- geura

se Sohl, à l'aparence on ne peut Les deux complices, unies dans
plus virile et «a jeune umle de 18 leur carrière criminelle par une
ans, Genevieve Owens, ont avoué n amitié qui date de leur séjour dans
la police heir avoir asaansiné Wil- une école de réforme, ne firent
liam Barhorst, chauffeur d'auto montre. d'aucune peur des conmi-
bus tué duns son véhieule à Bele. quences de leur meurtre, bien que
ville, N-V., le 21 décembre, pour ia la peine capdtale leur ait été aou-
muizre somme de 811.65 de laquel- haitée par la veuve de leur victime,
1e jrs deux meurtrières ne retire. Mme Theresa Barhost. Celle-ci dé-

clara en sanglotant: “Je leur sou-
haite de mourir de la même façon
que mon mari”. Celui-ci tomha
sous les halles dune carabine dont
lea deux consocurs avalent acié le
canon

 

 

bonds de vaya

cant des plaisants

res aux détectives qui les escor-
talent, Mme Sohl. qui n'a que 20
ans et en je compagne se prêté -
rent à une reconstitoion du erbine

 

ce vengeance. Mais son père fut

ET SUSCEPTIBLE

rassuré hier lorsqu'il apprit qu'il
s'agiseait tout simplement d'un

Se rétablit avec les Sels
Kruschen

“Je ruis igée de 39 ans”, écrit une
|femme. “Pourtant, il y avait des
, fois où j'aurais pu croire que j'étais
centenaire Je me sentais déprimée
acns ralson apparente, j'étais acae

riâtre, susceptible. Je ne prenais

plus aucun goût à mon travail à
cause de la lassitude qui m'éermaait
continuellement,

“Il ¥ a une couple d'annees, jo

souffris de scixtique dans tout mon
côté droit, à partiy de la hanche,
et mon médecin me dit ge c'était dû
& Mon état nerveux. Je commencai
Alors À prendre des £els Kruschen
et je constatal bientôt qu'ils me fai-
snient beaucoup de bien. Depuis, je
me sens une toute autre personne,
J'ai plus d'énergie ct mon travail me
semble beaucoup plus facile’. —
(Mme) G. M.
La “petite dose quotidienne” de

Kiuschen met fin à la lassitude et
à cette nensation de depression
parce qu'elle stimule les organes

i eliminateurs, favorise chez eux une
; lus grande activité et leur aide à
Imicux accomplir leurs fonctions

i naturelles. Un sang purifié et vivie
fiant circule ensuite dans vos veines,
portant dans tout votre être une
juin Me, un regain de vie
gu-ur

 
  
 



 

 

 

 

 

  

 

Les prix se sont haussés A un
Mouveau sommet saisonnier sur le
marché local du beurre, hier. Le
haut précédent avait été de 30 1-2:
au Canadian Commodity Exchange
et fractionnairement plus fort le
marché libre. $88 boltes de
de ferme, reciaasé, dit Québec se
vendues hier sur le Commodity
change à 30 3-4c, ce qui constituait
la cote de fermeture du marché. Le
beurre de ferme du Québec, soumise
À l'inspeetiun de l'acheteur, était of-
fert & 360 3-40. Hur le marché libre.
les prix s'étevaient fusqu'A Zlc par
livre. Les petits lots au détai! pos-
séiaient un ton plus fort, étant co-
tés par les revendeurs, & 31 1-22 en
boîte et À 320 À in livre, Les cours
du beurre ciâturèrent en hausse de

  

    

   

 

 

1-10 4 3-8¢c, soit 30 3-3¢ A 31: pour
janvier, B1c-31 à pour février et
31 1-6c à 31 5-80 pour mars. Cinq
eontrats de janvier se traitèren: À
85 3-4c.

les arrivages du jour s'étabils-
Satent at Hoard of Trade comme
suit: 652 caisses d'oeufs, 1.380 bol-
trs de beurre et 1 boîte de fromage,
exception faite des nrrivages par ca-
mions.
Le marché des oeuls Stait ferme,

aver des prix qui n'afficha:ent pas
dr changements avec les niveaux de
In veille, étant À î5e pour les A-
gros, À 22e pour jes A-moyens, À fle
pour eu À de poul-tten, et À $éc-2tc
pour les catégories entreposé
Canadian Commodity Exchange
offres étaient & 2ic, lic, Bic et NX

Ler petits lois au
otfs par Les teven-
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Melo ure Offetle en Vente ae ven-
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In deren ot lex aujets non chris A
$6 00. ln plupart des agneaux se
corponstent
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La guerre aux monopoles |
Les politiciens ont fait bon accueil su message du président Roo-

sevelt: les hommes d'affaires sont moins enthousiastes. Les idées

du président sur In politique extérieure plairont à la majorité des

Américains; les grandes lignes de sa politique Intérieure sonnent

moins clair à leurs oreilles.
Ia question des monopoles est redevenue le passe-temps favori a

Washington, bien que, le jeu étant usé, les politiclens avides de

sensations ne s'en occupent plus guère. Mais on vertu d'un remar-
quable décret présidentiel, Jes fonctionnaires du gouvernement se
sont mis en frais de démontrer que la hausse des prix, sur quoi on
Dlime le ralentissement de la reprise, découle uniquement d'une

manipulstion artificielle du procédé de production et de distribu-
tion.
Bien que certaines Industries alent apparemment provoqué une

telle accusation, ia nouvelle attaque comporte des complications po-
litiques autant qu'économiques. M. Roosevelt cherche évidemment
un bouc éminsaire sur qul faire retomber la responsabilité de In pré-
sente dépression, et il anlsit Ce problème comme la cause de tous
les maux. Après avoir attendu très longtemps, avant que de pren-
dre au sérieux l'avertissement qu'on lui avait donné au sujet de
l'allure inflationnaire, H ordonna finalement à La Federal Trade
Commission de s'assurer sl la hausse marquée du coût de la vie en
1957, par rapport au niveau de 1936, était en partie attribuable sux
pratiques d’accaparement ou à d'autres méthodes malissines de con-
currence. Vu le délai apporté par la Maison Blanche, on crût que

1a manoeuvre tendait à la recherche d'un coupable plutôt qu'à la
découverte des causes de Ia dépression qui, à ce moment, avait pris

des proportions politiques et mensçantes.
Après avoir enquêté sur les affsiren et les relations de corpors-

tions telles que Standard Oil of Indisna, Aluminum Company of

America, Ford, Chrysler et General Motors, la Commission fera sans

doute des fouilles dans les autres industries, en quête de preuves
capables de satisfaire les partisans politiques de M. Roosevelt, Ils
ne seront apparemment satisfaits qu'ils alent perquisitionné toutes
les industries d'accessoires à lu construction du bâtiment: acier,
ctment, brique, bois. toiture, tout comme lts sloleront la comptahi-

Nté des producteurs et marchands de denrées alimentaires. En
vertu du décret présidentiel, lu Latitude de la Commission est aussi
vante que l'industrie elle-même.
Dans The Magazine of Wall Street de cette semaine, Ray Tucker

cite un cas que Washington examine a la loupe: “Lorsque l'Etat de

la Caroline du Nord demanda des soumissions de prix pour 506.000

barils de ciment, à être livrés à différents endroits pour les besoins
de divers projets de construction, douze compagnies soumirent des
prix identiques. Comme 11 y avait environ 109 chantiers à desservir,
dl y eùt donc 1.200 offres noumises. Toutes lrs compagnies, sauf une,

soumirent les mêmes estimés, et la douzléme revisa nes chiffres
pour les faire concorder aver les a'itres, Torsqu'elle fut Informée de

son erreur.”

Voilà, dit Ray Tu:ker, Le raison des aftaques du gouvernement

contre le Cement Institute dont les membres produisent environ 95
pour cent du ciment fabriqué aux Etats-Unis. Les uvocats des dé-
fendeurs noutlennent que l'uniformité des soumissions s'expuique

autrement que par ia collision et la conspiration: mais allez donc
convaincre Homer-S. Cummines. C'est l'existence de telles situations
qui lui fait dire: “La concurrence, comme Influence restrictive, ne
déplace graduellement et, duns les grands centres, elle n'est plus
que l'ombre de ce qu’elle était autrefois”,

La Federal Trade Commission s'efforce d'obtenir une adniwsion
de culpahillté de la part des compagnies de ciment. SI elle réusait

à l'obtenir, elle s'en rervira comme de précédent lorsqu'elle pren-

dra des procédures contre d'autres manufacturiers d'accessoires à

ia construction, chez qui les mêmes méthodes sont sensées préva-

loir. Mais l'arme que l’on se propose d'emplayer contre les autres
compsgnies n'est rien à comparer au capital politique que M. Roo-
aeveit sura accumulé pour ful-mêmie, lorsqu'il demanders au Con-
grén de sévir contre les monopoles.
Nous ne voudrions pus être injuste envers M. Roosevelt et nes

partisans politiques: mais Il nous semble que le plus grand crime
qu'ils reprochent aux corporations, c'est leur “magnitude” plutôt
que leur “méchanceté”. Méme si l'on admet que les industriels amé-
ricalns ne se sont pas toujours inspirés du Sermon sur la Montagne,
il semble que ls brutale destraction d'un système qui à fait dans
de passé des foyers heureux, à procuré des aliments et des nervices
Publics à bus prix, est un pauvre moyen d'inspirer une reprise éco-
nomique ou politique,
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té inlon des direct-ura, qui à
durant l'année |*u leu auboéquemment, je d.viden

1927 accuse une ‘Agârs  dreaut réguiter de 25 € a ft Autor
de 3.26 pour vou qu 91 Bn de 121.2 seme, ao
pleds cubes on contre y hts mime Cat dernier.

LES ADMINISTRATEURS DE

Car epee i pe Pann lhe

Présentent à leurs Actionnaires et Amis leurs
meilleurs Souhaits à l'Occasion du Nouvel An. 132, rue St-Jacques ouest -- MONTREAL —— LA.2332   
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Profits inférieurs
de Power Securities

Pour l'exerclce lerminé Je 21 octobre
1937, Foreten Power Hecurities Corpofa-
tion, Limited, rapports des profits pels su
Montant de 33.268 après avoir versé les in-
térêts et suldé d'autres frais. L'an dernier,
l'exercice avait donné un peoiit net de
$10. 1y,

læs Gividentes et tniArdts encalssés y
comptis $18,112 situ Jurme de prime de
vhange du france français, s'élèvent au totai
Je $148.2¢1 A rapyrocher de $175,074 Van-
née précedente. Fin raison de is dévatori-
sation du franc durant l'année, aoït de 5
cents À 36 cents, le porte-feuille de ja
rompagnie accuse ne moips-value ronstté-

par Fapport au cours du dullar fa.
n

Fn tenant comple des taux du rhange
au 21 octobre, las vaisurs en portefeuille
s'etmblissent à $2.615.730 au lieu de $I.-
va5.008 l'année prèr ssente.

—_

l M. Alexander TAIT-MACDONALD Lake St. John P.&P.
membre de la firme Camus Frères, fera une distribution

de Cognac (Charente). France, qui!

 

Les hommes d affaires

  

 

   

  

   

 

 

 
  

 

produit le cognac La Grande Mar +—

que Trois Etoiles. M. Macdonald ;

est un homme d'affaires avisé. Tors d'une réunion tenn: hoor A
   ex dirveteurs de Ia Lake
Power & Paper Company

n fut) ont décidé dé payrr un (ntérét de
d'abord agréahie, le vral type @E-| Montres

enJoa, t T lea ohligations un= pour cent su 0 æi on -

pendant plunteur publiciste Tahtivs par hypothèques et un divie

avant de s'associer nu CUMIeTCE| Jende de € pour cent surles actions
des breuvagen. Né en Econse, M.i nriviiéx ett

Mexander Tait-Macdonald à vécu à AE coreaafn
Toronto depuls son arrivée au pays, (cons de ième que celui sur les mes
il y » vingt-hult ans. 11 est marlé! tions \ privitéuifse se ferunt tous

(incidemment, avec une Cannadien-

|

d+ux le ter n

y La SU Lawrence Paper Mil
ne) et père de cing enfants Tlest| pate Limited détient toutes
un fervent des sports, en partleu- |tions nrivitérié

ler, du hockey, du basebal: et du Johu Power &

golf.
Son père, un cousin de l'ancien Profits accrus de

premier ministre de la Grande-Bre-
tugne, feu hon. James Ramsey Barclays Bank, Ltd

— -—Macdonald, fut lui-même pendant
cinquante ans étroitement llé à La | LONDRES, —PouF lever ue Ce
fabrlention du whiskey en Ecosse, nie. er 1 Larclaya Bank, Lam's

ot il a été un des hommes les plus {4 rapporte tec pfis forts prufra

ratimés dans le monde des distitla- [49quelquesanne

tenes. risCardnearà raprociier de 1.740361 ivre vn
levis “rs 11026,

! Jey, Fcosse. Je à

Te cognac La Grande Marque pour.
est des plus populaires en Grande-. +“ }1 des actions “47
Bretagne et sur le continent euro. [07 [120 AUT
péen et M. Macdonald est confiant
qu'il obtiendra In faveur du public tox

de la province. II est vendu dans de n dernier.

tous les magasins de la Commi<-| —-

: sion des Liqueurs. M. J..T. Leclerc
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aie Ino tue ae jt: que of .
Laon eTtecul À 12,000 mivrie” Fontana Gold Mines
{ann bordersde pus wel ae § ’ —- e—
000, Di Patime que La compagnie dépersera |
quelque $11.000,000 en outil cate MJP Simard. president de la fame  Criel de prrjuctun ol au*res fr, {tana Goid Mines declare que selon M. Jo

a M. Forbes, ingénieur-consesl de la compas
; . gaie, les méthodes employées dans les trac

Dividende autorisé vaux souterrains sur la propriété de la Fon-
—e.— risna ont déja indiqué Loi ntes fasoralles

a Ipoue ls découverte des guements de mi-
LEE PE 5 Pa rma i[metal Cette situation sera éclaurcie dans
aya ; rue que ttn io Irs drut prochaine mois et tout poste
i Need. à eroite qui y aura une grande amélrea ,
depde Jhon dans les jer pene J
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: ; L'index de janvier de nos Cotes

Trimestriclles est maintenant disponible. Dans cette
blication nous donnons les prix approximatifs

d'offre et de demande sur un grand nombre d'obliga-
tions des Rouvernements, municipalités et corpora-
tions, aussi bien que des informations additionnelles
d'un intérée général pour toute personne désirant
faire du placement.

Une copie sees foarnie sur demand:

W. C. Pitfield & Company
Limited

238,rue St-Jacques — Marquette 9321
| MONTREAL   
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Autre fameux trio d        

  

+ Etrerm merte ce

BOBBY KIRK

Ces trois recrues des Hangers sffichent cette salson une tenue exc

 

NT SMITH

 

 

es Rangers

 

eptionnelle particollérement Sith
dont le jeu est identique & cclul de Frank Boucher, alors que ce dernier était à son meilleur,
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; & LACTUALITE
Van 154Xx Par HORÂCE PXTTR

1938 et le sport
Une nouvelle année vient de poindre à l'horizon. Au cours de son

cycle, blen des événements vont se dérouler, les uns joyeux, les autres
tristes, lugubres peut-être, mais cette nouvelle année suivra les price
dentes quand sa révolution se sera accomplie. Puis, on Vanaly ci, on
Ia disséquera comme on a fait de ses soeurs, qui ne sont plus. On réca
pitulera les faits, qui l'auront marquée et, peu après, on l'oubliera pour

«saluer 1939 et soupirer après sun règne. C'est la vie, en somme, que
!de toujours aspirer au lendemain, sens regretter beaucoup la veille.

1838 nous apparaît sous un auxure favorable. Elle nous éfui-
gnera d'abord du commencement d'une crise, dont la dépression a
révolutionné en quelque sorte tout le globe terrestre. Or, plus nous
serons distants de ces heures d'angoisse et de souffrance, plus nous
espérons voir une ère nouvelle commencer et nous apporter le bien-
être matériel et spirituel, tout à la fois. dont l'humanité a si gran
dement besoin à l'heure actuelle. Le Nouvel An ne peut, sous cet
aspect, que rendre la situation meilleure et pluse réconfortante.

Il est évident que, dans le domaine des sports, cette situation devrait
ls'améliorer de notoire façon. Dans toutes les branches eportives,
devrait y avoir un règlement appréciable et la progression, déjà ébau

-chée, devrait continuer à se dussiner de façon encore plus tranchée,
Prenons le hockey. par exemple, pulsqu'i! est Je sport saisonnier aetuel
Le jeu national semble appelé à connaitre une fiustucuse et lucrative
saison. El est sensiblement à la hausse depuis l'ouvertuge de la présente
canipagne, comme l'attestent les chiffres récemnu at publiès sur l'assis-
tance aux joutes de la ligue Nationale. Par ricochet, le hockey amateur
donne dans le méme ton et la sa!«un actuelle semble devoir lui mi:nausæ
un succès éclatant.

Le ski est entré dans une éblouissante “re de progrès. Il ya a
peine dix ans ce sport vivifiant sembtait l'apanage de wm race
anctaise et bien peu de Canadis ns-français le pratiquaient. Aujour-
d'hul, nos compatric'.4 sont aussi attires sers le ski que le peuvent
être nos amis de langue anglaise. Iam “wick ends”, organisés
par les compagnies ferroviaires, donnent lieu à des excursions monn-
tres vers les 1égions moatagne.lnes, et on nous assure que l'elémint
français est fort en evidence. Ayparemment, le ski eat Conqupar
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BRYAN HEXTALL

 

Les Rangers ont l’art de
développer des jeunes

. __-_
Système infaillible de Patrick
— —

 

 

 

Le désormais fameux systéme dit cles “Troir-R° des Rangers de
New-York vient de produire pour la Ilgue Netionale de hockey, une
autre belle ligne d'avants composée de Smith, Kirk et Hextall. Le sys
tème des ‘Tro:sF" ds Rangers à donné à ces derniers dix de leuis

seize joucurs actuels. Les "Trois-FBl". pour inicux s'expliquer, sunt jes

amateurs Rovers (New-York), les mineurs Ramblerz (Philadelphie) et
Ps Rangers de la Ligue Nationale. l'armi ceux qui sont venus des

Ramblers, au cours deg deux dernières années, ment'onnouns les frères
Colville, (Neil et Mac), Alex Shiblek', Jre Cooper. Babe Pratt et Phil
Watson. Lynn Patrick, fils de Lester, «st passe tout droit d'une école

d'essai, établie à Winnipeg par les Rangeir, sans aller aux Rovers et
aux Ramblers.

PREMIERE COMI'TEURS

 

  

salent premier et quatrième, chez
les compteurs de la Ligne de la

  Côte. L'hiver dern:er, Patrick fitKi:k, Smith et Hexiall travail- jours lon trois jeunes ensemble,

Talent eur une même Hgne pour amenant dans l'Est, a Philadel
Its Lions de Vancouver, dans Ia phie, Clint et Bryan et, malgré le
ligue de la Côte du Pacifique, il y- fait que Kirk fut Incapable de
à tro!s ans. Comme unité, cette li- jouer, pendant une grande partie
gne fut en tête du circuit pour les de la saison, à cause d'une bleusure
points. I! y a deux ans, lorsque à la cheville, le trio termina Ia
Patrick en était à l'organisation saison en tête. comme ligne, de ln

de son système des ‘“’Trols-K”. i! ligue réorganisée sous le nom de
amcna Kirk, dans l'Est, pour le Int:‘nutionale - Américaine, Crite
faire jouer avec Jes Ramblers.! année, Lester fit inonter aux Ran-
laissant Smith ct Hextall. à Van-
couver, Kirk devint bientôt le
premier compteur de la ligue Ca- instructeur des Barone de Cleve
nado-Américaine du temps, tan land. au vétéran Murray Mur-
dis que Smith et Hextall finie !dock, qui fut envoyé aux Ram-

 

succéder à Bill Cook, maintenant

 

 

Tel père, tel fils!
 

 COOK, l'un des plus habiles alliers de droite de
sit un chandall pour son fils, JIMMY, âgé de

m club de college à kingston, Ontario.

 

   

 

«ous les temps, ©
"Lans, qui est

gcis Kirk, Smith et Hextall pour,

 

les Canadicns-français et il ne peut que continuer de se développer
parmi les nôtreset y creer une sane rivalité avec Yelm nt
antiophone.

 

{ biers, «t & Ching Johnson, ma.nte-
nant avre les Américains.
Kirk vient de Beifast de nals. Le congrès de IA raquette, destiné à Montréal, à la fin de ce mus,

ance MIAIS Ll passa sa Jeun-ase et SUCER UBS apothéuse pour ce sport, dont hos ancétres etaient dey ag plesson ado<secner dans les environs fervents. Les trappeurs s'en scivalent comme de l'unique moyen decde Winnipeg. Cest un type à l'es locomotion, à lépoque déjà lointaine où ils excrçaiont leur industrie.pi:t combatif et ce dont it est p:i. Les raquetteurs de tout le pays ct des Etats-Unis se réuniront donc envé en finesse et en fini, il le pe Notre ville et prendront part au festival le plus élaboré et le plus impo-
(pend par son des. de bien faire sant encore consacré à la raquette. Si les urranisateurs reçoivent l'aide
et sa détermination. C'est le se. Qu'on leur à promise, ils ébaucheront un carnaval si grandiose qu'on
reond juoueur de la ligue né cn Ir, se demandera, aprig «a tenue, sil ne serait pas opportun de le répéter
‘lande, le piemicr ayant été Jnck chaque hiver. On ne pourrait que suggérer, pendant qu'il ext temps

   

i Riley qui passa quuiques années Cncure, à bus autorités, de préter leur CUNCOUTA, SANE COINPLET. SANS MCP‘avec le Canadien. quiner, afin d'assurer le succès de cet événement, appelé à faire envahirSmith vient des environs de 128 métropoic par des milliers de touristes,
Sashaton et jouait «ur la même Ji M reste les sports d'été, qui forceront les sports d'hiver à leur céder| one que Charley Mason et Peggy !& place. Turf, baseball, crosse, régates, tennis, golf, et autres, semoicnt+ O'Brien, formant une des plus @l'pelés à une biillante saison. Dans le domaine des courses, il scmbiepuissantes lignes d'avants du hoc. Que 1838 révoiutionnera le turf. Il est plus que jamais question pour"key junior pour les Wesleys de les opérateurs de nus pistes de chercher'à obtenir de Québec l'autoriei Saskatoon. en 183132. Un autre sation de porter a vingt-et-un jours la durée de leurs réunions. L'avansJoueur à lesprit combatif et un take de cette innovation est visible, Les propriétaires d’hippodroniesbrillant fab: cant de jeux, les ouralent une saison plus lungue et cette perspective induiralt beaucoup{ Rangers csperent qu'il torminerm de turfmen, jusqu'ici réfractaires à l'idée d'envoyer leurs pur-sanz dans

“parmi les 20 meilleurs compteurs ‘ la province, à se départir de cette attitude indifférente et à nous fréquen-du cireu:t, cette asaison. :ter. Le sport des rois y ragnerait, d'autant plus que les bourses sevaienti Hextall est né près de Poplar  augmentécs vraisemblabl ment,
1 Point, Manituba. Il est fort, soli | Le bascball ne nous inquiète pas. Il semble que le jeu national!dement construit et courageux. It de nos Voisins cest assez ancré dans hos Bouts et nus inclinationspossède un Lon lancer et devrait, puur ne pas nous tracasser à son sujet, Naturcilement, l'intérétêtre un compteur régulier. convergera vers les destinées du club local, si habilement rige

 

  

 

 

  

    

 

 

 

       
    

 

  

Rabbit” Walter Maranville, l'été dernier. 11 y aura des figuresLa tro hée d'un nouvelles sur l'alignement, certains anciens devant disparaître de
p acs câdres. Un mang nouveau a toujours coutume de créer deLe

'rédacteur de hockey bablement qu'une fois de pius elle a eté justifiée de chambardez son: * équipe, Nul! doute que les “fans” ativndront patiemment ctte juse| Le trophée mémorial Macbeth, tification et ne lanceront pas de picires inutilement à qui que ce

teurs de hockey de New-York, en! changements.
‘mémoire de William J. Macbeth.| La crosse renaîtra-t-elle de scs cendrus 7 Frappée à mort, il y & unedu Herald Tribune de New-York! dizaine d'annces, eile a fast de louables tentatives pour sc relever depuis,

née, au club de New-York, !» Ran | tandrairement appliqué, ont sue sang et eau pour relever le vu national
ker ou l'American, qui gag.retu :e' d'été. Le public paraît s'intéjesser à ce travail r°dempteur, À
{Ins de parties dans les séries €1- n'a pas encore suffisamment fait «a part. Il gird de bien coLipr

;hraucoup pour ailer Ia cause du qu devourment que chez les promoteurs et tes jm -urs: à! doit sen{ hockey au début de ce aport à New tanuv er proportion égale, chez I: partisans, Tout au }York. était un Canadien, un ancien Hie ra dag
au ” à ln crosse en p'e.n air au lieu dr la matiquer dans des almpniheaticsMontréal, ayant précédé Frank Ca:-. 7e couverts.

der, maintenant president de à Li Le tennis et le golf, avec Fespansion qu'ils ont assuinée depuisgue Naiona'v ¢ hk Fr

it

emulation et de susciter de l'intérét. La direction prouvera pru-

lonné par l'Association dus rédac-| suit, avant d'aveir, au moins, vu quel résultat obliendront ces

décédé l'été dernier, ira, chaque an- l’lusieurs sporteanen, auxquels le num de philanth:opes he serait pas

tre eux. Feu Bill Macheth, qui M eon tale et de pas le faire jouer par le voisin. Il ne duit pas y avoir

tiong-tous émettre ici l'eapoir que l'en s'app!
rédacteur sportif au Herlad d-

> quesques années, de peuvent que processor davantage. La multe| pue 1 que 7 :

Red Rolfe préd

 

 

aucune hésitat.on à prétendre que .siuson 198 scra potes ceg drux
variétés du sport l'un des plus ecintants dopus longtemps Le
retour du Canada aux éliminations pour la cotpienix Reta accus :H1
favoiatleme à notre avis, car notre pays a tout à agnor af or
avec les quacsnte où cinquante auttre, qui concourent gull
ment pour le faiueun tiophes. eet en qe que sorte, une Ligue
des Nations, au milieu de laquelle ic Denumion a sa pince toute
marquee.
D reste plusieurs autres spuits, ronune ia bose, a lutte, Qui te rie

tent une mention particulivie, L'art pughstinue, nettement en decas
dence ie, depuis quelques années, par suite de la disparition des idol +
du publie, devrait se relever, grâce à d'intelligente efforts, Quant & ia

nant pas chcore atten! le mejilen: tutte, elle semble avoir reconquis toute sa popubrrite vt la doniére mason
de leur carrière et rendiont notre fut Lx plus fructueuse depuis des annees. La presentation de nouvel s

1 0 nt 155 pe vedettes, en 1938. ne fera qu'acccutuer cette progression ct nous espérons
club nes € plus pussust 1 SE pro 1que les promoteura sen tiendront à un seul motto ; plaire pour satisfaie.
chan” Rife assure que 1ODT4-1Rvoilà pourquoi, à l'aurore de ce nouvel an, nous formuions des voeux
tion ne 1€ nuira auctnement, MAIS, xincères de réussite aux promoteurs, Aux athlètes comme aux ansateurs,
au contraire. l'aidera. qui apporteront un Fénéreux encouragement à leurs cfforts.

  
 

 

tude der tournois, des évenements dont te sont tnarqués, ne ‘era

.

un 3e triomphe
| ®

qu'accentuer la rivalite et créer de Iintérét. Aussi, L'Avons nous

 

 
  NEW-1 ORK, — Red Rafe,

rétabli d'une opération à un genou |

A prédit aujourd'hui que «sa Yan!

kees gagncront ne ne sé}

ie mond n'e conséeative, l'automne

prochain. “DiMaggo et Hen:.ch
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ud Hafey, optionné au club S
ea =

Ruth s'excuse.--

Cuccinello sera

un copain de Bud

ST-LOULS, —Bud Hafey, cou;

sin du fameux voltigeur Chick;

Hafey et jousur des Pirates de

Pittsburgh que ces derniers op-

t'onnèrent au club Montréal de la

1 gue Internativnawe, Veté dernier

est devenu la propriété des Car-

dinaux de St-Louis. Mer. Hafey

comple la transaction qui envoi

> voltigeur I17z0 du Columbus, au

Pittsburgh, Ce dernier club donno !

en retour $25,000 et les joueur +,

Vadden, Bernard Cobb et Bud Hi
:

  

y.
Bud Hafev a ét- immédiatement

cedé au club Sacramento de la di,

sur du Preifquis, ‘orme des Cardi-

Taux de St-Louis Cubb jouera +

Cruumbus.

CONFESSION DE RUTH i

NEW-VORK, 3 — Admetiant;

quit a peurèt:ædit quil n'assiste-|

tait plus ,anues RW joute de

has bal] des ligues majeures. jas-l

ia ce qu mé pilute dun,

v , Ua! fesse quit na

jamais voulu signifier un tel défi.

J'espere assister à de nombreu-s

2-5 autres patties de basehall, me-|

1.0 81 lps magnats sont indifferents,

«mon eRard”. are Bane Ruth!
- d'hul. "os a'al pas la tète en-i

° apres ti le H bail a
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acramento
 

La famille Jack Dempsey

|

ce

 

La plus récente photographie de Juck Dempses et su famille. Dempsey est maintenant retiré pour de

hon du sport, se harm;ant dans les affaires. Une botera pl ‘arhitrera plus mais fers encore des pré-

dictions.

 

Yanees et Giants
 

 

La majorité des

 

  

  

e

Quelle balle se
servira-t-on dans

I'Internationale?
— e-—

NEWYORK, Tae ni

gnats de la ligue de husehull

Internationale voteront po

télégeamime dans quelques

jours pour smote ol le circuit

Shaughnessy adoptera Le nou-

relle halle où l'ancieane, en

193%. Las clubs Rochester, Sy -

racuse, Montréal. Jersey -L ity

sont en faveur de lu nouvel
halle, semble-t-il, tandis o
Toro Buffsle sont indif-
férents. Newark et Baltimore
sont copendunt catégorique-

ment opposis à Le nouvelle

Houelles €

    

 

  

    

 

BUD HAFRS. ex-vulticeur des
Bosaux, est optionné au sluls su
cramento par le St-Louis.

[= mmm®

re hiea bon pour moi

” ” Earl Sande met
Ton ERT sa confiance

'dans‘‘The Chief"
—e

SANTA ANITA, Cul Bw

> ome

   
Peu aun

CUCCINELLO VENDU

ROCHESTER, Si. — Le our
é ntésivus AL Cuce:nelie, qui €

une brillants saison ici,
mer, note acquis par le club | Ssnde qu. fa: eur jockey

Sacramento de ln ligue du Paci-} amerte+ n au couts des vingt dui-

fique, ces jours derniers. Cuecet-; .

lo avail été cédé iy a deux se:

sirs, au Club Houston, mais 11}

+ ection des Cardinaus a jugé boit]

d - vendre au Sacramento

RYAN \ JERSEYLITY

NEM-VORK, s1.— Pitt Terry 2

déclaré hier à. <at conseille à,

Finady Ryan, ! ment, de TC

pas cherehr un poste de gérant

dan club tmneir, parce quit an

t'eipait de le céder «4 club Jersey

is où 11 ener: larret-eourt

* it Fass stant de Travis Jack

su T n 1618 Acques |

wo Ment! un court de la lige

a Pacifique mata tl app qu-

satt ne fut guers en forme lan,

1 inter, Nil nc s'anictiore pas cette! Karl

<nvée au camp d'eutrainement

1tynn Je empress
—

we
n-

 

  

  

  

  
niérés années   
joué UN nouUVeaU

tôle dans <‘urf

  

ert hover mas a

signals ‘cat de
même Sander es!

 

mantenant en

‘rancur des pure CLIFF

sang du Col

Masw . Ho

  

  

      

 

   erst Les puke
x esticpiés

sANDI. put forme d'an-
“an C'est ans

nuit Waucounp de surcès

—. lavee Sceneah.fior et Fencing. ‘été

| dernier. Cet hiver, Sande entraine

$ 3 VThe Chief, acheté de Whitney. Pen-

Mack optionne 2 joueurs dant : ta.n temps, on qua fn

—_e-- The Chie meilleur pursang de

PHILADELPHEE — Connie] puis KEqu:poise Maw ose oles

Mack des A: ques de Philadel-jet depuis n'a pu se juatifer Sande

thie a op'.onné deux Judeurs hier. l'a cependant pris aur ac< chargee
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Fe sont ‘oa taneears George Tur-] et prédi> que The Chef gagners le

Desltis et > vobgeur F'ody Young. Derby de Santa Ana pu:r Une

Tous iu + Oalkiand, buurae de SE.

 

SON CONTRAT DANS

TROIS SEMAINES
—_.-

NEWYORK — 15 u Un

Pers Nont dans De fa-ebalk C'wst

i- facteur, Aussi deputs dix Jours,

tons les clubs de baseball ont

huttlé tes contrats à leurs Joueurs

pour la stison de 1° J

prises dais Cos von -

Jours ‘orbreuses, soit 05 aux

lactitatson va ditatnation de

 

 

 

 

     
etats new-sothatis, in

HAP? + al eer peed

doc IMMacuio, le Jeune
tate X [RE to,

nes on ext
cating de
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|
MELTON, recrue-vedette

dea Giants, exigers une forte aug-

i mentation de salaire pour la saison

i de 1933.

adalte Le Contest Raapedt, pro-

spriètiurs des Yankees et Joo Ut

| Magtio Contereront au sujet du
i prochain salaire lors de la pro-

lehaine visite de DiMaggio. a Phila-
!delphie. 11 assistera le Janvier

à Un banquet de baseball, dans

Je que} {1 sera honoré comme étant

lo pine Valeureux athlète de l'an-

née de 1927.
tM Megeio de mandera nin sataire

te bus, 1 recut $lnen, dle

dernier, Dans le camp des Yan.
kees, Gomez, Ruffing, blekey et
ilong Selkirk pecovront dit-on des

augtientalions de salaire de méute

que ited Hoife, Croselti verra le

sien, diminué, Dane 1» camp dos

 

 

‘

auront des augmentations de salaire
5 — +

WIMAGGIO SIGNERA ®

  

La fin d’O'Hara
à Narragansett

pratiquement décidé que Wal-

ter O'Htara, fameux proprié-

taire de Lu piste de Nurru-

Hansett, annoncers la sente

de na piste d'ici quelques

Jours. {1 vendra tous ses inté-

| rêts à un nyndicat de ban-

quiers de Boston. la guerre

entre O'Hars et le gou

neur Quinn, du Massac

atin, prendra alors fin. 01

vu serait intéressé à acheter

u autre piste. noit Laure, N

Washington Park. i

ey
| TROVIDENCE, —T et

1{
t
{

e
i

m
i
m
i

n
t
@

 

  

   

@

~An
na~

EXCURSION DU CLUB

CANADIEN A N.-YORK

POUR LE 28 JANVIER
we ET

Les Vaiètés Sportives de Munt

+éal et le Club de Hockey Cana

jen se sont entendus pour organ.

mer une excuraion & New-York pa:
lautobus a la fin de janvier 1438
Ie départ se fera de Montréa!

28 janvier et le retour mura lieu I»
21. Plusieurs fètes de grande impor

tance sc dérouleront à New-Yoin
là cette occasion en l'honneur de
Mle Lucienne Blake, la Reine des
Sporta de lu Province de Québec

jet du Canadien et Uexcursion es‘

|

 

t organisée dans le but de donner l'a
vantage aux sportmen locaux d'y

assister.
Le 30. le Canadien rencontrera

(l'Américain au Garden.

 

 

Joe McCarthy changera
. ree

cinq équipiers
—o—

NEW-YORK, — Jack MeCat
thy changera cinq joueurs sur l'a
lignement des Yankees en 1928
mals il refuse de divulguer les noma
pour le momen*. On croit cependant

que les joucurs seront: Malune,

Hadley, Saltzgnver, Hoffner et An-

drews.

 

er
Giants, Melton, Danning, Bartail,
Whitebeal, MeCarthy. Ripple s'at-
tendent à fecevoir une récomprn-
a pour leur belle tenuv (be la sai

‘au dernière

 

—e

Un scoreur généreux

Une nouvelle ligue de hase

balt organisée duns lows,

publisit l'été dernier des

moyennes fort surprenantes

de ses joueurs au bâton. Le

meneur frappait .700 durant

plusieurs semaines. Dix su

tres joueurs cognalent plus

de 500. Les clubs majeurs

dépéchérent ulors des axacts

recruteurs dans ce territoire.

Ils décousrirent que le

woseur officiel de Ia ligue où

le statisticien accordait qun-

tre hits pour un coup de cir-

cuit, trols hits pour un trois

buts, deux hits pour un deux-

buts, Les éctuireurs ont quit-

té lowa en peu de temps.

  

e

Kiki Cuyler s’est
trouvé une position

ALE \. Michigan, — Hien

K:ki Cuylet, ancien voit grue des Le

gues majeures a annonces augers

d'hut Qu'.. avast aÿné comme roacfn

et vo'tigeur subat ut pour un club

des ligues miageuirs ur la su.sun

1938, Di à refusé de pouvner ie euV

qu

SAN-DIEGO,
200, Rat Toke City
Ho 4 Caonveane, 35
Moires

   

 

  

  

  

Jim Turner. laitier

  
SIM TURNER, un des vieux
boueurs que les Bees mirent i l'es-
vai l'été dernier, et qui fut l'une
des recrues à barbe grise à se wi-

ghuler, est initier à  Nolanssille,
Tenn. au cours des ruinons morira,
Volel Turner, exécutant ss ronde
du matin. Turner fut be plus effi.
ence funceur de La ligue Nationale

ee
e

fe
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Robert, George, Danno, Casey, .
Marshall, Nagurski, Londos,

en lice. — Protégé de Zbysko. |
BOSTON, — Pau! Bowser, le grand impresario de la lutte dans

Ja Nouvelle-Angleterre et dans plusieurs grands centres américains et
canadiens, annonce aujourd'huf qu'un grand tournoi organisé pour les |
trois prochains mois.

Presque tous les meilleurs lutteurs au monde et les différents !
champions de clans sont invités à prendre part à ce tournoi. À date. A
Bowser a l'assurance que Robert, Nagurski, Londos, prendront part au I i
tournol. :

Le tournoi débutera le 7 janvier prochain ici alors que Don George |
s'attaquera à Everett Marshall qui se prociame le champion depula plu- |

GRAND TOURNOI DE LUTTE, A SOSTON.
key de l’année 1937

 

Le meilleur
 

 

sieurs années. Marshall s'est battu deux fois ici depuis deux mois et a
prouvé qu'il était un des meilleurs Jutteurs au monde. Les autres lut-
teurs qui Pn viendront aux prises dans le touvaol sont le champion
Yvon Robert, Steve Casey, Vic Christy, Danno O'Mahoney, Félix
Miquet, Ali Baba, Jim Londos, Bronko Nagurski. Bowser a aussi télé-
raphié à Henri Degiane à Paria pour s'’inscrire dans le tournoi.
Ireglane, champion d'Europe, se proclame également champion du
monde. ll a vaincu tous les giadiateurs américains qui ont fait des
tournére en Europe depuis quatre ans, i

Stanislas Zobysko, de déclarer Paul Bowser, est en route pour les .
Etats-Unis avec son fameux protégé polonais, Wiadyslaw Talun. Talun FE : Na

 

est un colosse de sept pieds et qui pèse 265 livres. I! à récemment cou-
ché 14 adversaires le même soir à Varsovie. Zbysko qui fut l’un des.
meilleurs champions de la lutte de tous les temps, est son professeur |
et prédit que Talun déclassera les plus puissants As du matelas d'Amé-

_ Re À. . = 9

EE ; _ << 200 EE
Te jockey JOHNNY ADAMS, apprenti de 23 ans, à remporté 256 victoires au cours de l'année qui vient
de s'achever, Voici Johnny avec son (pouse et son fils, âgé de $ ans. Le trio vit dans un “traller”, de

3 a i x |

 

nique.
piste en piste.

 

 

 
 

   

 

LES BRASSERIES CARLING
souhaitent que 1938 soit pour tous une

Bonne et Heureuse Année

 

Ralph Weiland

  

“8A : ‘temps pour aider les Wings à rem-1
e ve eran oone el an porter leur premier championnat

de la Ligue Nationale, en 1833-34. a u en era e nouveau Sa. - | Weiland est un des joueurs les
aid la Cc moins punis et un des joueurs les!

ul ‘plus élégants dans tout le circuit. chance dans e baseba ro
Petit de stature, il posséde une vi-

—_— —————_ -- tesse souple, un crochet effectif,2 ’ . . eme “ eme - — —Assuré determiner sa carrièreàBoston . cat pate” lt prne! Roland Gladu, l'habile joueur de baseball local qui est revenu d'An-
Un des enregistrements les panrapides de buts dr tous lea temps, malgré le fait qu'il ait compté plus Bleterre l'été dernier, joue actuellement dans le hockey amateur, pour

fans la Lixue Nationale de hockey, survint a Boston, le 14 décembre,’ de 100 buts et qu'il soit toujours’ Un club de Ia ligue Mont-Royal, Autrefols très timide, Gladu est uneJouant contre les Leafs de Toronto, Ie petit Ralph Cooney Weiland, cen.  dangerrux à l'attaque. toute autre personne aujuurd'hui TI parle l'anglais à la "by jove".tré des Bruins, compta deux buts, çn sept secondes. Un fait curieux | Gladu. un frappeur naturel, devel par Billy Innes, tentera en-au sujet de ces deux buts rapides, est bien celui que la chose arriva IL AIDE LES BRUINS j core sa chance dans lobaseball professionnel le printemps prochain.dans la dernière minute de jeu de In seconde Période. L'auire nregis- : , | Nommé le "Babe Ruth” d'Angleterre par les Londoniens, Gladu vial
trement le plus rapide de buts, au cours des dernières années, se pro- Lorsque les Bruins l'emportérent| tera les camps de baseball! du sud lors de l'entrainement, en payant sesduisit à Montréal, Je 12 mars 1836, lorsque Bill Thoms, des Leafs, de SUT le Détroit, à Détroit, le 19 dé- propres dépenses. Il séjournera auss, avec les Royaux. Il espère s’en-
Toronto, compta deux fois contre les Canadiens, en 21 secondes. nr. sombre, roand obtint encore| rôler pour un club de classe B.| li ; eux buts sur les quatre de son

|

== — — — - — —
Fartrols fous SireoatFaimalent pardel club, Le soir précédent, it avait | ton il & compté les plus im-| seur de ce dernier, s'il prend sa re-lea Rangers en 1 minute et 13 secondes. , compté une fois contre les Ma-| portants points. Les Bruins ont eu | traite, un jour. Weiland est sûr de

° roons, à Montréal, des joueurs blessés male Weiland terminer se carrière à Boston.
A SON MEILÆUR compteur. TI! fut vendu aux Séna- Ajoutons que le vétéran Weiland ; let à remplacés avec solidité. Wei- ; -. ; teurs d'Ottawa, après la saison est depuis quelques semaines, lejland eat de plus populaire à Bue. | L08 deELLE ol = ox BorWeiland, avec Ics Bruins de Bos 1981, et il passa un peu plus d'une | pivot des Bruins d'Art Ross. Dans ton. TI est déjà un assistant de ! edd Eddie Si 5%CI land,ton, à êté «pectaculaire au point de gaison là avant d'aller à Détroit, à | ‘es sept dernières joutes des bos-! Ross. On croit qu'il sera le succes. | bores le Sima, eveland,

vue enregistre- - — - - - —
ment rapide de

buts, de temps à

autre. Avec ce

club, 11 semble"

être à son meit-!

leur, à ce point
de vue, En 1529
30, il compta 43
buts pour les
Bruins, comme
pivot du trio
“dynamite” avec
Clapper et Gai-
nor, établissant
un record de 73
points, record

qu n'a jamais méme é

dañyer dans ia NH. La
suivante, Il cût 25 buts et 13 assis
tances. Toujours sun pointage a
compris deux chiffres, d«puis ses
débuts avec II, en 1928-29, alors
qu'il commenca a jouer dans le
grand circuit.
Né en 1904, il apprit son hockey

# Seafurth, Ontario. H se dévelop
pa sous Bill Mancock, fameux ins-

tructeur de juniors de Toronto.
Lorsque Cooncy passa au Owen
found, cn 1922, pour jouer pour les

Greys. Weiland, Buteh Keeling des
Rangers et T.ddy Graham, ds Red
Wings, étaient fameux pour le club
Junior d'Owen Sound lorsque cette
equipe gagna le championnat cana-
dien, en 1924.

l’occasion des Fêtes
Servezla MEILLEURE !

La RED CAP Ale
apportera à vos réunions

DONNEZ TOUT DE SUITE cet ‘’air de fête” qui met: , ; 2,5VOTRE COMMANDE tout le monde en gaîte.

RED CAP ALE

AMATEUR ET PRO

Weiland fut aussi fameux lors
qu'il jous pour le Minneapolis de

American Association, comme
amateur et comme professionnel. I!
devint le meilleur compteur du cir-
cul de l'Ouest des Etats-Unis La
défense du Minneapolis, dans le
temps, se composait de Ching Jobn- |

son et de Taffy Abel, ies deux
FfAnts qui se distinguérent, par In

suite, pour les Rangers de New
York.
Tant qu'il demeura pour le Bos-

fon, même après la débandade du
fameux trio, par le dépæit de Gal |
aor, Weiland fut toujours excellent;
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On tente un maten

entre Ross et Ambers
>

NEWYORK. — Bil Farns-

worth du 20th Century Sporting

LA PATRIE==

 

 

| Kerr nest satisfait]
que lorsqu'il bat les

 

Prochain adversaire de Joe Louis
 |

  

 

Maroons au Forum

 

Les Rangers gagnent des parties en grand numbre et qui reçoit le

erédit ? Nul autre que l'aitler qui compte les buts, dans les moments

critiques. Mais dans le hockey. le gardien de hut a le plus souvent droit

 

aux plus beaux mérites. Un ailier peut avoir une mauvaise soirée ; un!

joueur de défense peut manquer quelques coups d'épaule et tout passe

généralement inaperçu. mais dans

différent. S'il laisse le disque entrer

par une bévue, et la partie est perdue.

le cas du gardien de but. tout est

dans sa cage seulement qu'une fois |

 

|
i ve Kerr, le solide * VE CAinsi, Dave Kerr, le solide. #lé Ja trophée Lon Marsh |

gant et habile gardien de but des

Rangers, par son jeu brillant per-

met aux Rangers dv gagner victoi-

re après victuire. Kerr n'adopte pas

 

  

 

DAVE KERR est le pivot des
Rangers, opinent les conusisseurs

1 style de l'acrobatke comme les
Iiarakes, Cude Crs derniers dé-
pendent de la vitesse. Kerr, au con
traite, joue tous les angita. Ti est"

I» seul corbin droite. dans Ia Li
pue. D! posséd» cet urt de lasser

toujouss ie jouour attaquant, faire

be prenez geste iorsqu': ‘ance et
Kerr suit avec le deux:ème geste,
made céluria est Loudpoaurs le plus

Ealide r ae der? © t Abeer de sea
mans, plas gue dans le passé. 1.
9 paz un Tiny Th anpason suus

ce rapport mais À l'approche Ker:
% jongtrmps étudié le style de
Thompson qui -=t dons é ce noire

Louer cerbère majeures depus

Lx mort 4 Chuck Quidrer
Kerr nu pas ren tous les hon-

r-urs merlte 19 passé. pat-
e qui n'eut pas toujours de la

Couiieur In tonte jumais d'être

tobe etd acter dramatique-
nt Le hockry cat sun métier etil

fue a ce jeu sérieusement. Les
Nangers peuvent dépundre de Dave

en tan! ‘emps.
Rien ne lui fair plus plaisir que

de battre ve Maroeas et deuxième-
: t «de fumer du non tabac cana-
en entice ies parties,

Maranville
un favori
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ligues mapulss 5  nt appelés à

au Lieut. W. Cleland|
TORONTO, 5—Le drusiéme dé-

tenteur du trophée mémotial Marsh

nuait Bou Llankine, de Preston,
Ont. vainqueur du trophée Meme

| nial Crow: donné annuellement par
Y''nion Athlétique Amateur du,
Cansda; et Syl Apps. joueur de:
hockey des Maple Leafs de Toron-

to et Qui à êté élu le meilleur athié-
s te individuet du Canada récemment, |

Char'es Ring sportsman de To-
ronto et ‘un des juges. donna le!
trophée en memoile de Lou Marsh,

fam‘ux rédactear sportif du Dally
Star de Toronto qui miouru* an dé-t

Lut de 1937, T1 peut être accurdé à
des athièta masculins ct féninins.
professionne:s où amateurs.
Clujand qui nest dé que de 25

ans. état un membre da club dr
I'armée canad cane qui participa i
plusieurs contouss Rippiques con- |

tre lIrlande. Ies Etats-Unis, la

Hoilande ct la Belgique, ot il à été
sensationne! partunt où tl est ailé

Au concouts du Madison Square

. Garden, ou leg meilleurs cavaliers
* du monde étaient réuna, Cicland

gagna le trophée Brooks Bright

Foundatiun, accorde au meilleur ca-

, valier militaire.
: De plus ii était un membre du

elub militaire canadzen qui rem-|

porta le championnat militaire in-

| ternational pour les sauts a cheval

| TI montait Roxana une de ses mon-

| tures favorites et sauta tous les

obstacles d'une manière parfaite. |

Le petit lieutenant de Troy rem- |

| porta aussi plusieurs autres tro-
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Patsey Séguin intéresse

 

Club & commencé hier les négocia-

tions en vue de bâcler un combat

entre Barney Ross, champion

polds mi-moyen du monde, et Lou

Ambors, titulaire dans la catégorie

des poids légers, pour le champion-

nat mi-moyen du monde. Le com-

bat sera de 15 rondes et serait dis

puté au cours du mois de mars.

Farnsworth a approché Charley

Goldman, gérant d'Ambers, et ce

acrnier à déclaré qu'il approuverait

toute proposition raisonnable de ls

part de Sam Plan et Art Winch,

pilotes de Ross.
On avait tenté dr dâcler un com-

bat entre ces deux boxeurs après

ique Barney et Lou eurent triom-

*phé des aspirants au carmaval dre
I champions, mais les gérants de

 

 

 

  

 

 

un procélé plus compliqué.

la direction des officiers de l'As:

suciation de Lawn Tennis des Etats

Unis.

Ce procédé a pris la forme d'un

système de développement par

tout le pays. qui pourvoit à la di |

rection et à l'organisation de tou
nois pour les garçons (de 15 a

et moms). filles, écoliers. collé

Eu ns, juniors, et pardessus tout des

Jouanis qui promettent de devenu,

des étoiles. +

Ces derniers, qu'on nomme “mem ‘

bres juniors de l'équipe de la cou-
pe Davis”, reçoivent la plus grande

 

attention. L'an dernier, des équi- |

ques juniors, sans limite d'âge.
mais dont les joueurs ont de 15 n°

20 ans, ont été établies à 28 en
diuits dans les Etats-Unis,

Chacun de ces groupes a «on ins,
tructeur qualifié. Quelques-uns ont
joué des matches avec des équipes

d'autres villes, D'autres ont en
voyé des équipes dans des tour-
nois, ,

Jusqu'ici, aucune dé ces équipes
n'a produit une étoile. mais cepen- -

dant, parmi leurs rangs, on compte

de brillants joueurs tels que Don

McNeill, de Kansas City: Biily Me-!

_—=—r=

phées et concours. Quand le tro- |

phée mémorial Marsh lui sera pré-

aunté le 13 janvier ce sera une belle

rémunération pour ses nombreux

exploits internationaux. ‘

}

 

 

    
 

 

décerné annuellement au meilleur |
| Ross demandèrent un percentage

athlète dans le sport au Canada, cs:
si exhoubitant que Mike Jacobs,

pa le Heutenant W. Marshal Cleland.
qui voulait organiser la rencontre, à

; … | de Veacorte à chi val du gouverneur,
rejeta les demandes,

EX ! général. fameux cavalier qui rem-
On croit que Pian et Winch ont

t porta une longue série de victoires |
réduit leur demande et {ls auront

‘ dane Ios concours hippiquesAuCa-
bientôt une conférence avee Farna-

na x - A +,
3 3

Ce dainqueur,le premier cavalier EEere
L , ' à | = entente suit conclue. ;

qui ait jamais remporté un tre; = Solly Krieger, quia fait un retour

phée du ce genre au Canada, à été| NATIE MANN, fe robuste polds tourd Italten de New-Haven, signe congationnel récemment, a aussi

annoncé, hier, par un comité de ju- un contrat duns lequel (1 s'engage à rencontrer Joe Louis, le 33 fé-  |enregistré un défi à Freddte

:Res ayant a leur tite P. J. Mui-! vrier prochain à New-Vork, De gauche à droite: Mike Jacobs, Natle

|

Steele, champion poids moyen du

quevn, président du connté Oiym-| Mann; Strauss et Brown, gérants de Mann. monde 7

| pique Canadien. læ vainqueur de _ — - pre - —— - ——

1436 fut le Dr Phil Edwards. fa- rr ° , J

meux coureur de demi-mi'le de la
1

poceredeinees Comment les Américains s'y sont Queens vainqueur
Cieland, fils d'un riche industriel -—

de Toronto et cavalier depuis l'âge . . BROOKIM N ~ Le ciub de A

de <ix ans. a démon':é qu'il était r Ss 0 r ra er | D hockey de l'Université

ur des meilleurs eavaliorsamateurs p | p u men a cou e avi patte hier aoir, le Ne a

= du monde en remportant des tour- -— - —_- . |New York par le score de 8 a 2,

f fNbis internationaux à New-York NEW-YORh, 4P.A.)—Donald Gehée, de la Nouvelle-Orléans.

.

dans une joute d'exhibitions

Chicago Montreai et Turonto. I! Budge est en Australie et il n'es Frank Kovacs. de San Francisco. —__ :

demeure à Troy. tandis que lu pro- pas encore professionnel, Bobby! Bob Kamrath, d'Austin. Texas, ee TT TTT

prieté de son pere est située prés Riggs ost dans le sud des Etats| les jumeaux Murphy, Chester et’ KAN FRANCISCO, — Sando® !

d Hamilton. Unis et de nouveau il gagne des William, ainsi que Norman Bick! Szabo, 216. Hongrois, bat George

} Les juges ont fait leur choix par- tournois, et donc, pour le présent| et Norbert Burgess, de Chicagn Zaharias. 240, Culorado, en deux

- mu 22 athlètes dans une douzaine ou 14 suprématie internationale des! Chacun ++ ces jutleurs n'était ©°- chutes. :

plus de spurts. Farmi ceux men- Etats-Unis au tennis est zssurec { pendant acquis une certaine reputare

| tionnés pour ie trophée, on remar- Mais l'avenir? On y Voit aussi, par, tion avant de s joindre & une = — — '

' sous‘ équipe. l d'améliorer le calibre de tennis que ;

‘Ce que ce programme a déja Ar | jouent ces jeunes. Cela leur ensei-

compli et continuera d'accomplir. gnera que, pour devenir une étoile.

a déclaré Walter Fate, le capitaine tn joueur de tennis doit être agres-

de l'équipe de la coupe Davis, cst’ aif”,
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tris out étés rempl
nenfa Ube nuit de repos vous
attend

    

Sur semaine repas régulier: 25¢
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soter pol A tin: » élection an-

   

 

—e— | BIÈRES

 

puce du cibles ira dul Ie lab de hockey Red Wings de Détroit est inté | VINS Bières et Vins

house bail haar pie “8% drow’ ress, apprendon. dans le jeune gardien de buts
5 on ,

din chon To Cah, h John Patary Seguin. du club Sherbrooke di 1a Ligue Pro-
STATIONNEMENT POV Rt ALTO

 

 

les mow AUS

Matt waoni fun +0

 

  

  

  

: mn Wage - vine Senior d'Horace Boivin. Pevant la tenie

Cy Youne, T irrégaiiees de Nornue Smuth et du peu capable Alfie

C0 chores 0 Me dira Horace de Pittsburgh, Jack Adams, qui

pus de tes à fuit cmnement des offres pour Cude et l'aul Gnu-

(thier, du Canndien est impressionné par le jeu de
 

 

© =

 

TREAL| Pats-y Bquin. ancien cerbee local. Si les Wings

 

Bureau: MA.Jo

Coin ST-JAGQUES et ST-GABRIEL

 

" » a

 

imme © S ;
; > continuent leur série d'échecs, il ne serait pas sure

« Les Eu LC e George prenant «te voir Adams signer Seguin et envoyer cc HOTELBar: MA. 0900

Siler, Judd aver Allona Pittaburgh, afin d'acquétir de l'expérience.

   andey ot Pie T “nt crue qui Renn brah lepniis le débat de la saison pour le

sont favors post foo var le plus] Sierhroche quia tempotte à date neuf victoires con

de votes en 1938. particulièrement| gécutives. Lan dernier, Seguin brilla pour le Brighton

1- premicr. Boston, cn particulier,

|

en Angleterre, et auparavant, se signa'a pour le

anpportera  Maranci Royni du Groupe Senior Seguin in age cpalement

i esut eh he = Art trs

 

f
h

 
1er coin à l'est de St-Laurent    Patses Seguin

avy,
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NOUVELLES

a |u conemeutaitet,
=|, #PORTIFS

ZOTIQUE LESPÉRANCE
CANADIEN IMPRESSIONNE; MAROONS DESAPPOINTENT

Mardi dernier, 11 y avait au Forum. 9,500 personnes pour voir Ma-
rouns et Canadien à l'oeuvre. Cette assistance, la meilleure de le saison,

nous a fait réfléchir, Nous nous sommes demandé s'il n'y aurait pes une
amélioration plus sensible dans le hockey local, financièrement parlant.
æi lea Maroons possédaient une équipe aussi puissante que le Canadien.
Avouons-le, l'intérêt du hockey a considérablement diminué depuis quel
ques années, dans notre ville. Cependant, l'hiver dernier et cet hiver, le
Canadien aligne un club formidable qui mérite un bel encouragement.
L'on sait crpondant que pour rebâtir, patience et sacrifices sont exigés
et nous croyons enfin que le Canadien a convaincu ses anciens parti-
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AUGMENTATION DANS LES ASSISTANCE
DES JOUTES DE LA LIGUE QUÉBEC Sr
 * rer a

quée. Ces chiffres aont fournts par; 18.851 spectateurs enntre 14.008

——

18,000 spectateurs jedévoué serrétaire-trésorier Jim l'an dernier. Québec, en six part.rs
Foley. dlaputéea A I'Arena de Nap. Côté.

de plus au Forum | Au Forum, 68.127 personnes a évolué devant 36.939 personnes
ont assisté aux joutes des seniors tandis que l'an dernier, en sept

—æ contre 50.218 pour la première

|

parties, l'assistance fut de 26.955
Lea affaires sont meilleures moitié de la saison de 1936, sol: spectateurs. En moyenne, 4.497

dane la ligue de hockey Québec UN xalu de 17.909 spectateurs, Ot- personnes assistent aux jOuten da
Senior cet hiver,
tions dans les
assistances au
Forum, & Qué-
bee et À Otta-
wa sont Pnre-
gistrédes. I! en sans qu'il vaut maintenant la peine de le voir à l'oeuvre. Avec l'addition

de Marty Burke et les progrés que fait Goupille, sans oublier la tenue
solide de Cude, le Tricolore posséde la meilleure défense de la ligue
tandis que dans les Hgnes d'attaque, les vétérans brillent aur la défensive
et les jeuncs se développent rapidement. Une mention honorable à Geor-
kes Mantha, Johnny Gagnon et à Rod Lorrain, le dynamite autour des

buts. Gagnun ne compte pas les plus nombreux points mais il évolue
néanmoins comme jamais il ne l'a fait dans le passé.

Dans le camp des Maroona, tout est différent. L'absence de Lionel
Cunacher se fait sentir. Beveridge fait bien dans Jes circonstances mais

il est mal protégé. Les aHiers Marrons sont totalement paralysés au-

tour des buis adversaires. Fils forment un formidable clan mais ne pos
sédent plus le fini des années passées, Certes, Gorman devra sévir et re-
manier son club. Si seulement les Maroons avaient il y a quelques an-
necs jugé leurs recrues, le club anglais local serait des plus puissants, au- 53800 113.663 personnes ont payé ‘
jourd'hui Avec Kerr, Gallagher, Babe Siebert, Nels Stewart, Hooley
Sniith, Toe Blake. Ils se iaissèrent habilement déjouer quand les ligues

8t-Anthony, à l’'Arena Mont-Royal. Ba rendrait certes de val comptérs aux guichets, une auk-nthony. à oi y ITY ren 9

de

valeureux entation de 22.498 vst remar-services aux Maroons, aujourd'hui.
Le présent groupe de joueurs de Gorman ssortir peut-être de sa lé-

thargie mais i! faudra pour cela que Northcott redevienne lui-méme, que |

Ward soit plus précis autour des buta, Blinco de méme. Par contre, Ro-
binson semble avoir perdu toute efficacité. La nachine rouge a vietlli
et semble battue d'avance dans la majorité des duels. King Clancy a dû
certes souffrir de la tenue des Maroons, lui dont !a combativité n'a ja-
mais filéchi. Le King méritait un meitdeur sort.

CONACHER JOU EUR AUX ON FRAG

» complet avec |e retour de

 

|
+

|Les lents de Torents sont de nou
harley Conacher,  

  

  

  sitenne
ligne

"It veut trame.
arker en us jonrur de défense, il Ladine nûrement. Le blo-

aveur s'expose henuveup Plus que l'ailier à recevoir den compu, den
diensuren |

BAUERS NE VINT JAMAIS A MONTREAL!

Russ Bauer, le jeune lanceur du club Pittsburgh de la Mgue Natlo-
anale n'a pas remporté d'honneurs spéciaux au cours de la dernière sai-
son mais 1! & compilé un record intéressant, aussi brillant que ceux des

Grissom, Turner, Melton et Fette. Bauers gagna 13 joutes, en perdit six,

et n’alloua que 2.87 points par partie, ze classant quatrième, en arrière de
Turner, Melton et Dean. 11 allous 74 coups sûrs en 188 manches.

Comme lanceur, Bauers rappelle Grover Alexander. I) possède Ia

même courbe décevante. Il poasède aussi une balle auasi rapide que Dean, !
Mungo. Ba position sur Je monticule impressionne. Mesurant six piede !

et trois pouces et pesant 195 livres. son physique impose. On croft qu'il
sera te meilleur lanceur des deux ligues d'ici deux ans. I] n'a que 22 ans. |

Ce fut par pur accident qu'il lança pour les Pirates, la saison derniére.
Comme on le sait, Bauers devrait être optionné aux Royaux, par le club |
Pittaburgh, mais Au camp d'entrainement des Pirates, Traynor s'en ser-!
vit dans les exercices des frappeurs. Bauers ne vint jamais ici car il eon-
valnquit Traynor qu'il était du calibre de la ligue Nationale. Au debut,
Baueru manqua de contrôle mais 1! corrigee rapidement cette faiblesse.
Il semble maintenant qu'il sera le pivot du personnel des lanceurs de
Pie Traynor pour plusieurs années à venir.

QLI ENT NATIE MANNE

a adversalire de Jor Louis, Qui €

H Halt inconns. Aujourdbul

M est classé qmatrid catégorie def pelds-Lourds et mérite
de rencontrer te champion, Mann est aamx contredit un “espoir-blane”,
Nat Mann a's que 23 añs et n'est pas marié. ll commença

 

    

  

Natle Maan aera le

boxeur de nou de M

     

  

   

  

  

e professionnelle, son record
hava de combat, plus quatre autres par techuieallté,

Sux points win, |
mectiont, état qui n'a jamais fourmi

y. Dana len

   

   

  

François en ban Âge pour Jen Hinta-1 min, ec Bat Martallno.

Mann n'a jaimain été mia Bore de rombat «t rompte den triomphes

, Arture Godoy. ("cat au modente fer-

sieurs ex perte le clansent €

Une leçonest tirée dans
l’exhibition de Don Budge

mererer-
Le fait que Donald Budge a irrité irs Australicns par ton jeu in-

diffétent contre Von Cramm au début de la semaine derniére est un
vieux problème dans le tehnis Aniateur. Un Joueur est fatigué et sou-

Yent cnnuye par ie promoteur ot par le fait de savoir qu’il joue devant
dee assintances monstres et ne participe pas À la recette. El sr venge en
jouant erratiquement. Le promoteur, dans ce cas, n'a aucune autorité
sur le jJoucur. Nous nr pouvons pas blânier le joueur, ni le promoteur.
Ce dernier devrait cependant dans era circonstances remettre le prix
de l'admission aux epectatrurs mais pas un scui ne l'a fatt juequ'iel

 

résulte que le
retour du Ver-
dun comme cluh
pulssant, gue la
combativié du
Victoria et in
détermination
du Concordia.
font que ia ii
«ue eat blen ha-
lancée eg pré-
sente des duels
intéressantn,

 

Des sugmenta- (AWa réalise aussi un gain de 4.- Québec, dopuls le début de la sal-
573 car cette année, loa Sénatcurs ison; 4.492 aux joutes d'Ottawa et
ont joué sur lenr patinoire devant lasés aux joutes de Montréal.

Pe —  

BenCantwell refuserait
de jouer pour les Royaux

——_- —##___
Le Mirror de New-York, dans l'une de sacs rubriques. annoncait il y

à deux jours que le lanceur Ben Cantwell, anciennement des Braves ot
des Dodgers, et vedette du club Jersey City de l'Internationale, la ssison

| dernière, que le club Brooklyn à vendu récemment au club Montréa! de
| Rabbit Maranviile, refuserait de jouer dans les ligues mineures. Lors de

4 ja fin de la dernière saison, ajoute le “Mirror”, Cantwell a eatérorique-
JIM FOLEY | ment déclaré qu'il se retirerait plutôt du baseball que de jouer dans 1€8

- | mineures, l'an prochain. Caatwell est cependant un grand copain de

  

l’our la première moitié de la  Maranville, pilote des Royaux et peut-être que le Rabbitt sera capable
de forcer Cantwell à chanzer d'idée.

admission sux jouten du rireuit L'on apprend aussi de Jorsey-City que Cantwell qui a fait une petite
Slater. A parellle date l’an der- foutune dans le baseball, songe à se lancer dans les affaires. Les ama-

mineures enrôlèrent Marty Barry. lorsque ce dernier était la vedette du DIET. 81.185 personnes avaient étè teurs de Jersey-City critiquent grandement les Giants davoir vendu

}

   A

| Cantwell, leur meilleur lanceur de 1937, aux Dodgers puis au club Mont.

réal.

  

IMPORTÉ d'ÉCOSSE
bouteille !eft

Il est rare que l'image d’une bouteille rappelle sf
clairement les moments heureux de la vie que
celle de ce vieux et typique flacon de Grand Old
Parr . . . . qui, plus que tout autre whisky, a
contribué à la plus parfaite jouissance des heures
de repos.

26% oz, 93.20 - 4002, $4.85

Old kiParr
AntiqueWhisky

MACDONALD QREENLEES LTD., LEITH, ÉCOSSE es.
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Seabiscuit rit aussi
 

 

 

* repoussé cette : \

offre du Détroit -

Les chances d'une transae- |

tion entre les Red Wings de ; *

 

AR
Détroit et les Maroons se sont |}

- | dissipées comme par enchan- |
(Par Zotique lespérance th la directi à

; | ; tement lorsque rection du
Lester Patrick défend a ses joueurs de tenir les bâtons haut au cours club local a refusé la propo- ||

des attaques.. Lester ne se gène pas pout réprimander son (ils Lynn

b devant tous les joueurs. Lorne Duguid fera de nuuveau le saut dans ls Won. pd luati ack }

N.H.L ‘il continue à briller à Cle- hier.lors gite =

veland. Brimsek, du Providence. métro he Adan patateBa

et Paul Gauthier. du New-Haven. n Hod Bettie otPol Ker ||

sont réputés les cerbères les plus © : € the et Pele Re |

: capables dans le hockey mineur. y Prd’ Wentworth, Jim. ;

Dave Kerr boit du thé très chaud mon. oar Boban:

entre les périodes. Thompson, Sho- a Pa ne voulons nous dépar-

re, Siebert, Joliat, Keeling et Stew r d'aucun de ces trois Jou-

art ferait un bon club d'étoiles des eurs et avons repoussé la pro-
position”, de nous coufler

{ plus vieux joueurs de la NHL. n Gorman, venu le “coach” ;

 

y à un an, l'on ne comptait pas un
i

seul joueur italien dans la NHL. fe Marnons, cet Avant-midi.

+ I! y en a maintenant trois: Palan- ucun jueur nouveau ne sera

glo. Mancuso et Orlando. Bill engugé dans le cours de ls

Grant, le president de l'Association prévente journée” ajouts

Améticaine de hockey, mesure sis Tommy.

pieds et six puuces, tandis que Mau-

rice Podoloff. le président des !i

gues de hockey mineures et pro- 8

priétaire du New-Haven, ne mesure JIM ORLANDO

Que cinq pieds et un pouce. Le camera-nagique qui sera utilisé à Blue

Bonnets, l'été prochain. a eniegistré 10) " dead-heat ”, sur diverses pis-

tes, en 1937.

5
de In Vigne

les recommandations de Bill prochain
Stes a ere jo ,

a's rtsinuerfeemrbiares wont

|

Co west pas Mickey Cochrane
ecu le maine de punitions, cet- qui a échangé !e populaire Gerald

te saison, À date Lans Oudeu, Walker ma:s bien Waiter Briggs

poune de Sehueling, mesisters oC filg du propretas eo. Walker Msnasplenpalier.
but de sun mari contre

uin, au moin de juin pre- 'ot Briggs ne y étuit ue type ITE modes:
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Son dernier et |
son plus grand

 

Previncinie, téié

 

     
 
  

  

   

/ combat de boxe,
msnisnteur de
rnpp lle une  hose de  

 

  

   

   
  

   

  

     

   

  

 

la falee un +
chain . lu première

al

fois que Vac = ! s'entendaient t quete:
ç

rn LL
|

e n

3

n° déridé ninst parce pas... Babe Tu trer W

conflanie que son Masie disne- pin, des Rea
nern de Loot rapid . Mug ce dr
Consest maintenant proprié- | Gulis d'Atlant
taire d'un journal de turf & Los City impress
Angeles Matte 8 ne de nouveas

ck

    

     

 

fers un retour cunire

            
Mens. In semaine prochaine Lester Pat + -
Milget Welgnst, anclen chism- l'on parie qu

‘Harvey Jackson
e peut plun

sera le moeilieut te knock

| compteur de la

{NHL cette 1 WE Arne Ce roi du (arf, SEABISCUIT, a certen de Phumonr con

4 plu son... Burks + vorta Crest A wh à la piste de Santa \aila, Cal, pour plusieurs classiques. Le cham-

er pour Burleigh trimes, été échane- . à fait Inconse sn dermière |   pion du turf de 1937 a-t-il préparé quelques farces pour ses rivaux.
bataille munie été da plus glo-
viewne — 1j étuis mer”

 

 

Pus un club à compté plus de

trois points contre Dave Kerr dans

une partie, cette saison... Kerr a

de plus blanchi ses adversaires six
fols.. Le come
dien de la radio
Fred Allen fa:
la déclaration

pour McKenzie |

dans une tran- ;
saction qui nin- Henrl Deglane |

,
a - | . .

fainensecJerry Morin popularisespider Armstrong
cher du Springfield. a fait une of- + ' serd à Quintana

mackie metele hockey a Bruxelles |
on appelle Goupille “Goopy™... Ii _ Le -—e -

   

   

 

suivante: “1 ¥ à récemment couché 14 adversaires, Lo . TORONTO, — Indian Quin-

ont ri quand à le même soir... le réve du pro- Jerry Morin, joueur de hockey loesl qu: dépuis plusieurs années 5¢ ana, de Panama, & défait Spider

Major  MeLa. moteur de lutte: organiser le tour signale ne Europe, nous transmet dans (une récente lettre, les mellivuls Armatrong, de Toronto, dans un

khlin appoint: nol qui mettrait aux prises les soubalts du Nouvel an, ainsi qu'à ses nombreux amis montréalais et combat de dix rondes, diaputé fei,

Bill Stewart, ge- champions Robert Nagurski, Lon- de Lachine. Moi joue actuellement au hockey à Bruxelles Beigiquié. hier soir. Quintana pesait 120%

rant des Hawks 11 ne s'ennuie guère car le -* - préoccupe 29 heures par jour Pour livres et Armatrong 110°: livres
   dos. Marshall, Dogan Jack Sher- © ? ! ;

tyes. Ted Broadiibh eat mn. Uf Canadien errant, la “ont
tenant le pilote du pugiliste poids. ©St trés actif. x

 

#* du pays ne le guette pas parce Qu'ii Les juges furent unanimes a se

prononcer en faveur de Quintana,mais cetin-ia ne
crurent pas que

Stewart fera.:

 

 

 

parfos compa.

ror Lester Pa-
trick a un ins-
tructeur de cluts

de collège.

Jack McCarthy
des YAnKees neat plus AUSSI ARNEUX

d'aligner comme lanceurs 1éguU..P1S

Beggs, Woker of Donsid. du

ark depuis qui. à constaté que

ee trio avait chacon alone pus de

pattie, ja smison 4 ie

rthy ferait probable

ques de garder encore Had:

Malone ot Andrews Tris Speaker

met Osent V.t1 on mauvaise postu

r préd.aant que Bob Fetrr ga

gncia 35 partirs .. Vitt se conten

terait certes, de 13 à 18 victoires

Tris Speaker

 

    

 

   

 

 

 

  

 

  

 

   

 

  

  

  

camp d'entraineme

Tans deus sont lea Trives

 

  famras Joue art

et

Gus des 15 4 D, hier soir. Sarenson déclara per la première place dans le % rar Les zourhanx Sportifs de,

frant de pneumen: qu'Abel ne se présentait que var*-_ classement pour je championnat ruxelies font Véloge de Mousin|  -
lie, cen Joues derniers à Nrw-

3 Joe IHMnggio ae tenir
un but   

    
  

nuec Yankees,
ot réunale à
Dave Trottier sn prier &
à la vetlle de chaque part
Dee (autrene plivtera on ¢

  

  

luurd Ben Foord . Frank Calder

a requ un honi de $1.50 pour aver
si hien dirigé les affaires du elub

N. Y Americain, Thiver dernier...

Man Moun'a.n Det no rase sa

i moustache.

  

Are Coulter des Hangers est
appelé “Urappeur” pre nes »
équiplers parce qu'il sime In

   

  
  

 

    

  

1 Mulenhy et Jorcens, la
crurs dee

 

Vèté dernier
nale que CHIE YW

    

 

  

renson. Tl a été notifié après que

le club a été défait par le score de

 

| ment aux pratiques du club.
Lo — —_

NEW-VORK, = Jimmy Tan.
caster, 133, Wimington. Det.

bat aux pointe Young Chapple,

1312, A.bany (6

   

Outre de jouer au “rekey. Morin

est gérant à Bruxel va du Rayon.

Kpoit, UN des plus g:ands magasin

_ —_—

ll gagna $750,000 |ronoxre - Indian Quintans,
ph, Panama, ha! aux points

{Spider Armstrong. 119, Toronta,
.

in actie ville europionne. 11 cat CM pariant sur les

|

15m: Ae a re
aussi grand organisateur df ho bat aux pointa Joey Brown. 120,

key dans l'une des tro.s patinoires courses de chevaux *syineuer 6s,

wtificielles de e

coach et joueur. Tl a sous sa 2 .ne-

ton une ciaquanta.ne de joucars,

   

Bru'« ivs. T1 est

 

— dim Meneot   

    
  
    

réparties cn Cn équipes —MoOlE,

 

une piste de Now-York,
de presedre un vs

chevaux. laricer
3% sous de cuncers   

 

  

   

  
aver un
mati Ire ches nes gains furent
de $330,000. son nystème conprnut

 

  

  

      

 

 

minime. Dans trois divisons OÙ, dens Mooney et Gordon du Sher-

ligues, Momn voit ses clubs occu. broke, de la ligne Prov.neale, l'an

fous les jours. Le petit canadien: YVON ROBERT prendra part au

1angaia, ancienne vedette de [UL Bow

Morin ensegne avec succès le niversité de Montiénl, beaucoup Paré tour de tutte de tos

hockey & Bruxelles, 11 est le seul fut pour rendre le jeu de hockey Qu'organise Paul Bowser. Marshall,

Canadien sur ces cinq équipés. Son (populaire et apectaculaire dans le Nagurski, Londos seront des rivaux

Leigh sen ar à 2éremmient vuneu 0 eign the ét, de Robert,

de la Belgique.

 

 

 
 

 

' 250 Boîfe tronsiente but des Yan-
nue charte spéciale peur Ja rapidite

Kees rapporte quil est parfaite
des pus sunz dno laguetie il comptait

apps : ; | + Votre de secmte de la |
ment rétabii d une opération 4 une rapiditéà wn purr aun vent

jambe.. Nathan M.nn, iv proche
pour, i an à Fabr ferounds, 1

adv: rraire de Joe Louis nia gy 2
Nouselte-Orieans puis M0 Le 1nèrue gon

Ans +t n'a jamais été ms hors «
543.000 À ame autre cie

combat oo ras
de In guême mun-

Nels sie 1 dernier
palais et ,î ~~

€

“L'oeil était dans la tombe INDIANAPOLIS (Jin Lon (1G ,

. pr dos, 205, Nex-Yo:k, but Big Boy | ; xv

et regardait Abel! Davis, 238. Coïumhus, O en deux 127 Ai

SAULT STEMARIE 4 — Ca SET chutes. |e vi

Abel. un ancien { MINNEAPOLIS, - Bronko | |
jouent de defense dos Rang. re 4% JERRY MORIN est maintenant Nagarskl 245, International Fata,

RE eo me New-York et des Black Hawks grund organisateur de hockey a Minn, et Bay Steele 2126 1

Ne dattes usû fais ume dans la ligue de hockev Nationale. Bruxelles, Belgique. Cal, font match nul, IR

Je soitiarur Woods a été cnngedié aujourd'hui comme
|

v .. Mubhelt

|

instructeur des Sons de Michigan. ; odin: ; >
“ intermédiaire, jun'or. scolaire et ;

dprebatiles

I

'iub persor, par le gérant A. J. Ro. termédinite, June ’ club LaHaye qui aitgne les Cans- |
i

Ï

ad EE
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. > > | prose défense Wiuinsou

À Les double-jeux, exécutés parjz, or Em | LE CLASSEMENT DU “RING”
. ° Magurn arbitre

un joueur sans- aide, furent en PEEVIO MANTRA, PE | La N. B, À. a récemment fait lo classement des meiliours boxeurs
° - 0s Bore? buts 2e (Sire de toutes les divislons. Voici maintenant celui de In revue de boxe “The

. rares la saison dernière (Emr Fh EE meeeonomieort
a LEBourcier Ce Memon

 

NEW-YORK, des ligues majeures, Magurn srbitre Ladue POIDY LOURIY POIDS LEGERx accomplis par un joucur sans jour les doubles-Jeux accomplis sans ax fehmelinx, Tomuss rong, Lew Amberi- MLGH FA Ne Aassistance durant la dernière sai-| aide par un troisième-but, set deux rerESS RQUEARNE MecILE Mans, lverte Les nes, Laver Uny, Miltz

   

 

    

  

   

  

  

  
  

    

  

    

   

     

 

son dans la ligue Internationale Ae; fois, et Paddy Baumann, des Skeet- Burke bute @ Mertet | tre Ven:url, WesleybaseLall, ont été très rares. car cet ers, l'égala en 1620 au vieux ter) pie défense Whkinson ‘Vel wy Hel.ua. Aide Spoldt,
exploit n'a été accompli que 20 fois! rain Starr, à Syracuse. Brennen Taugher <r. emaiie Weta Ferme,entdurant la saison 1937, & fois par| .. Wiiison centre J. Wing Quarles. © Wallace. Nermes' Volet 1a liste dea double Blangie alle Bummeniil aga, Al Ettore,Ruffalo et Jersey City, 3 fois par. cxécutés sans aide durant Ja sal-| se Germain Touhey Red Hurmau, Ai Motor. FOIDS PLUMESMontréal et Newark, 23 fois par | son La Campuett arbitre Magurn a
Baltimore et Toronto et ! fois par miUFFALO,ndeackerly,ore ———>> —— I'OStDS MI-LOURD
Rochester et Syracuse. premnter-brte va Jersey Clty: Corbett. DEPORTE John Henry Levin A)
Tee premicrsæuts ont exécuté 14 premier-but, vs Jersey-C ty: Olson NEW BEDFORD, Mase. - Sark J en, Ginger Ofram,

 ’ ans deuxième-but, va Montrent. " Joh seu .doutles-jeux sans stapce, les deuvidme-but. va ane Aintraub. Malgré le pinideser d'un mi- Beitinn, Swede Berciund. way etirery, +JERSEY-CITY,deuxièmes-buts, trols, et les ar-i premicr-but va Baltimore, Tormmiol  histre du culte à l'effet que Wil- Actin POIDS COQrétæ-courts, le même nombre. Le jet Ftochester: Bluexe, urrét-court, vi lam Norman Phipps. 48 ans, d¢ FOID4 MOYENdernier receveur de la ligue Inter

|

Newark. New-Bedford, set maint Marry Joffre. Rixte Kacobar, Leunationale À accomplir un double

|.

MONTILAT, 8 — Bell, deuxième- h habilité n Kallen, K. OG. M Quiner ! tte Shan H {fat va Buffalo et Jerney Clty; Coby

~~

Un homme rd + le mints. my King, Baby Yack, AweLE EveEE facontre Renire 7eEEE Fee a rotÀ dees Leafs, en , contre mo NEWARK, 3.— sok. vere; ie dernier lanceur, Dick Ru- | but, va À

 

     

   

    

 

  

 
  

y *. . A y rons. K= Mcquinn, Pre a ordonné qu'il soit déporté au Lee, lJeumrge Mierk, Nelly Kriege:
    

 

  

  

Canada parce qu'il à déjà étéBALTIM . 2. —= Powers. pre- - vdolph, de Leafs. qui demeurc main-|  MALTIMORE(2o=Powersorte) trouvé coupable de féloaie. marne Fous MI-MOYEN POIDS MOUCHEtenant au Bronx, en 1910, contr:i arçfi-court n Carroll ù Benny Lynch, Pe  » Luffaiu, —_ nou Ceres
Buffalo, et le dernier voltigenr, ROCHESTER, 1 -Watwood. vre-| PROVIDENCE, RI, & — Steve Un,

Buzz Arlett, des Orioles, en 1933. ACNE.TTheat arrêt-court,! Passas, 185, Hartford, bat Manugl
contre Buffalo. vs Toronto. = , | Cortez, 193, Bpaïn, 22.02.

Lesplus vieux joueurs
de la N.H.L. formeraient

un puissant club d’as
Ki Yon choisissait Batch Keeling comme pivot, le plus vicux jouecur

des Rangers, on pourrait composer un club plus que passable parmi les
“plus vieux" joueurs des différents cluba de la Ligue Nationale de hockey.

“Tiny” Thompson, des Bruins de Boston, un des plus fameux gar-

diens de buts du hockey, serait évidemment le choix comme concierge |
d'une telle équipe. H a plus d'années de services que tous les autres eer-|
hires de la Ligue Nationale, maintenant que Roy Worters et George

Hainaworth sont définitivement çn dehors du hockey.

  Besterk, “mail Wen
neck, Jarkle Jurich, Erast Welsa)
Pierre Lewin.  

 

 

 

i

Keeling, Agé seulement de 31 fense des Français Volants cn est ;

ane, est le plur vieux joucur des [a sa 15ème saison. |

Rangers, au point de vue années Nels Stewart, des Américains «|
Se joint aux Brasseurs de

la Bière Dow Old Stock

Ale pouroffrir à tous les

de service et 1!eee —_ New-York, maintenant, étaient

fait encore bien 4 avec les Maroons lorsque Keeling

débuta. Lui Aussi avait commencé

en 1925. Happy Day, ‘des Améri-
caine de New-York, était alors avec
le ciub Toronto, de in N. H. L Ses

en 1025,!

   
sur la ligne d'a-

vant, I! n'y a

seulement que

huit autres

'

È

Joueurs, qui |
; etaient dans la i

gy N. H. L, lors :
que Butch fit |

'

débuts eurent lieu” anssl,
 

souhaits les plus sincères
  alors qu'il rejoignit le . Pata de

Toronto. Eddie Shore était avec 2
| ‘es Bruins, alors, ayant fait ses dé-| de santé, de bonheur et

; : buts en 1828. Hooley Smith, main-
ses débuts pou: | tenant avec les Américains |i ? , jouait 2 lel
he JaneLeais pour les Sénateura d'Ottawa qui,| de prospérité durant 1938.
1426. Mais tous
ces joueurs
cumpaseraient

un excellen:

cette salson-là, gagnérent la coupe
Stanley. Paul Thompson, malnte- |

nant avec les Black Hawks, de’
 - { Chicago, se joignit aux Rangers la

club. Butch Keeling méme année que Keeling et Hec!
a Kilrea, des Red Wings de Détroit,

aaurèle fetet brillant Slebert, était avec les Sénateurs d'Ottawa.
‘ an : . {Le durable Kilrea débuta en 1925,

soueur de défense, tous deux avec .
les Canadiens de Montréal, étaient |Thompson dans les buts: Shure
a leur meilleur lorsque Keeling fit |€t Siebert, sur la défense, cos der-
le eaut dans lea majeures. Joliat |Piers choisis sur l'équipe tout-étoi-
fit ses débuts, en 1922, avec les Ca- les de 1935-36, en outre de Day; Jo-

tat, Keeling, Smith, Stewart, Kil.
rea et Pau) Thompson, sur l'avant,
tous ces joucurs composcraient

Siebert se joignit aux Maroons de|vraiment un club plus que passa-
Montréal, au début de 1825. C'est ble en outre d'avoir la puissance

dire que le solide joueur de dé-'pour compter des buts,

Club d’étoiles de la
ligue Québec Senior

nadiens et il est le plus vieux
Joueur du cireult pour un même

ciub, dans l'histoire du hockey.

  

     
 

 

  

 

  
ALBERT LEDUC, VERDUNLes pilotes des clubs de la ligue Lore élu Ze équire

de hockey Québec Senior ont choi- Burce buis Bolduc
, Brennan défense Wilkinson

81 leur club d'étoiles pour la pre Elle Gallagher
mière moitié de la saison ct il en Wilson centre Millar. pi 1) 1 3 un
résulte que Bourque du Verdun! roe on y Maries
est choisl le meilleur gardien de 8. Mantes bitre Campbell

; but Lester Brennan des As et A RIP. PR. WES. RICHARD, OTTAWA. Johnny Wilkinson des Sénateurs,

'

ere ‘quips "a 2e équipe
; jen mellleures défenses: Don Wil-| Mt Dens pats Burke

son du Verdun, le meilleur centre; amon défense canine
Bill Summerhill et Roger Gaudet- Millar centre Wilson

, te les meilleurs alliers. fummerhlil alle ProcVoici le choix total et individuel

|

pisictte arbre Campben
de tous les gérants: a& “ FRANK CARLIN, BOYAL

eB V'ière équipe 2e équipe
bute Bolduc (4) Burke duty Carey

Brennan (10) défense Klis (8) Brennan défense ‘WilkinsonWilkinson (1) Gallagher (1) 11. Murray Jotkus
Pratt (4) O'Connor centre MillerWillson (8) oentre Mitlar (6) Bumenertrit alle Witleon

Bununervilie (19) sil Stange (43 Gaudette X. Mundey
‘ Unudetty (4) . Germain 13) Magura arbitre Leduc

Touhey 13) se —
McConnell (2) DAVE CAMPBELL, VICK

Fred Magarn (4) arbitre Dave Campbell tere éqnipe ze équige
té Burke buts Bolduc 

à
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LegénéralDOIHARA,le

 

“Lawrence Le NABAB égyptien

de la Mandchourie” a été emportén’épousera pas...la
par l’orage' qu'il avait suscité

 

CHANGHAI, 8, (De notre correspondant). — On mande de Tsinan, de source
'cendrillon viennoise

chinoise, que le général japonais Doihara, surnomméle “Lawrence de Mandchourie”,| Li CAIRE 8—(De notre corres-

a été tué au cours d’un récent combat sur le chemin de fer de Pékin à Hankéou.

corps aurait été incinéré à Tien-Tsin et les cendres ramenées au Japon. Une tête ron-

delette sur un corps trapu, un regard insinuant, rêveur, presque paresseux, mousta.

ches noires à la Hitler, gestes empreints de la politesse proverbiale des ‘‘samourai”,

jambes courtes et une voix rauque; voici le portrait physique du général Doihara, plus

connu en Extrême-Orient sous le sobriquet du ‘Lawrence de la Mandchourie.”

 

    

 

1
|

|
Un homme mystérieux

Le céldbre genera, «no Temp --

sant -- et avec éciat -- les fon:

tons du chef de ln section dite

“service contnenta! de Intell

gence Service nippon a dirige a.

cours des dernières années avec

un pouvoir presqu* ahsolu a d.

Tiomat verète du Sow.i Levan:

Qu'il s'agissé de ja Mandchou

de la Mongolie wu du Turkest

ientain. la figure du général Do

hara apparaît ons cess dans

l'arrière-plan des evénements éniz-

muatiques, mysteriux sur nt

 

  

 

  

   

chinoise aient souvent demandé
d'être renseignées quant aux dé-
tails des trois traités conclus en-

\ ‘tre Doihara et les représentants
jdu gouvernement de Nankin. Nan-
i kin. d'accord avec Tokio, & jus-

'qu‘a présent catégoriquement re-
ifusé de publier le texte de ces docu-
"ments. Or, et c'est ici ou l'affaire
\prend une importance extrème, le

conflit actuel opposant le Japon à
la Chine, trouve précisément son
origine dans ces trois “traités Doi-
hara'” auxquels Chinois et Japonais
donnent des interprétations diffé-
rentes Comms on se souvient ce fu-

pondant) — Tewtik Nessim Pacha,

! lex-premier ministre et l’homme le

, plus riche d'Egypte, n'épousera pas

la jolie Maria Hubner, la fille de

- Thôtelier de Vienne, avec laquelle

sil s'était flancé, envers ct contre

tous.
| » vs

L'idylie entre le richissime pacha,

agé de 84 ans et la petite Viennoise

de 17 ans, qui fit tant de brult,

n'aura pas son dénouement atten-

du. Le rève magnifique de la jeune

mariée ne se réalisera pas. C'est le
| propre médecin de Nessim Pacha,
le docteur Georges Naggar, qui an-

| nonca cette nouvelle.
— "Le pacha”, a-t-il déclaré, “est

; trop occupe par ses affaires privées
pour songer à se remaricr, l'idylle

est terminée.
| LEE J

“suprême d'Egypte aurait débouté
les parents de l'ancien premier mi-

nistre, qui demandaient la mise en

Cest également hier que la Cour|
 

 

TEWFIK NESSIM PACHA 

 

sanglanis dont j'enchevrtrense :

inextricable LLEIR l'histo.r-

mnderne de | Eatréme-vr.eut

rent des mouvements exécutés par tutelle de ses biens ot l'a reconnu Une poursuite
des troupes japonaises cantonnées, sain d'esprit. Tewfik Nessim Pacha

près du pont Marco-Polo qui ont n'aura donc attendu que cette sen-

Lutsque le captains Nikamu" +

es: tus da des Constance =

mystéër enses, vost Ce cu

har& qui. charge par Toki, men

‘enquête dont ie résultat acca-

tin.* pour les eutarités chinulnes

aboutit à "lexped:'on punitive”

de 10427 .. C'est jui qui Organs

le noulévement des troupes mand- garv.ce dont #5 dirigeants furent
chours précédaria format.on dus (te appréc.er iv talent du ;'une

État Indépendant sous influences officier ‘

japonaise. C’est ju qui. Aprés avoir

   
   

   

 

1x geurrai DOIHARA

 

provoqué l'intervention de l'armée tence, n i
nsppone en Chine, intervention qui, tence,Qu le Sengenil, pourCare
jut fatalement conduire a 1a guerre où l'un s'y attendait Te moins.
La guerre dure depuis plusieurs; ’ ”

mois et bien que les Chinois préten-; Calme et souriant, il reçoit main-

dent avoir agi conformément aux. tenant des ntaines de messages

i traités Doihara, et que les Japonais! de félicitations de princes, de pa-

affirment ne l'avoir point violé, OR chas et de tous les hauts person-

ignore complètement les dispositions nages de l'Egypte.
| de ce document considéré commele +.
chef-d'œuvre de ‘Lawrence de Il nen a pas recu. ot pour cau-

Mandchourie®. se, dr Maria Hubner, maintenant

de $502,539
' —-#;
*_ LOS ANGELES, 8. — Mme Osa
Johnson, femme du fameux explo-

rateur de ce nom, décédé dans un
necident d'aviation, va s'adresser
aux tribunaux pour obtenir la som-
me de $502,639 en dédummagement,
de la Western Express Corporation,
des United Export Co. de Califor-
nie, et d'autres sociétés.
Elle-même fut assez gravement

travaillé le terrsin pendan’ quel-

Ques ns pou-se LA princes Teh-

Vans aner au cours dun

“sourit réun:s>int Là phupa”

ses chefs mongos of rs haute d

"a lamaigue autonome

Mongols. Cleat lu: qu

e'veher in Turkestan
en wnveysat
Bronnu

are a des Lattes ntestines sie

jee, quoiques-uns !* as pfficiers

qui vegaient d'imposer aux musu-

mans du Turkestan un prince

vhost par Tok + qui nest ail

tre qu ''Ah-ul-15ams.d

harw qui é hota à Nouv Cons

tution du Mandechoukuo et apres

Avan 618 consaller :ntine patroc

et wmi du pines Teh-Wang, à de

sent léminance (ras de

rep Kent-Teh, plis count sous

rom de Pu-Y1

    

    
   

 

  

 

 

   

  

  

 

Un homme doux,
calme, insignifiant

En voyant avec quille maîtrise

Ahsoime Kenji Doijara 1promu

general apres in guerre de 19320,

dirigeait lea deatins de la politigie

continentale du Japon. on n'est

suuvetn demandé comment et

suuvent cet homme d'apparener

si calme, doux, on dirn même 3nsi-

anfiant, est-il arrive à prendre en

ma:n Jen leviers de commande de

ve formidable appareil quest In.

telligenes Service nippon” Lexph-

cation est mimple.  drié d'un

perspicacité et d'une intelligence

profondes. Im etant incapable

de a familariser aves les secrets

de ia stratigie et de ‘a tactiqu

militaires, Dothara, des qu'il Be

rendit compte qu'il ne dev.endraîit

jamais bon nfficier d'état-major,

ou «rand capitaine. ae apecalisa

dans la science ou dans l'art, si

l'on veut, de l'esplonnage. Ayant

appris presque toutes lea langues

et dialectes qu'on parte entre Can-

ton et Vindivostock, 1! parrourut

rExtréme-Orient en  coolle. en

marchand ambulant, en musicien

Après être rentré à Tokio, (1 fut

auftocté aussitot 8 "Intelligence

 

  

  

  

Traités secrets

Lorsque  aurvine Cassass:nat du

capitaine Nikamoura et que on

part: militaire nippon décida d'ex-

pater à fond cette malheureuse ;

affairs, sur la recommandation da

xénéra) Araki, on envoya Doihara

“n Chine pour ctablir la culpa

Nit« des célestes Le auccès écla-

tant qui couronna Cette premier”

mission de granir envergure dont

l'état-major eut chargé le futur

| “lawrence de la Mandchuore” n'a

pas manqué d'attirer sur lu: inte,

 

 

   

fia quelques mois plus tard la di

rection de son bureau politique.

L'ascension de Doihara fut telle-

ment rapide qua la fin des hostili-

TOD - tés de 1932, on le chagea de tralter un caractère, Comme Lawrence, !

aver les Chinois et de fixer les con-

|ditions et les statuts fixant le nom-

{bre et les privilèges des troupes

japonais» cantonnées dans Ja Chi-

ne du Nord. Ce détail est d'une

importance extréme pour deux rai

sons: on ignore jusqu'à ce jour le

texte des traites que Doihara impo-

sa aux Chinois, bien que des chan-

étrangères aussi bien

au‘une partie de l'opinion publique, accompli du diplomate policier fixé ia prise de Nankin pour une
celleries

eer

mame
e

Il remplit une promesse
élection

 

LONDON, Ont, 8. — Jim-
mle Mackie de l’école de l'u-
venue Tecumaeh, à décidé de
tenit une promesse d'élec-

tion. Il étuit candidst & Vé-

tection de l'école pour la

mairie et || avait promis &

nes 40 confrères de clnase de

teur donner chacun un cous-

win wll était élu. D gagna

son élection, et un matin fi

"{ arriva à Fécele avec 46 pe

i tits coussins et un plus grand

i pour Tinstitutewr. “Je rem-

4 plis une promesse d'élection”.

déclars Jimmie.

© ~mmmnrmrnnsD illustre de ses croyeanes.

ii faut encore ajouter que, si en son ex-fiancée. Avec celle-ci, il s'est blessée dans cet accident.

1932, ce fut l'assassinat mystérieux arrangé à l'amiable, en lui assurant Elle dit que l'avion volait à une

jdu capitaine Mikamuura qui offrit une prnsion à vie de dix livres ster- altitude beaucoup trop faible lors

sau général Doihara l'uccasion de ling par mois... de la tragédie.

faire valoir son génie de pulicier,| —- — - —_

wn 1937, c'était la disparition non | Malthusianisme Voyageur-surprise

BOMBAY,8. Pc — La majo-
moins mystérieuse d'un matelot,

nommé Miazaki qui lui & fourni le LONDRES. 8. SPC) — L'a hom-

prétexte pour reasorrer autour de rié d'une assemblée qui avait élé convo- me que Voyagez | en train a été surpris de

la Chine l'immense filet nippon. quée pour discuier de la question s'est pro- trouver sous sa banquette un bébé d'un
| noncée pour la himitanon des naissances mois, bien emmitouffie, que l'un à conte
aux Indes, à une creche, a la gare suivante,

 

|
!
i
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! Le Lawrence
‘de Mandchourie 

! le sobriquet qu'on avait décerné h ki : 5

Leparamennase 11 =Le hara-kiri ou le thé
sans couronne de

ll'Arable” fut motivé non seulement| ” ”

par le role qu'il avait joué en Chi- u

ne, en Mongolie «t en Mandchou-

* : a
rie mais aussi par certains traits

  
| LE pd   ‘général Doikara était un mathéme 1| CHANGHAIL 8. (De notre cor-

Jeter, hors a T a mamas Sion Tespondant ). On raconte un épiso- .
ent àstage es proslèmes 3. de vraiment typique du caractére’

pl - japonais, dont le général Matsuii
Partageant son temps entre des! commandant en chef des troupes

machinations machiavéliques et la nipponnes se battant en Chine - a
i
(lecture des manuscrits anciens, en-

|

été le protagoniste.

LES
je des agissements ténébreux ee]

‘tions, le général Do:hara était lo; Le général Matsui avait donc

 

contemplation de ses riches collec-

et cunspirateur extrême-oriental, Sa|heure déterminée, l'heure H. com-
fin, aussi tragique qu'elle suit, n'est{Me on dit… Tous les ordres avaient

[point en contradiction avec son|été donnés. Après quoi le général
l'existence mouvementée mystérieuse A'enferma dans la villa ol fl avait
let bizarre ; il aurnit été, en effet, | pris logement, #t qui se trouvait à

l'étrange que le général Kenji Dol bu milles de Nankin, et il attendit
bars, le “Lawrence de ls Mand- dans le salon. ayant devant lui une

i chourie”, terminat aa vie dans un tasse de thé vide et un sabre.

Mit, entouré de ses petits-enfants, + *.

or n'Importe quel petit bour- DNankin n'étan pas prize au

i [+] x e Pl

1 T1 à été emportéavec l'orage qu'il} avait décidé de nete
a en partie suscité : la plus belle|c'est-à-dire de s'enfoncer te sabre |
mort dont puisse réver un sAinoUu-!dans le coeur...

ait... - Les minutes, lea heures passèrent
sans que le chef militaire perdit

526e anniversaire son calme. !

 

LEN J|
| DOMREMY, France, 8. — (PC)—! Quand on vint lui annoncer Fen.

t
Le will de D compte |trées de sea troupes dans Ia capita-

dates 300

p

porcs « fis le GJlé Chinoise, il se leva. Il déposa

janvier je 5260 anniversaire de la masssence le sabre à an place, et 5e borna ai

| de sainte Jeanne d'Arc, évidemment le plus dire à son ordonnance.
- Portez-moi du thé! .. Ie général MATSUE

  


